Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






* 

1 



' I 



' < 



i 



L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEBB 



BT 



L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 



EN FRANGE 






OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 



I 



I 
De Païenne à Tunis par Malte, Tripoli et la Côte. 1 vol. in-12. Plon et | 

NOURBIT, 18^5* 

L'Allemagne chez elle et an dehors. 1 volume in-12. Plon et Nourrit, 1$88 • 

Les Allemsnds^en Alsace-Lorraine, br. 1887. Librairie de la Nouvelle Revue, 

La Nécropole Phénicienne de Medhia, broch. 1884. Ernest Leroux. 

L'Alliance française et l'enseignement français en Tunisie et en Tripo^ 
litaine, brocb. f885. Dbntu. 

En Dalmatie, brochure 1891. Librairie de la Nouvelle Revue, • 



3580-92. Corbeil. Imprimerie Crété. 



L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 



ET 



L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 



EN FRANCE 



GROUPES UNIVERSITAIRES 
FACULTÉS, ÉCOLES SPÉCIALES, TECHNIQUES, Etc. 



PAR 



PAUL MELON 



DEUXIÈME ÉDITION 



PARrs 

LIBRAIRIE CLASSIQUE ARMAND COLIN ET C" 

'<, 3, 5, RUE DE HÉZIÈRES 

1893 



^v 



V 






LIBKARY^ 



/ 



J\ . \C^S"ilD 



-A 



PRÉFACE 



V i n n ^' 1 t^^'^^^^ym 



Il est bon quelquefois de dresser son bilan et de faire le 
relevé de ses richesses. A grouper dans un tableau synop- 
tique les éléments épars de sa fortune, on gagne d avoir une 
notion exacte de ce que l'on possède, et Ton se rend mieux 
compte du chemin déjà parcouru ou de celui qui reste à faire. 
Si ces éléments sont dispersés, disséminés, la mesure est non 
seulement d'ordre mais encore de nécessité. 

Telles sont les raisons qui nous ont déterminé à réunir dans 
un même cadre toutes les ressources de notre enseignement 
supérieur. 

Comme son organisation diffère de celle qu'il a reçue 
ailleurs, et qu'au système de vastes corporations scienti- 
fiques nous avons préféré celui des écoles spéciales, il est 
plus difficile d'en saisir l'ensemble. Car l'œil, arrêté à 
chaque instant par des divisions ou des classements plus 
ou moins arbitraires, a peine à retrouver, au milieu d'une 
naulliplicité de constructions d'âge, de proportions et de but 
différents, le principe d'unité qui apparaît avec tant d'éclat 
dans la façade universitaire derrière laquelle s'abrite la 
variété infinie des branches du savoir humain. Par leur 
outillage, la précision de leur méthode, la rigueur et la pro- 
fondeur de leur enseignement, nos écoles sont des instru- 
ments de culture de premier ordre et des plus énergiques ; 
mais parquées dans leur domaine, vivant d'une vie séparée 
et indépendante, elles ne sont que des départements de l'en- 
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seignement. Pour en avoir donc une notion exacte, c'est un 
total qu'il faut faire. 



Cette organisation s'explique par des raisons historiques. 
Quand la Constituante supprima d'un coup les 22 Uni- 
versités qui jusqu'à la Révolution avaient été les organes 
de l'enseignement supérieur, les hommes qui avaient mis- 
' sion d'élaborer le programme de l'avenir se préoccupèrent 
de créer de vastes foyers de culture, où seraient réunis tous 
les instruments d'études. C'est ainsi que Condorcet et 
Talleyrand tracèrent les plans d'un vaste Institut enseignant, 
d'écoles encyclopédiques, où toutes les matières de l'ensei- 
gnement supérieur, mathématiques, sciences physiques, 
sciences politiques et morales, beaux-arts et arts mécani- 
ques, auraient été groupées suivant leurs affinités naturelles 
et auraient eu leurs maîtres et leurs disciples. Malheureu- 
sement, la vertigineuse rapidité avec laquelle hommes et 
choses se pressaient à cette époque, les incertitudes d'une 
opinion plus désireuse dç progrès qu'habile à en discerner 
les conditions nécessaires, ne permirent pas de réaliser ce 
programme. De plus, on était las de la forme dans laquelle 
s était exprimé jusqu'alors l'enseignement supérieur, et l'on 
cherchait quelque chose de nouveau à mettre à la place de * 
ce qui venait de disparaître. Depuis longtemps les anciennes 
Universités n'étaient plus à la hauteur de leur double mis- 
sion, qui est de faire de la science et de la répandre ; leur 
type était tombé dans le discrédit le plus complet. Leur nom 
ne rappelait plus que des organismes pétrifiés où ne circulait 
aucune sève et où de criants abus s'ajoutaient encore à 
l'esprit de routine ; car, repliées sur elle-mêmes, fermées à 
toute innovation, ces écoles de haute culture dressaient 
comme un défi, aux besoins de progrès qui travaillent les 
sociétés, les barrières de l'esprit corporatif. On se rappelait 
qu'au temps de François r^" elles avaient refusé d'assurer 
une place à des enseignements nouveaux, que devant l'oppo- 
sition systématique de la Faculté des Arts de Paris, le roi 
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avait été obligé de créer en dehors de l'Université le Collège 
de France, et que le grand mouvement d'idées qui avait de- 
puis remué le monde avait expiré à leurs portes. 

La Renaissance même, qui avait posé au front de toute 
chose son rayon lumineux, ne peut pas leur prêter un sem- 
blant de vie. Loin de là, à partir de ce moment leur chute 
n'est que plus rapide et plus profonde, car elles perdent 
l'unité et le support que leur avait donnés l'esprit 
théologique au moyen âge, sans se laisser pénétrer par l'es- 
prit nouveau qui souffle de toutes parts et est l'esprit de la 
science. En plein xviii* siècle, alors que tant d'idées sont je- 
tées dans le creuset de la philosophie et de l'histoire, que 
tant de découvertes tracent des voies nouvelles aux investi- 
gations de l'esprit humain, muni désormais de la méthode et 
de l'instrument nécessaires pour établir sur des bases soli- 
des ce grandiose édifice auquel les siècles à venir semblent 
ne pouvoir ajouter que de nouvelles assises, alors que les 
sciences, par leurs applications, opèrent la révolution la plus 
profonde qu'ait jamais enregistrée l'histoire de la civilisa- 
tion, elles se calfeutrent et s'engourdissent. En opposition 
singulière avec les tendances naturelles de l'esprit fran- 
çais, elles végètent misérablement; sans autorité et dé- 
chues de leur prérogative de directrices de la pensée natio- 
nale, elles ne prennent aucune part au grand travail d'où 
va dater une ère nouvelle. Pendant que la France tressaille 
et par ses savants, ses penseurs, ses philosophes, prend la 
tête du mouvement, elles se laissent remplacer dans leurs 
fonctions parles nombreuses académies qui se fondent à l'in- 
star de celle de Paris, et ignorent ce qui se passe. Le grand 
bouillonnement d'idées qui se produit alors ne se fait 
pas à leur ombre. Le mouvement et la vie sont ailleurs. 
Certes Tespritfrançais toujours fidèle à lui-même, toujours en 
quête de trouver une issue aux besoins d'activité et de vie 
qui le travaillent, toujours prêt à prendre sa revanche sur 
les faits qui contrarient ses instincts de progrès et de marche 
en avant, n'a pas déserté son rôle, seulement il s'est créé 
des voies nouvelles. 
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Dans ces conditions-là, comment pourraienl-eUes, ce» 
vieilles Université, servir de modèle ou de moule aux pro- 
jets nouveaux? L'écart est trop grand. De toutes parts 
s'élève contre elles un vent de tempête. Les cahiers des 
états généraux, qui se réunissent en 1789, sont remplis de 
plaintes et de grie£s. L'opinion publique réclame leur 
réforme ou mieux leur disparition. Aussi, quand le pro- 
blème de la reconstitution de l'enseignement supérieur se 
pose devant les Assemblées législatives^ sont-elles impuis- 
santes à donner sa formule. Que £aire? L'embarras est con- 
sidérable. Le souvenir d'un passé condamné pèse sur la. 
liberté de discussion. La Convention veut bien assurer à 
l'enseignement supérieur le rdle que les idées de progrès 
et la philosophie du xvm'' siècle lui assignent, mais elle 
hésite à r^susciter ces organismes vieillis et desséchés 
dont la suppression a excité si peu de regrets. Pendant plu- 
sieurs années la question reste à l'étude ; on argumente,, 
on compare, on^discube, puis, sur la £n de la législature^ 
comme le temps presse et qu'on est dans l'impossibilité 
d'élever, sur une table rase, l'édifice aux proportions colos- 
soles que l'on avait rêvées, on tranche la difficulté en s'arrê- 
tant à im système qui est la négation même de celui qu'on 
a ambitionné. On avait élaboré des projets grandioses, le 
plan de quelque Institut encyclopédique, et l'on adopte le sys- 
tème des écoles spéciales. 

Le mode de notre enseignement supérieur est désormais 
fixé. L'ordre dispersé remplace l'ordre compact. De grs^s 
établissements indépendants, occupant chacun un coin déter- 
miné du champ scientifique et y travaillant en toute liberté, 
sont les organes de la science. Ils se formait suivant les 
lieux et les circonstances par des créations successives, et 
la loi de leur développement n'est pas celle qui préside à 
l'accroissement d'un organisme où tout se produit sous 
l'action d'une force interne agissante. 

Fidèle au principe qu'elle vient de poser, la Convention 
assigne au Muséum agrandi et enrichi la direction des 
sciences de la nature, au Bureau des Longitudes celles do 
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raslronomîe française, et fonde avec le Conservatoire des 
Arts et Métiers un Institut pour les sciences appliquées. Elle 
<;ontinne son œuvre par la création d'un certain nombre 
d'écoles ou Tadaptation de celles qui existent à des études 
spéciales. Elle crée Técole des langues orientales vivantes et 
pourvoit à la préparation aux carrières seientifiques ou au 
professorat de l'enseignement secondaire par l'École poly- 
technique et l'École normale. Préoccupée pourtant des né- 
cessités de renseignement supérieur, elle laisse au Collège de 
France le rôle que lui avait assigné François P'. Il repré- 
sente la libre recherche scientifique, tandis qu'au-dessus de 
tout plane l'Institut^ qui a pour mission de garantir l'upité 
de la culture scientifique et littéraire, et est investi d^une 
espèce dé magistrature suprême. 

La main de la Convention était trop puissante pour que 
le type qu'elle avait créé ne lui survécût pas. Après elle, les 
gouvernements qui se succédèrent ajoutèrent à son œuvre 
en continuant ses errements. Le Consulat fonda de nou- 
velles é«^oles spéciales pour le droit et la pharmacie, et 
l'Empire^ qui restaura sous les noms de Facultés des sciences 
et des lettres les anciennes Facultés des Arts, ne s'éloigna 
guère du modèle laissé par la Convention; il en dota Paris, 
Montpellier, Caen,Toulouse,Grenobleetleur assignalerôle de 
former des professeurs et de délivrer des diplômes. Les régi- 
mes qui suivirent témoignèrent à leur tour de leur intérêt pour 
l'enseignement supérieur, et apportèrent chacun leur pierre 
à l'édifice qui se construisait. La monarchie- des Bourbons 
décréta, en 1821, l'organisation de l'école des Chartes; celle 
de 1830 institua l'école d'Athènes, et érigea de nouvelles 
facultés en province ; l'Empire y ajouta encore et créa, sous 
l'heureuse inspiration de M. Duruy, l'école pratique des 
Hautes Études, qui marque le point de départ d'une véritable 
révolution. 

Ainsi se développait graduellement, comblant ses lacunes, 
complétant parcelle après parcelle le défrichement du champ 
scientifique, l'enseignement supérieur français. Il multipliait 
ses organes au fur et à mesure de ses besoins, et provignait 
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en abondance. Ce n'était pas un arbre séculaire, à la riche 
frondaison, sur les rameaux duquel venaient se greffer des 
espèces nouvelles, mais une pépinière de bouture s vivaces se 
développant dans une complète indépendance. Les services 
que les écoles spéciales ont rendus aux lettres et aux sciences 
françaises sont tellement émînents, et il est sorti de leur sein 
un si grand nombre d'hommes dont s'enorgueillissent nos 
annales intellectuelles, qu'il y a mauvaise grâce en vérité à 
critiquer un système qui a donné de pareils résultats. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que ces écoles qui portent des 
noms fameux sont un des produits de l'esprit français, et que 
par elles notre enseignement supérieur a acquis ces qualités 
de précision et de netteté qui sont sa force et son honneur. 
Quelques-unes d'entre elles sont uniques en Europe, et toutes 
méritent un crédit auquel l'étranger est le premier à rendre 
hommage. Véritables séminaires de la science et séminaires 
aux larges proportions, puissamment outillés pour tous les 
ordres de recherches, dirigés par des savants illustres, qu'elles 
portent le nom d'Ecole polytechnique, d'Ecole normale, d'É- 
cole des Chartes ou d'Ecole libre des sciences politiques, elles 
ont joué un grand rôle, et elles sont destinées dans l'avenir 
à perpétuer au sein de nos universités renaissantes la ré- 
putation de solidité dont jouissent les études françaises. 
Avec leurs programmes bien définis et leurs méthodes si 
parfaitement appropriées à leur but, ouvertes à tous les 
courants qui se dégagent du foyer central, elles sont le labo- 
ratoire fortement organisé où, avec la discipline propre à 
chacune d'elles, maîtres et élèves creusent les problèmes 
dans leurs dernières profondeurs. Elles sont ainsi un com- 
plément nécessaire et impriment à notre enseignement su- 
périeur agrandi, vivifié, rajeuni, un caractère particulier et 
profondément national. 

On comprend pourtant qu'à une époque où les pro- 
blèmes d'éducation nationale et de rayonnement scientifique 
sont d'une importance capitale, où la lutte est partout, où 
l'effort est constant, où la dure loi de la vie exige une orga- 
nisation toujours plus savante et plus méthodique, une ques- 



PRÉFACE, VU 

tion se soit posée et que Ton se soit demandé s'il ne convenait 
pas d'utiliser les forces latentes qui sommeillaient dans des 
facultés éparses, et d'accroître par le groupement leur éner- 
gie lumineuse. 

La loi de gravitation universelle se vérifie dans tous les 
domaines, et il est évident que, toutes choses égales d'ail- 
leurs, la puissance d'attraction d'un grand centre constitué, 
pourvu de tous ses organes, sera tout autre que celle de 
petits corps isolés, indépendants et sans liens avec leurs 
voisins. 

L'intérêt de la science appelait aussi la même solution. 
Alors que les plus belles conquêtes se font dans les régions 
indécises qui servent de limite réciproque à ses domaines 
respectifs, il n'est pas indifférent que son enseignement se 
fi'actionne et se localise dans une série de compartiments 
séparés, au risque de s'y cristalliser, ou que le même sang 
circule à travers un organisme unique pour y apporter la 
chaleur et la vie. 

Aujourd'hui que toutes les sciences se prêtent un mutuel 
appui, que la chimie vient en aide à la médecine, et l'histoire 
à l'étude du droit, que la méthode expérimentale est le com- 
plément nécessaire de l'observation, comment ne pas recons- 
tituer ces anciens foyers d'études où les rayons se réunis- 
sent en faisceaux, et former à côté des écoles spéciales, où 
le champ de la vision est nécessairement fragmenté, des 
centres où les enseignements se pénètrent dans une union 
féconde et créatrice? 

C'est précisément la tâche que l'on s'est proposée dans ces 
quinze dernières années. Par une série de mesures s'ordon- 
nant toutes vers une même fin, sans précipitation mais avec 
une conscience très nette des moyens et du but, on a pré- 
paré peu à peu le terme vers lequel se hâte la dernière évolu- 
tion. Tout le monde y a collaboré, car si les sacrifices sont 
la meilleure preuve de sympathie, il est peu d'oeuvres en 
France qui aient été plus nationales. Les ministres qui se 
sont succédé depuis 1875 ont tous ajouté quelque chose à ce 
qu'avaient fait leurs prédécesseurs ; les uns ont créé les bour- 
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ses de licence, les autres les bourses d'agrégation; d'autres en- 
core, en 1880, ont reconstitué le Coùseil supérieur de Tinstruc* 
tion publique, et, en 1885, donné aux Facultés une constitution 
qui leur assure avec l'unité les avantages d'une large indé- 
pendance. Désormais, elles sont personnes civiles, elles peu- 
vent recevoir des legs et des subventions, elles exercent un 
contrôle incessant sur leurs propres affaires; elles élisent 
leurs doyens, elles délibèrent sur leurs budgets ; elles sont 
maîtresses d'arrêter leurs programmes, sous la seule condi- 
tion de se conformer aux exigences des examens; elles ont 
chacune une assemblée et un conseil investis d'attributions 
distinctes ; enfin, pour traiter des intérêts communs à toutes 
les facultés du même centre, elles envoient des délégués à 
un conseil général qui se réunit sous la présidence du rec- 
teur. En fait, elles sont groupées aujourd'hui en universités; 
le nom officiel leur manque encore, mais la chose existe, et 
c'est là l'essentiel. 

Les éléments de cette réforme existaient, car il y avait des 
facultés de droit, de médecine, de lettres et des sciences qui 
vivaient côte à côte ; il n a pas suffi pourtant de faire dispa- 
raître les cloisons qui les parquaient, ou de les rapprocher 
l'une de l'autre, pour rétablir lé contact et créer leur unité 
morale. L'amour est nécessaire à la vie, et il a fallu plus 
que des décrets officiels pour opérer une pareille métamor- 
phose. Le rôle de nos Facultés des lettres et des sciences, qui 
sont cependant les facultés savantes par excellence, ne répon- 
dant point exactement dans notre organisation au but mênie 
qu'elles ont mission de poursuivre, elles étaient délaissées ; 
leur état matériel était voisin de l'indigence et leurs res- 
sources insuffisantes ; même dans nos Écoles de médecine 
et de droit il y avait à réparer bien des négligences fâcheu- 
ses. Il a donc fallu repeupler ici et doter là, élargir les ca- 
dres, créer des enseignements nouveaux, donner enfin à la 
science une installation en rapport avec sa fonction vitale 
dans une société démocratique comme la nôtre. C'est une 
belle page de notre histoire contemporaine, que la série 
d'efforts faits pour atteindre ce résultat. Sous le décousu 
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apparent de notre vie parlementaire et politique, Tœuvre a 
été conduite avec une conscience du but visé et une persé- 
vérance tout à fait admirables. Paris a pu, donner le branle, 
mais la province a suivi; les grandes comme les petites villes 
ont fait des sacrifices considérables, Lyon a dépensé 7 millions, 
Bordeaux 3, Grenoble a donné pour ses facultés 720,000 fr. 
et Caen près de 900,000. Dans cette France traitée si légè- 
rement souvent au dehors, par des gens qui Tignorent, 
malgré les charges effroyables d'une guerre malheureuse et 
les soucis de l'avenir, il s'est trouvé des villes de troisième 
ordre qui ont voté des millions et grevé leurs budgets pour 
doter la science. Ici l'initiative des municipalités ou des con- 
seils généraux a créé des chaires de langue romane, d'espa- 
gnol, de flamand, de celtique ; là on a fondé des observa- 
toires, créé des stations agronomiques ou météorologiques, 
partout on a mis à la disposition des élèves des laboratoires 
de recherches et d'études et enrichi les bibliothèques. Lyon 
possède aujourd'hui, avec Bonn, la plus belle et la plus vaste 
faculté* de médecine qui existe. Bordeaux a construit, pour 
loger ses facultés, de véritables monuments. Lille est en train 
d'édifier une véritable cité universitaire. Ces façades monu- 
mentales trahissent déjà les préoccupations des promoteurs 
du mouvement. Cependant, pour se rendre bien compte 
de ce qu'ils ont voulu, c'est à l'intérieur qu'il faut péné- 
trer. Partout ce ne sont ,que des ateliers aménagés pour 
l'enseignement et l'étude, laboratoires de recherches et d'en- 
seignement, collections, bibliothèques, salles d'études et de 
conférences ; tous ces laboratoires, collections et bibliothè- 
ques sont pourvus de l'outillage et du matériel nécessaires; 
partout se presse une jeunesse studieuse qui, dans un com- 
merce plus intime avec ses maîtres, s'assimile les procédés 
et les méthodes scientifiques. Paris, Lyon, Bordeaux, Mont- 
pellier, Toulouse, Lille, devenus de grands foyers d'études, 
se sont rapprochés de Paris. A la Sorbonne nous avons la 
première école de mathématiques, du monde et des écoles de 
sciences naturelles et d'histoire dont la physionomie se 
caractérise chaque jour davantage. A Lyon, nous comptons 
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déjà plus de 1,700 étudiants et 112 professeurs. Montpellier, 
Toulouse, Bordeaux en ont plus que nombre d'universités 
étrangères. Lyon a pour les sciences physico-chimiques, les 
sciences anatomiques, les sciences biologiques, des installa- 
tions grandioses. Nancy vient d'inaugurer un Institut de 
chimie, et projette im Institut d'anatomie; Toulouse a créé 
un cours d'hydrologie ; Montpellier possède des Instituts de 
botanique, de chimie, de physique, de zoologie et de 
zoologie marine; et déjà sous l'influence des nécessités 
locales, de l'adaptation aux milieux, se dégagent de l'unité 
de la science des enseignements qui donnent un caractère 
particulier à certains de nos grands centres universitaires. 
Quelques chiffres d'ailleurs diront plus clairement TeS'ort 
qui a été fait. En quatorze ans, l'État et les provinces 
ont consacré 115 millions aux dépenses extraordinaires de 
l'enseignement supérieur, et dans le même laps de temps 
son budget annuel a presque triplé : il est aujourd'hui de 
11,391,495 francs, et dans cechiflre ne sont pas comprises 
les sommes considérables que coûtent annuellement le 
Collège de France, le Muséum, TEcole Normale, l'Ecole des 
Chartes, TEcole des langues orientales, et tous ces Instituts 
ou Écoles, dus parfois à l'initiative privée, qui contribuent 
si largement, chez nous, au progrès de la science, dont les 
Universités sont ailleurs les uniques organes. Le cadre de 
l'enseignement a été agrandi et élargi à Paris et dans les 
provinces. Le nombre de chaires a été augmenté •, depuis 
1876, il a été crée, tant dans les facultés anciennes que dans 
les facultés de médecine et de droit nouvellement instituées, 
211 chaires magistrales, 200 cours complémentaires, 129 maî- 
trises de conférences ; on a créé des chaires de droit admi- 
nistratif, de droit constitutionnel, des Pandectes, des sciences 
financières, des maladies des enfants, de clinique ophtalmolo- 
gique, des maladies syphilitiques et cutanées, des maladies 
mentales, des maladies du système nerveux, de chimie 
organique, de physiologie chimique, des littératures du 
nord de l'Europe, d'histoire de la philosophie, d'histoire 
du moyen âge, d'histoire contemporaine, d'archéologie, de 
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langue et de littérature françaises du moyen âge, de sanscrit, 
d'arabe, de langues romanes, de grammaire comparée, des 
sciences d'éducation, en tout plus de 360 enseignements 
nouveaux. Les instruments de travail ont été multipliés et 
mis à la disposition spéciale des professeurs et des élèves. 
Des bibliothèques riches en moyens d'étude ont été créées 
et organisées pour faciliter les recherches. Il n'est plus de 
faculté de sciences ou de médecine qui n'ait aujourd'hui son 
outillage complet et un personnel spécial pour initier les 
élèves aux travaux pratiques. Partout la recherche expéri- 
mentale se fait à côté de l'enseignement. Lyon, Bordeaux, 
Montpellier ont leurs laboratoires d'anatomie, d'anatomie 
comparée, de médecine opératoire, d'anatomie générale et 
d'histologie, de chimie organique, de pharmacie, de chimie 
minérale, de physique, d'anatomie pathologique, de médecine 
légale, d'hygiène, de physiologie, de pathologie générale, de 
thérapeutique, de médecine expérimentale et comparée, de 
pathologie interne, de pathologie externe, de botanique, de 
chimie appliquée, de chimie générale, de physiologie, de 
géologie, de minéralogie, de zoologie, avec leurs chambres 
noires, leurs ateliers, leurs salles de dissection, leurs salles 
de dépôt, leurs magasins, leurs amphithéâtres, leurs cham- 
bres des balances, leurs salles de physiologie, de photogra- 
phie, leurs musées et leurs collections. A Paris, à la Faculté 
de médecine, pour la direction des travaux pratiques, on 
compte 7 chefs de travaux, 8 prosecteurs, 12 aides d'anato- 
mie, 31 préparateurs, 14 chefs de clinique, 13 chefs adjoints, 
25 chefs de laboratoire, et ailleurs c'est à l'avenant. 

Aussi quels progrès, quelle marche en avant, sur toute 
la ligne de bataille. D'abord le nombre d'étudiants. Les Fa- 
cultés de Paris en groupent autour d'elles plus de 11,000, 
tout autant que les deux Universités de Naples et de Berlin 
réunies, et dans ce chiffre ne sont pas compris ceux qui, par 
centaines, travaillent dans les établissements libres, dans 
les écoles spéciales. Lyon en a 1,700, Toulouse 1,300, Bor- 
deaux plus de 1,500 ;. en tout la province et Paris en réu- 
nissent plus de 22,000, soit le double d'il y a vingt ans ; et 
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â ce chiffre, que d'additions à faire, pour avoir un tableau 
fidèle l D^abord les étudiants en théologie; les grands sémi- 
naires en comptent près de 8,000, et ce chiffre doit se tota- 
liser nécessairement avec celui indiqué plus haut. Puis les 
futurs avocats, médecins^ professeurs qui suivent les cours 
des Facultés catholiques de Paris, lille, Lyon, Angers et 
Toulouse. Enfin les nombreux élèves de l'École des Chartes, 
de rÉcole Polytechnique, de VÉcole Normale, etc., etc. La 
progression du nombre des maîtres a marché également de 
pair avec la progression des enseignements nouveaux ; il a 
presque toujours doublé, parfois triplé et même quadruplé 
dans certaines facultés, et si aujourd'hui on faisait un relevé 
com|det de tous les hommes qui appartiennent à l'enseigne- 
ment supérieur, il est certain que le chiffre obtenu serait un 
des plus élevés en Europe, toutes proportions gardées. 

Enfin, la nature de l'enseignement a subi d'heureuses mo- 
difications. Ici, où dominaient les préoccupations profession- 
nelles, on a mis plus de science, et là on a donné une tâche 
professionnelle aux facultés qui n'en avaient pas. Dans tous 
les ordres d'études un esprit nouveau a pénétré les métho- 
des et les a rajeunies» Les leçons où, dans des généralisa- 
tions éloquentes, les maîtres exposaient l'état de la science, 
ont été complétées par les conférences et les travaux pra- 
tiques qui initient l'élève et le guident dans la recherche de 
la vérité, et à côté des études professionnelles, se sont placées 
celles qui font le savant. Des cimes élevées où la science 
s'absorbait dans ses recherches, son souffle vivifiant s'est 
répandu dans tous les organes. Sans rien perdre de ses qua- 
lités positives, l'enseignement s'est agrandi et s'est rapproché 
de sa source. Tout en continuant à préparer à des carrières 
déterminées, il ne perd pas de vue sa fonction plus haute 
qui est d'initier à la science, de faire part de ses procédés, de 
ses méthodes, et de ses résultats. Il ne lui suffit pas de com- 
muniquer des connaissances toutes faites et de montrer 
l'application que l'on peut en tirer ; désormais ce qu'il cherche, 
c'est de rendre capable l'étudiant, de produire à son tour, 
en lui faisant comprendre la place qu'occupent les faits 
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qu'il étudie dans l'ensemble des choses. Les facultés des 
sciences et des lettres ne sont plus des concours d'examens 
et des écoles où l'on parie bien et où l'on se prépare en vue 
de la licence, mais de véritables ateliers scientifiques où l'on 
travaille, où l'on produit, et où les cours de même nature 
jadis disjoints, sont groupés de façon à permettre de saisir 
d'un «coup d'œil la variété, l'étendue et le développement de 
la science. D'écoles d'application qu'elles étaient, les facultés 
de médecine et de droit sont devenues des laboratoires de re- 
A^ches, où les bouillons de culture d'nn côté et l'histoire 
de l'autre viennent en aide au professeur, soit pour détermi- 
ner les causes et les lois des phénomènes morbides, soit pour 
fixer les bases de la science juridique. L'enseignement de la 
médecine qui s^éta.it déjà transformé depuis quatre-vingts ans 
par ht clinique et l'observation, se complète aujourd'hui par 
l'expérimentation et le lai^oratoire, A Tart qui guide la 
main année du bistouri sont venues s'ajouter la connaissance 
approlondi« des réacitifs chimiques et la méthode d'ime 
science chaque jour plus précise et plus rigoureuse. Les fa-- 
cultes de droit ^e sont de lear côté élargies en écoles des 
sciences sociales et politiques. Leur enseignement ne se 
confine plus dans les limites de l'«exégèse ; mais éclairant 
les textes écrits par Thistoine, cherchant dans les lois na- 
turelles de la conscience et les faits mouvants du monde 
social, l'origine, l'évolution et la condition du progrès des 
idées de justice, il collabore au travail de haute réflexion et 
de patiente critique qui remonte des Codes aux principes 
primordiaux, en dégage les éléments rationnels et durables 
et fait reposer sur nne large base aux assises philoso- 
pbiipies l'àabileté du légiste qui chercthe au moyen du droit 
écrit et positif la solution des questions innombrables et 
compliquées de la vie pratique. 

Le droit constitutionnel, le droit international privé et 
public, le droit comparé, l'histoire du droit, l'économie poli- 
tique, la statistique, le droit industriel, la science finan- 
cière se sont peu à peu juxtaposés ù l'enseignement du 
droit punemeat professionnel, et les facultés ont pris pour 
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mission de former non plus seulement des jurisconsultes, 
mais aussi des hommes capables un jour de légiférer, d'ad- 
ministrer, de diriger le mouvement social de Sieur pays, et 
de prendre une part active et utile dans ses affaires. 

Ainsi donc agrandi, rajeuni et vivifié, notre enseignement 
supérieur est devenu un instrument de culture d'une puis- 
sance et d'une énergie incomparables. Avec ses facultés 
aujourd'hui groupées, demain réunies en universités régio- 
nales, ses écoles spéciales, ses séries d'écoles techniques 
pour chaque branche de l'activité humaine, il constitue un 
vaste organisme, dont toutes les parties se complètent et 
contribuent à sa fin, qui est le progrès social et national. 
Tour à tour théorique et pratique, il est pourvu d'organes 
différents, mais qui répondent tous à sa double fonction. Il 
figure comme une espèce de fontaine colossale, aux vasques 
superposées, d'où une gerbe jaillissante tombe de degrés en 
degrés jusqu'aux canaux ténus par où s'écoule le précieux 
liquide. Au sommet, les grands établissements scientifiques 
et les universités, au-dessous les écoles spéciales et les écoles 
d'application, puis les écoles techniques, avec leurs subdivi- 
sions primaires et secondaires, tout un système gradué qui 
porte jusqu'à la masse humaine le breuvage dévie qui exalte 
sa puissance créatrice et ses énergies morales. 



Au moment donc où tant de jeunes étrangers viennent 
chercher dans nos écoles le pain scientifique dont ils ont 
besoin, il a semblé qu'un tableau de notre enseignement 
supérieur, technique et spécial, pouvait être de quelque u).i- 
lité. Ce tableau, nous avons tenté de le faire aussi complet 
que possible, bien que nous n'ignorions pas que la majeure 
partie des jeunes hommes auxquels il est destiné vienne 
chercher à l'étranger une éducation plus scientifique que 
professionnelle. Mais nous avons pensé qu'il y aurait moins 
d'inconvénient à élargir le cadre qu'à le restreindre, et qu'à 
côté du guide qui renseigne il y avait place pour un état de 



PRÉFACE. XV 

nos ressources scolaires. Cette nomenclature est sans doute 
bien sèche et bien incomplète. Telle qu'elle est pourtant, 
elle peut avoir son utilité. Par le groupement de toutes les 
parties de notre enseignement les unes à côté des autres, elle 
peut aider à son progrès en rendant plus sensibles ses lacunes 
ou ses insuffisances. A ce titre, l'ordre qui a été adopté pour 
la deuxième partie, où les matières sont disposées par caté- 
gories d'enseignement, a sa raison d'être. Il eût été plus 
logique d'adopter le même arrangement pour tout le volume, 
mais Tordre géographique qui a semblé préférable, quand 
il s'agissait de mettre en relief l'importance des grands cen- 
tres d'études, comme Paris, Lyon, Bordeaux, Montpellier, 
aurait eu plus d'inconvénients que d'avantages s'il s'était 
étendu à toute la série d'écoles. Il en serait résulté une con- 
fusion fâcheuse et un véritable désordre. De plus, tout se 
tient en matière d'enseignement. Or, à quel point précis faire 
le dépaTt entre des écoles qui s'actionnent réciproquement 
et tendant au même but? Par exemple, dans l'ordre de la 
puissance économique d'un pays, s'il est urgent d'avoir des 
laboratoires, des écoles centrales et des instituts commer- 
ciaux pour former des ingénieurs et des chefs d'industrie 
qui commandent l'armée des travailleurs, il n'est pas moins 
nécessaire d'avoir des soldats exercés et de bons sous-offi- 
ciers pour les encadrer. Au jour de la bataille, ils sont les 
instruments mêmes du succès, et par conséquent les écoles 
où on les élève, pour si humbles qu'elles soient, ont leur 
place marquée dans un tableau d'honneur de la culture 
française. 

Tous les peuples n'ont pas d'ailleurs les mêmes besoins ; 
les plus jeunes, ceux qui sont en formation et arrivent à la 
vie, ont nécessairement l'ambition moins haute que ceux 
déjà en possession de tous leurs moyens. Or il est bon que 
la France devienne le rendez-vous scientifique des uns et 
des autres. C'est dans son génie, dans ses traditions, dans 
sa mission historique. Certes, elle ne prétend à aucun mo- 
mopole, et aujourd'hui ses écoles et universités ont bien des 
rivales; sur un point cependant cette vieille terre de l'idée 
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du droit et de la justice garde une supériorité, et cette supé- 
riorité morale suffit à lui assurer la préférence auprès de 
ceux qui souffrent des atteintes de la force. Jadis elle a 
nourri de sa science théologique^ dans ses universités de 
Paris et de Montpellier, toute la jeunesse studieuse; au- 
jourd'hui, en aspirant à une magistrature scientifique, elle 
n'est que fidèle à elle-même et à l'esprit nouveau. Que 
d'autres se partagent des continents et les exploitent. Pour 
être moins visible, l'empire des âmes et des intelligences 
n'en appartient pas moins au monde réel. Par ces temps 
de réalités positives et concrètes, il semble s'appuyer sur 
des bases bien fragiles. Qui sait pourtant si, au milieu de 
cette marée montante des instincts nationaux, vu l'effort 
continu que font les peuples pour arriver à la pleine cons- 
cience d'eux-mêmes, ce n'est pas la politique la plus sage et 
la plus prévoyante? Le monde ne revient jamais en arrière, 
et les semences que la Révolution a jetées ont germé trop 
profondément pour que les idées qui en sont sorties puis-- 
sent être arrêtées dans leur essor. Le principe des nationa- 
lités, c'est l'instinct de la vie, c'est la force des choses 
même. Tous les peuples veulent le développement de leur 
puissance morale et matérielle intégral et complet. Ils 
savent qu'ils ne sont plus une poussière d'hommes, mais 
qu'ils forment un organisme qui a le droit de vivre et le 
devoir d'amener à un état de riche floraison les germes 
divins qu'il porte dans son sein. Honneur donc aux 
nations qui voient sur les montagnes poindre l'aube du jour 
nouveau ! Honneur à celles qui veulent, en distribuant 
leurs propres richesses inlellectuelles, hâter l'éclosion de 
tant de forces nouvelles, et par suite enrichir le trésor de 
l'humanité ! 

La France peut avoir cette légitime ambition, car la 
science qu'elle professe a encore ce caractère, d'être désin- 
téressée. Elle ne s'est jamais faite, en effet, la servante de 
visées politiques, et on ne l'a jamais vue, batailleuse et 
agressive, quitter le bonnet et la robe pour l'armure d'acier 
et la cotte de maille au profit de quelque propagande natio- 
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nale. Nous avons de plus une clientèle nombreuse qui nous 
est attachée par les liens de la sympathie et du souvenir, et 
qui est toute disposée à suivre notre bannière, pourvu que 
nous la fassions flotter à ses yeux. Elle peut le faire sans 
péril, car elle sait d'instinct que c'est le privilège unique de 
notre pays de pouvoir concilier le souci de sa propre fortune 
avec le développement d'autrui. Malheureusement nous 
vivons à une époque où les procédés de courtoisie ne sont 
guère de mise entre nations puissantes et où de grands 
déplacements d'influence peuvent solliciter de nouveaux 
courants. Il est certain, pour quiconque regarde un peu par- 
dessus les frontières, qu'il se poursuit dans l'ombre, tout 
autour de nous, comme un travail continu qui ne tend à 
rien moins qu*à nous isoler. Peu à peu la muraille s'élève, 
et bientôt, si nous n'y prenons garde, nous nous réveillerons 
rejetés sur nous-mêmes, avec un horizon bouché. Au point 
de vue spécial qui nous occupe, le mal est loin encore d'avoir 
fait des ravages^ ainsi que l'attestent les registres de nos Fa- 
cultés. Le fait pourtant que de fâcheux symptômes se consta- 
tent suffit à prouver qu'il faut veiller. Certes, personne ne 
conteste la haute valeur d'un enseignement qui, après avoir 
fourni pendant des siècles la substance intellectuelle de géné- 
rations entières, a ouvert tant de voies nouvelles avec les 
travaux des ChampoUion, des Burnouf, des de Sacy, des 
Laplace, des Claude Bernard, des Dumas^ pour ne citer que 
quelques noms, et il est hors de doute que l'éclat de la 
science française est assez grand pour que, du piédestal 
élevé qu'elle occupe, ses rayons soient partout visibles. En- 
core faut-il cependant qu'il ne s'interpose pas d'obstacles. 

P. M. 

Paris, octobre 1890. 
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N'ayant à ma disposition, il y a trois ans, au moment où 
j'avais entrepris ce guide de Tétudiant étranger, aucun tra- 
vrail d'ensemble qui pût me guider dans mes recherches, 
j'avais été obligé, pour aboutir, d'être indulgent pour moi- 
même et de me contenter d'une esquisse sommaire. Ayant 
pu constater pourtant que tel qu'il était et malgré ses 
lacunes, cet inventaire de nos ressources scolaires avait 
rendu quelques services, et peut-être même fourni des indi- 
cations qui ont été utilisées pour enrichir la matière 
de certaines publications analogues faîtes à l'étranger, j'ai 
cru bon d'en publier une seconde édition; mais à raison 
même de l'accueil fait à la première, je me suis cru tenu à 
en compléter les lacunes, et si je n'ai point la prétention 
d'avoir réussi encore à donner la physionomie complète de 
notre enseignement supérieur et technique, du moins ai-je 
conscience de l'avoir essayé. Je dois d'ailleurs beaucoup à 
l'obligeance extrême des savants et des professeurs qui ont 
bien voulu répondre à mon appel, et me donner des rensei- 
gements nombreux sur les laboratoires et les écoles qu'ils 
dirigent. Grâce à leur précieux concours, cette nomencla- 
ture revue et mieux documentée pourra donc, je l'espère , 
être consultée avec profit, et révéler ainsi aux étudiants 
du dehors et peut-être même du dedans, les ressources et les 
éléments de travail qu'offre notre pays. 

Je saisis cette occasion pour remercier tous ceux qui 
m'ont facilité ma tâche, et pour rappeler en même temps ce 
que je dois à mon excellent ami M. Louis Havet, profes- 
seur au Collège de France, dont l'expérience et les sages 
avis m'ont été toujours si précieux. 

Quant au plan de l'ouvrage lui-même, je l'ai laissé tel 
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qu'il était, et c'est par groupes géographiques que j*ai con- 
tinué à présenter les ressources de notre enseignement supé- 
rieur, sans me laisser arrêter par les objections que cette 
disposition avait déjà soulevées. 

Quelques critiques ont trouvé, en effet, que ce mélange 
d'écoles techniques et de facultés manquait d'homogénéité. 
Un savant professeur de TUniversité de Madrid, qui a bien 
voulu, d'ailleurs, écrire à ce sujet un long et substantiel 
article dans le Boletin de la Institucion libre de Ènsehanza, 
s'étonne que j'aie ainsi cité dans le même chapitre et à la 
suite les uns des autres, des établissements aussi différents 
que le Collège de France, l'École des Hautes Études et l'Ins- 
titut dentaire. Ce groupement lui paraît incohérent, et il se 
demande pourquoi je n'ai point préféré celui qu'indiquait le 
titre même de la brochure, la divisant en deux parties iné- 
gales, mais parfaitement délimitées, l'une consacrée à l'en- 
seignement supérieur et aux établissements de science pure, 
l'autre à l'enseignement technique et aux écoles d'appli- 
cation. 

C'eût été possible, sans doute, mais certainement moins 
pratique pour l'étudiant qui, attiré en France par la réputa- 
tion de quelques-uns de nos centres universitaires, a besoin 
de savoir à l'avance quelles sont les ressources et les ins- 
truments de travail qu'il pourra y trouver. D'ailleurs il 
semble aussi que cette disposition réponde mieux à l'objet 
de ce travail. En l'absence de Tédifice universitaire, elle 
à l'avantage de présenter dans un cadre unique nos facultés 
et nos écoles, et de les montrer en masse et en bloc. L'étran- 
ger n'a jamais ignoré que la France possédât des facultés de 
droit et des écoles de médecine ou d'agriculture, mais égaré 
par les apparences compliquées de notre organisation ad- 
ministrative, surpris de voir ces écoles relever les unes du 
ministère de l'instruction publique, les autres du ministère 
du commerce, d'autres de celui de l'agriculture, etc., etc., 
il ne les voit que séparées et isolées. Or il est bon de lui ren- 
dre sensible le mouvement énergique qui depuis vingt années 
tend à grouper, h, rattacher, à unir dans un même esprit scien- 
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tifique, les différentes branches de renseignement et à les faire 
participer à la même vie. 11 est bon de lui faire comprendre 
que si T Université n'existe pas de nom, elle existe du moins 
de fait, tant par la variété et la profondeur des études qui 
peuvent se poursuivre dans nos facultés, que par les liens 
étroits qui relient tous les enseignements dans une même 
communion scientifique. Et puis d'ailleurs il n'est pas bien 
certain qu'il y ait profit et avantage à séparer l'un de l'autre 
l'enseignement supérieur et technique, je dirais presque 
même professionnel. Certes^ la différence est grande entre 
le laboratoire où le savant arrache à la nature ses secrets, 
et l'école oii Ton applique des vérités connues; pour- 
tant c'est une question de degré et non d'essence. A voir 
les choses en leur fond, tous les établissements d'enseigne- 
ment, pour si distants qu'ils soient sur l'échelle du progrès, 
sont des étapes nécessaires pour l'ascension dernière. Quand 
ils subissent tous l'influence du courant scientifique qui des- 
cend des hautes cimes, ils jouent un rôle dont on ne saurait 
dire que celui-ci est plus élevé et plus essentiel que celui-là, 
puisqu'ils concourent tous au même but, pareils en cela 
aux pièces de la machine dont la mise en mouvement et la 
production maximum d'effet utile, résultent de l'excellence 
de chacune des parties constituantes et de leur parfaite 
adaptation. La science en se développant tend à effacer de 
plus en plus les distinctions dans lesquelles se complaît la 
vanité humaine, et c'est une conception juste que celle qui 
dans le classement des écoles tient compte bien plus de 
la rigueur de leurs méthodes d'enseignement que de son 
objet. Qui oserait aujourd'hui rejeter dédaigneusement à 
un arrière-plan quelconque une école vétérinaire lors- 
qu'elle est pourvue de tous ses organes, laboratoires et ins- 
truments de travail, et lorsque les études y sont conduites 
d'après les plus fortes méthodes scientifiques? Son objet 
pratique n'est pas celui d'une école de médecine; mais depuis 
que la physiologie est devenue le substratum nécessaire 
des études pathologiques, dans l'une et dans l'autre, et que 
l'art du praticien repose sur une forte base scientifique , 
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il n'y a pas même entre elles une différence de degré. 

Cette façon plus large d'envisager les choses n'est d'ail- 
leurs déjà plus du domaine de la spéculation. Elle pénètre 
dans les faits, et trouve son application dans certaines orga- 
nisations universitaires. En Belgique, par exemple, n'a-t-on 
pas groupé ensemble les Facultés, les établissements de 
science pure et certaines Écoles d'application profession- 
nelle? En France, le développement donné à l'enseignement 
pratique, dans les Facultés des sciences, par la création 
des stations agronomiques et des écoles de chimie, ne 
rentre-t-il pas dans le même ordre d'idées? Et un mouve- 
ment ne se dessine-t-il pas, qui tend à effacer les divisions 
arbitraires et les classifications traditionnelles? N'a-t-on 
pas supprimé il y a deux ans à Paris, dans de grandes 
expositions, les vieilles barrières hautaines élevées par 
l'Ecole, et les produits ; artistiques, quelle que fût leur 
forme ou leur nature, n'ont-ils pas étalé à notre admiration 
étonnée, les merveilles de leurs pâtes irisées, dans les 
mêmes salles où des compositions grandes de lignes et 
d'harmonie éveillaient en nous le sentiment de l'art le plus 
noble et le plus élevé? Et de même dans d'autres domaines. 

A mesure que l'industrie et le commerce deviennent des 
facteurs de plus en plus importants de la puissance natio- 
nale, à mesure que sous l'action de la dénaocratie notre état 
social et économique se transforme, à mesure que l'on voit 
arriver à un rare degré de développement et d'influence, 
des nations qui ne doivent rien ni à la conquête militaire, 
ni à l'éclat d'une civilisation plus savante, mais tout à l'es- 
prit pratique et à l'exploitation méthodique des énormes 
ressources naturelles que la nature leur a départies, de nou- 
velles questions se sont posées. 

L'on s'est demandé s'il n'était pas nécessaire d'apporter 
quelques modifications dans le plan des études de la 
jeunesse, et s'il ne convenait pas d'établir sur un pied 
d'égalité les établissements d'enseignement , soit qu'ils 
aient pour mission de préparer aux carrières libérales, soit 
qu'ils donnent à ceux qui se vouent à l'industrie, au com- 
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merce, les moyens de lutter victorieusement sur un champ 
de bataille qui n'a pour limites que celles du monde même. 
Ces préoccupations se sont fait jour dans la presse et les 
discussions politiques; en France elles ont amené d'impor- 
tantes modifications dans la physionomie de l'enseignement 
secondaire, en Amérique elles ont conduit à la création de 
véritables Universités industrielles, où la jeunesse trouve 
une éducation professionnelle en rapport avec l'objet que 
l'instinct de la race fixe à son activité ; partout elles ont pro- 
duit une évolution dans les idées. 

Cette évolution d'ailleurs ne change rien aux rapports 
nécessaires qui existent entre les différents ordres d'ensei- 
gnement, et la recherche désintéressée demeure toujours 
le levain, qui fait lever la pâte. Du milieu qui l'entoure, 
l'enseignement supérieur émerge et reste le chef de chœur 
qui, de sa baguette, conduit les mouvements de l'ensemble et 
leur donne le rythme. Il est l'âme agissante et vivante ; c'est 
de lui que procèdent l'esprit de progrès et les fortes méthodes. 
Foyer de toute vie intellectuelle, et source où s'alimentent 
tous les ordres d'études, il est leur condition nécessaire; 
car c'est par lui seul que la pensée émancipée, virilisée, est 
capable d'agir sur la matière pour l'assouplir et la faire 
servir à ses fins, ou bien acquiert ces larges vues sur les choses, 
qui tirent des faits observés et contrôlés les théories ration- 
nelles qui devancent la pratique et lui servent de guide. Ce 
n'est que nourri de ses méthodes et après avoir communié 
dans ses disciplines, que l'esprit humain tente de s'élever jus- 
qu'à l'intelligence des lois du monde moral et physique, ou 
cherche un idéal toujours plus haut de justice et de raison. Sa 
magistrature est donc souveraine, et ce serait arrêter la mar- 
che du progrès que de vouloir l'amoindrir ; car là où n'est pas 
l'esprit de la recherche, l'esprit qui s'applique à l'étude des 
formes éternellement changeantes des choses, pour en décou- 
vrir les rapports et les lois, il ne peut y avoir, malgré le grand 
appareil d'un vaste outillage scolaire, que mort et sté- 
rilité. 

Mais je demande pardon au lecteur de cette longue digres- 
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sion qui a tout Tair d'une justification, et je reviens à la 
brochure. La nomenclature lui en apparaîtra bien sèche 
et bien aride, et il s'étonnera peut-être que je n'aie point 
essayé de dégager do celte longue suite de programmes 
et d'écoles quelques traits généraux qui fixent les ten- 
dances et les idées directrices de notre enseignement , 
ou que je n'aie point persévéré dans la voie où j'ai 
paru vouloir parfois m'engager, quand j'ai indiqué d'un 
trait rapide le caractère et essayé de donner la phy- 
sionomie de quelques-unes de nos écoles. A vrai dire, 
il y aurait eu profit et intérêt à le faire. Mais outre que, 
dans une brochure de cette espèce, il n'était point mau- 
vais que les choses parlassent d'elles-mêmes, quelle 
lâche, si j'avais dû pénétrer dans l'intérieur de toutes nos 
écoles, décrire leurs laboratoires, faire le voyage com- 
plet des Instituts d'histoire et de géographie, en explorer 
les recoins, parcourir les musées et visiter en détail les 
bibliothèques ! Car à bien faire, il n'aurait pas suffi, ainsi 
que je l'ai quelquefois essayé, de dresser l'inventaire des 
choses visibles, et de faire pour ainsi dire un état des lieux : 
il aurait fallu davantage, c'est-à-dire indiquer les progrès 
et les méthodes dans chaque ordre d'enseignement ; ici, par 
exemple à propos de l'histoire et de la géographie, dénom- 
brer les sciences auxiliaires qui leur prêtent leur concours, 
et parler de la manière dont on les interroge ; là, expliquer 
le développement et l'ampleur qu'a pris l'enseignement du 
droit, et la part qui y est faite aux études sociales; plus 
loin, signaler les étapes successives par où ont passé les étu- 
des médicales, depuis la chaire de clinique où s'était de tout 
temps afferriiie la supériorité du praticien français, jusqu'au 
laboratoire où l'on applique à l'art de guérir les méthodes 
propres aux sciences exactes; et d'une façon générale, mon- 
trer comment et par quel côté toutes les branches d'étu- 
des dans nos universités, s'éclairant l'une par l'autre, le 
droit par l'histoire, la philosophie par le droit, la littéra- 
ture par les sciences sociales, le présont par le passé, 
concourent à ce but dernier, qui est de former des esprits 
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aptes à saisir les réalités de la vie et capables [de s'en 
rendre maîtres. Sans être complet, il aurait fallu même 
pousser plus loin ce travail d'investigation et d'analyse, et 
après avoir tracé les grandes lignes, descendre dans le 
détail et préciser les différences. Car sous l'apparente unité 
de renseignement français, tout n'est point absolument 
uniforme, et il ne manque pas d'éléments divers qui inter- 
viennent pour caractériser des physionomies individuelles ; 
ici c'est l'influence du milieu, là ceUe de la tradition, 
ailleurs l'autorité de maîtres incontestés. N'y aurait-it pas 
eu quelque intérêt à marquer d'un trait distinctif toutes ces 
différences et à donner à chacune de nos écoles sa person- 
nalité? Lyon et Montpellier, par exemple, ont à côté de Pa- 
ris, au point de vue des études médicales, une physionomie 
qui leur est propre, et il est certain qu'il y a diversité de 
programmes entre nos écoles de chimie, selon qu'elles out 
leur siège dans le Nord ou"'dans le Midi, dans des pays de 
productions agricoles ou dans des pays grande industrie 
et de manufactures. 

Placée comme elle l'est, à cheval sur une zone intermé- 
diaire touchant à la Méditerranée et à l'Océan, possédant le 
massif le plus élevé de l'Europe et d'admirables plaines, 
ayant un pied en Afrique et le front baigné par la mer du 
Nord, riche des trésors accumulés dans ses musées et ses 
bibliothèques, et des monuments qu'une série de civilisa- 
tions richement épanouies a laissés sur son sol, la France 
offre au chercheur, qu'il soit archéologue, épigraphiste, 
astronome, météorologiste, ou naturaliste, un champ d'ex- 
ploration et des ressources infinies. Décrire tout cela, le 
cataloguer, le classer, l'expliquer surtout, serait un pro- 
gramme utile à réaliser au point de vue de l'intérêt pratique 
des étudiants et au point de vue de l'histoire de la culture 
nationale, mais ce ne serait rien moins que dresser un 
inventaire raisonné de toutes nos richesses scolaires, c'est- 
à-dire de toutes les idées qui ont assuré le développement 
et le progrès de la société française, et ce n'est point faire 
acte de modestie que d'avouer mon incompétence. 
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Je m'en suis donc tenu, dans ce travail, à un rôle moins 
disproportionné, et n'étant pas de taille à pénétrer le fond 
des choses, je me suis contenté d'en faire parfois le tour, de 
les dénombrer, de les observer du dehors, espérant pourtant 
que, malgré leur laconisme, ces notations offriraient à Tétu- 
diant des indications suffisantes non seulement pour s'orien- 
ter, mais encore pour apprécier le magnifique ensemble de 
noire enseignement, de même qu'au simple aspect d'un 
édifice construit selon les règles, l'architecte devine derrière 
la façade l'aménagement et le plan de l'intérieur. 

Si donc je n'ose me flatter que ce travail tel qu'il est soit 
autre chose qu'une somme de bulletins ou de livrets à l'u- 
sage de l'étudiant, du moins puis-je espérer qu'en le feuil- 
letant, le lecteur éprouvera quelque chose du sentiment 
que j'éprouvais moi-même alors que j'en réunissais les 
éléments épars. Il me semblait alors que je voyais surgir 
devant moi les lignes de l'édifice considérable élevé en France 
par l'esprit de la science, et j'avoue que je me sentirais am- 
plement récompensé de la peine que m'a coûté cette beso- 
gne parfois fastidieuse, si d'autres, grâce à elle, avaient 
également la vision de ce que suppose de vie intellectuelle 
et d'idéal social, la création de tant d'écoles. 

Qu'on me pardonne donc, si dans la partie consacrée à 
l'enseignement technique je me suis laissé entraîner à 
quelque excès, et si dans un livre destiné à la jeunesse 
éclairée, dépassant peut-être la mesure du nécessaire, je me 
suis attardé avec quelque complaisance dans Ténumération 
de tant d'écoles professionnelles du degré élémentaire. Mais 
à voir les choses de haut, il m'a semblé, et c'est là mon 
excuse, que je ne pouvais passer sous silence ces instru- 
ments de culture, pour si modestes qu'ils soient, lorsqu'ils 
concourent dans une mesure quelconque au progrès social, 
et font saisir un des côtés et non les moins attachants de 
nos préoccupations et de notre activité scolaires. 

On a fait beaucoup en France depuis vingt ans pour l'en- 
seignement des classes ouvrières. On a créé de belles et ma- 
gnifiques écoles professionnelles ; l'initiative privée, les muni- 
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cipalités, l'État ont rivalisé de zèle; des sommes considérables 
ont été dépensées; des méthodes rationnelles ont été appli- 
quées, qui font l'éducation de la main et de Toeil et donnent 
à l'ouvrier, outre Thabile té technique, Tintelligenceraisonnée 
de son art et de son métier. Pourquoi laisser tout cela dans 
Tombre, et ne pas exposer à côté de l'enseignement qui a 
pour mission de forger les volontés et de donner à Thomme 
un principe d'action, celui qui Tarmc de l'instrument néces- 
saire à la lutte et à la production? Ne se complètent-ils 
pas? Ne sont-ils pas l'un et l'autre les instruments mêmes 
du progrès et le signe d'une haute culture, surtout si, 
comme l'a dit un grand poète, la production est elle-même 
de la pensée en activité de service? 

Un programme est du reste chose suggestive ; il semble 
d'abord banal et indifférent dans son laconisme monotone. 
Qu'on l'interroge pourtant, et semblable à l'humble pierre 
que le touriste indifférent pousse du pied au milieu des 
ronces et qui cependant à qui sait la lire dévoile le passé 
dans sa réalité, il fournit lui aussi dans la précision de son 
langage des éléments d'investigation et d'enquête. Je ne 
sais si je m'abuse, mais il me fait l'effet d'un document, 
qui pour sa part contribue à établir le bilan intellectuel et 
psychologique d'une race et d'une époque, et il me semble 
que certainement nous pénétrerions plus avant encore dans 
la connaissance de l'antiquité, si la collection complète des 
programmes des écoles de Rome et d'Athènes nous avait 
été conservée. Quoi qu'il en soit de ce point de vue, il n'en 
est pas moins vrai que l'enseignement technique en France 
avec sa richesse, sa variété, ses grands laboratoires d,e 
recherches dans les sciences appliquées, et ses nombreuses 
écoles professionnelles, écoles d'apprentissage technique, 
écoles préparant à la vie ouvrière, forme un tout riche et 
complet qui touche par le haut à la science pure, par le bas 
aux préoccupations des sociétés modernes, et qu'il carac- 
térise bien certaines des tendances de notre époque. En 
parler en son lieu et à sa place, c'est donc rendre hommage 
à un mouvement conforme au génie de notre race, c'est en 
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indiquer Forientation, c'est répondre aussi à la curiosité 
naturelle de ceux qui, ainsi que je Fai souvent constaté, ne 
viennent pas chez nous seulement pour s'asseoir sur les 
bancs de nos écoles, mais bien pour prendre et saisir sur 
le vif ce je ne sais quoi qui se dégage des choses de France, 
et est parfois l'esprit du siècle. 

L'esprit du siècle ! Il s'est exprimé autrefois dans le mou- 
vement des Croisades, les Cathédrales et les Universités; à 
une époque plus rapprochée de nous, il s'est personnifié 
dans Montesquieu, Voltaire, Rousseau, les encyclopédistes, 
et a imprimé une nouvelle direction à l'histoire. Comment 
se nomme-t-il aujourd'hui? Je ne sais et n'ai point à le 
rechercher. Il me suffit de savoir qu'il existe, qu'il est 
essentiellement large et humain, bon aux faibles et aux 
petits ; et qu'on le trouve partout où il y a un efifort vers 
quelque chose de meilleur, soit qu'il s'agisse d'idéal so- 
cial, soit qu'il s'agisse de continuer, grâce à une activité 
qui embrasse tout, la merveilleuse enquête qui se poursuit 
dans tous les domaines de la science. 

Mais de tout temps l'activité n'a-t-elle pas été une des 
caractéristiques de l'esprit français? Et aujourd'hui n'est-ce 
pas par là, par ce besoin qui l'a toujours possédé de trouver 
sans cesse un nouveau principe de vie et d'action, qu'il se 
signale encore? Stimulé par l'énergie qui se dégage des 
profondeurs de masses sollicitées tout à coup vers une 
vie plus haute et plus large, tenu en haleine par le mou- 
vement d'une société oii une poussée incessante tend les 
volontés et exalte les énergies, surexcité enfin par le spec 
tacle des proportions inattendues que prennent les choses 
dans un milieu où la force du nombre centuple les effets, 
il semble qu'il n'ait jamais eu plus de ressort et de vigueur. 
Je n'ai pas à le définir ici, je ne peux pas cependant ne pas 
constater en passant que dans le vaste domaine où se meut 
la vie intellectuelle et morale de l'homme, dans celui de la 
pensée et de l'action il a abordé tous les problèmes et 
retourné toutes les questions. Les obstacles qu'opposent la 
routine et la tradition ne l'ont point arrêté. Plein d'un idéal 
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supérieur, il a eu la passion de plus de justice dans les 
conceptions sociales pt de plus de vérité dans les choses de 
Tart et de la pensée. La raison a été sa grande institutrice; 
il n'a voulu relever que d'elle et a eu Tambitiôn de tout 
soumettre à ses lois. Dans ce- travail de rénovation et de 
reconstitution, s'il a malheureusement peut-être trop oublié 
que l'homme n'est pas une intelligence seulement, à qui la 
science ne saurait suffire, et qu'il a des besoins dont la 
raison humaine n'a pas seule à connaître, il n'en est pas 
moins vrai qu'il a fait preuve d'initiative et de recherches. 
Alors que tant de bonnes âmes annonçaient son déclin et 
sa décrépitude, plus jeune que jamais, il a sondé l'inconnu, 
et c'est avec ardeur qu'il s'est acharné à le connaître. A son 
appel toute une armée de travailleurs s'est levée ; ceux-ci 
pour explorer le continent noir, ceux-là pour scruter^ les 
abîmes de la nature et de la vie, et dans l'ordre de l'infi- 
niment grand comme de l'infiniment petit faire reculer les 
bornes de nos connaissances. Leur action à tous a été 
féconde et décisive ; et tandis que les uns par leurs calculs 
et leurs méthodes détachant de nouvelles zones lumineuses 
de l'obscur infini, ont arraché aux astres le secret de leur 
nature^ d'autres ont enseigné l'art de conduire à l'assaut 
de la maladie les phalanges victorieuses des infiniment 
petits. 

Dans les choses de l'art et les œuvres d'imagination comme 
autrefois Jacob avec l'ange, l'esprit français en lutte avec 
la nature et la vie s'est obstiné de même et ne s'est point 
lassé. Préoccupé à la fois de la forme et du fond, il les a 
poursuivis de son ardente étreinte, tâchant de les saisir 
et de les rendre dans leurs réalités vivantes et toujours 
fugitives. 

Au théâtre et dans le roman, il a poussé aux dernières 
limites l'analyse de la passion et du sentiment, tout en lais- 
sant flotter sur un fonds de savantes études psychologiques 
le léger rêve d'or de la poésie et de la fantaisie ; tandis que 
dans les arts de la plastique et du dessin, revenant aux tra- 
ditions des grands maîtres et les rajeunissant par une vision 
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franche et sincère, il a répandu sur Tétude approfondie de la 
forme les séductions les plus subtiles du goût, ou créé 
d'admirables 'synthèses, toutes palpitantes du sentiment de 
la nature et de la vie. Enfin, possédé de l'inquiétude perpé- 
tuelle d'accroître ses ressources, de perfectionner ses instru- 
ments de travail ou ses moyens d'expression, d'ajouter à ce 
qu'il a reçu, il n'est pas jusqu'à la langue, ce merveilleux 
instrument de précision et de clarté, qu'il n'ait remise au 
creuset, pour le travailler, l'accroître, l'enrichir, de façon à 
lui faire rendre avec plus de souplesse encore ou d'éclat les 
nuances les plus délicates de la pensée comme les sensa- 
tions lès plus variées. 

Par son idéal et ses efforts, par son originalité et ses 
recherches, l'esprit français tient donc aussi école et école de 
haut enseignement. Cet enseignement n'est pas livresque 
et ne se transmet pas dans les établissements patentés ; 
mais pour n'être pas professé du haut de la chaire, il n'en 
existe pas moins. On le trouve là où sous une forme 
quelconque, pâte, fer ou bois, il y a une création d'art, 
on le trouve dans le roman comme au théâtre, partout où 
il y a quelque chose de l'esprit du temps et du sentiment de 
la race, on le trouve enfin dans toutes ces institutions et ces 
aspirations incomplètes encore et mal définies sans doute, 
mais qui tendent pourtant sous la poussée de forces toujours 
agissantes, à introduire plus de justice dans les choses hu- 
maines et à développer entre les hommes un plus large esprit 
de solidarité. 

Après l'avoir systématiquement ignoré et s'être laissé 
égarer par de fausses apparences, l'étranger commence à 
s'apercevoir de cette montée de sève et de ce renouveau. Il 
se rçnd compte de ce qui se cache d'obstination et de fer- 
meté dans la volonté, sous des dehors qui ne sentent ni 
l'effort ni la peine, et il commence à faire lui-même jus- 
tice des propos qu'une malveillance calculée avait accré- 
dités. 

«Le grand legs de Renan à la France, écrivait naguère 
dans la Nineteenth Century^xm grand jurisconsulte anglais, 



XXX PRÉFACE DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 

Sir Frederick PoUock, appréciant le mouvement scienti- 
fique de ces dernières années , c'est l'esprit de travail 
« sérieux et désintéressé. Il a vécu assez pour voir un grand 
« et bienfaisant changement parmi les générations nou- 
« velles. Ce sont à présent les jeunes savants français qui 
« ont Tesprit large, le zèle scientifique, la connaissance des 
« langues étrangères, le goût des larges inductions et des 
c( larges comparaisons. Tandis que la plupart des Allemands 
« s'arrêtent aux généralisations de leurs prédécesseurs ou 
« s'usent en ambitieux paradoxes, je vois un solide bataillon 
« de Français, lucides comme les Français l'ont toujours 
« été, patients comme l'étaient les Allemands, lestés de 
c< sens commun comme les Anglais, qui bâtit la science 
« historique et politique. Tandis que les hommes de l'acier 
« et de la dynamite, dans les ateliers du Ganet, produisent 
« des vitesses initiales inouïes dans leurs canons à tir 
« rapide, les hommes du livre préparent une revanche plus 
« noble et, à moins que les Allemands n'y prennent garde, 
« ils l'auront accomplie avant la fin du siècle. Plaise à Dieu 
« que ce soit le siècle qui vienne de notre temps ou du 
« temps de nos enfants! Un signe remarquable et salutaire, 
« c'est que le mouvement n'est pas limité au centre. Tandis 
« que Berlin essaye de monopoliser tout le talent allemand, 
(( cette activité nouvelle porte des fruits de bonne œuvre, 
« non pas seulement à Paris, mais à Nancy et Grenoble à 
« Montpellier. On peut attendre beaucoup encore de la 
(( résurrection, dans l'esprit sinon dans la forme, des vieilles 
(( Universités françaises, écrasées jusqu'ici par la routine 
<( napoléonienne. Peut-être, parmi les premiers litres de 
« M. Carnot à la reconnaissance, sera la perspicacité avec 
« laquelle il a encouragé cette tendance. L'intelligence 
« française, réveillée dans toute sa force du cauchemar du 
« second empire, réalise dans toute la France la vaillante 
« devise de Paris : Fluctuât nec mergitur. » 

Ge n'est pas à nous qu'il convient de souligner ce qu'ont 
de flatteur de tels éloges, et il ne nous appartient pas de 
nous assigner à nous-mêmes la part qui nous revient dans 
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la marche du progrès humain. Chaque pays a ses écoles et 
ces écoles ont pris tour à tour la direction des esprits. 
Chacun sait quel a été le rôle des nôtres depuis le moyen 
âge, et l'instrument de haute culture qu'elles ont été. 
Aujourd'hui il nous suffit de constater l'ardeur au travail 
qui y règne et le témoignage que d'illustres étrangers en 
rendent, nous vengent de bien des silences hautains. Un 
défaut d'organisation nous a longtemps frustrés du béné- 
fice de nos propres découvertes, et nous avons été obligés 
parfois d'aller rapprendre à l'étranger ce que nous lui avions 
enseigné. Aujourd'hui il n'en est plus ainsi, car les réformes 
entreprises depuis vingt ans ont fait disparaître les causes 
d'une infériorité qui n'était qu'accidentelle et ont eu pour 
résultat de combler les vides de cette armée de travailleurs 
dont le labeur modeste, mais incessant, assure les con- 
quêtes dernières des vérités découvertes et permet ces vastes 
enquêtes qui sont l'honneur d'un pays et la condition même 
de la science. Sans doute, l'œuvre n'est pas parachevée, et 
nous continuerons à demander encore aux autres des inspi- 
rations et au besoin des modèles. Mais sûrs de la valeur de 
notre enseignement, pleins de foi dans la vigueur et la solidité 
de nos méthodes, nous attendrons l'avenir avec confiance. 
On parle beaucoup de scepticisme, de pessimisme et 
d'autres maladies analogues. On avance qu'à force d'ana- 
lyse, pins rien ne reste debout. On dit que la jeunesse est 
malade et ne croit à rien. Quand on n'est pas médecin, il 
est difficile de se prononcer sur des cas pathologiques aussi 
graves. Ce qui frappe pourtant quand on entre en rapport 
avec les jeunes gens, quand on les voit chez eux, au siège 
de leurs associations ou dans leurs laboratoires, ce n'est 
pas un air de pourriture d'hôpital, mais quelque chose de 
bien franc, de bien joyeux et de bien vivant. Ça sent bon, 
disait, il y a quelque temps, un professeur de la Sorbonne, 
tandis qu'il faisait visiter un institut de création récente, et 
parlait de Tardeiir avec laquelle les élèves se groupent 
autour de leurs niaîtrcs pour en apprendre les méthodes ; 
et ce mot résume bien la situation. Oui, ça sent bon, parce 
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qu'on travaille et parce que partout règne une activité que 
rien ne lasse ni ne rebute. Depuis vingt ans, Laboremm est 
devenu le mot d'ordre qui retentit d'un bout de la France à 
l'autre; et ce talisman qui nous a déjà ouvert la voie des 
prompts relèvements, nous donnera dans Tavenir le mot de 
l'énigme, et la solution des difficultés que soulèvent tant de 
questions posées. Que des esprits chagrins prédisent le vent 
et la tempête ! Le travail a des vertus réparatrices, et une 
société qui y met sa foi et en fait son Credo peut défier 
bien des orages , car elle est sûre d'y trouver toujours, à la 
clarté de la science, les forces nécessaires pour diriger sa 
marche et assurer son lendemain. 

P. M. 

Paris, juillet 189'. 



COMITÉS DE PATRONAGE 



DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 



1** Les comités de patronage ont pour mission de recevoir 
les jeunes étrangers, de leur donner un appui moral, et de 
leur fournir tous les renseignements nécessaires tant au 
point de vue des études, qu'au point de vue de la vie ma- 
térielle. Ils s'efiforcent de leur rendre le séjour en France 
aussi profitable qu'agréable et offrent leurs bons offices aux 
familles des étudiants. 



Comité de Paris. 

Il siège à la Sorbonne et se compose de : 

MM. Pasteur, de l'Académie française, président. 

BouTMY, de rinstitut, directeur de TÉcole libre des 
sciences politiques. 

Bréal, de rinslitut. 

Xavier Charmes, de l'Institut. 

Darboux, doyen à la Faculté des sciences. 

Gréard, de l'Académie française, Recteur de l'Aca- 
démie de Paris. 

HiMLY, doyen à la Faculté des lettres. 

Lamy, ancien député. 

Lavissk, de l'Académie française. 

LiARD, directeur de l'Enseignement supérieur. 

Paul Melon, secrétaire général. 

Georges Picot, de l'Institut. 

Albert Sorel, de l'Institut. 

Vicomte Melchior de Vogué, de l'Académie française. 
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Tous les jours dans le local du comité, un secrétaire 
appointé par ses soins, se met pendant deux heures à la 
disposition des jeunes gens qui désirent obtenir des ren- 
seignements précis tant sur les conditions de la vie maté- 
rielle que sur le caractère ou la nature de renseignement 
donné dans nos différents établissements. 

Un comité d'exécution est plus spécialement chargé d'en- 
Irenir des relations régulières avec les différents groupes 
d'étudiants étrangers à Paris. 

Grâce à une subvention votée par le Parlement sur la 
proposition de M. Pichon, député de la Seine, le comité de 
Paris sera en mesure d'assurer à partir de Tannée sco- 
laire 1893-1894, aux étudiants qui lui seront particulière- 
ment recommandés des bourses d'une importance de 200 
à 350 francs; ces bourses seront exclusivement employées 
au paiement des droits universitaires ou des droits d'équi- 
valence. 



Comité d'Aix. 

Ce comité placé sous le patronage de MM. le recteur de 
TAcadémie, le maire d'Aix, le doyen de la Faculté de droit, 
le doyen de la Faculté des lettres se compose de MM. Bou- 
vikr-Bangillon, professeur à la Faculté de droit; Moreau, 
professeur adjoint à la dite faculté; Ducros, professeur à la 
Faculté des lettres, Carbonel, secrétaire de la Faculté de 
droit. 

Le comité a négocié avec les Compagnies de navigations 
(les réductions de prix en faveur des étudiants et ne néglige 
rien de ce qui concerne leurs intérêts moraux et matériels.. 

Il est bon d'ajouter que des cours de langue française, à 
l'usage des étrangers existent depuis plusieurs années déjà 
aux Facultés d'Aix. 
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Comité de Bordeaux. 

Le comité se compose de : MM. Bouchard, professeur à la 
Faculté de médecine; Gayen, professeur à la Faculté des 
sciences; Denis, professeur à la Faculté des lettres ; Duguit, 
professeur à la Faculté de droit. M. Duguit est chargé des 
fonctions de secrétaire. 

Comité de Lyon. 

Le comité de Lyon se compose de professeurs pris dans 
les quatre facultés, ce sont : MM. Lepine, professeur à la 
Faculté de médecine ; M. Offret, professeur à la Faculté des 
sciences; M. Bourgeois, professeur à la Faculté des lettres; 
M. Berthélemy, professeur à la Faculté de droit. 

A côté du comité une commission prise dans le sein de 
la société des amis de TUniversité et présidée par M. Cam- 
BEFORT a pour mission d'étudier les questions relatives au 
patronage des étudiants étrangers. Son secrétaire M. Thal- 
LERs l'un des savants professeurs de la Faculté de droit, a 
mis à son service le zèle d'une nature généreuse et son talent 
d'écrivain. 

Comité de Montpellier, 

Le comité a pour secrétaire MM. Flahaut, professeur 
à la Faculté des sciences , et compte, entre autres 
membres, M. Bonnet, professeur à la Faculté des lettres; 
M. GiDDE, professeur à la Faculté du droit; M. Gachon, pro- 
fesseur d'histoire à la Faculté des lettres; M. Tempie, etc. Il a 
créé des cours pratiques gratuits à l'usage des étrangers ; 
un cours élémentaire et un cours de perfectionnement. Il 
fournit aux étudiants des renseignements sur les conditions 
matérielles d'e^jistence conforme à leurs ressources, et leur 
assure les services médicaux. 

Comité de Nancy. 
Le comité se compose des quatre doyens de l'uni ver- 
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site, MM. BicHAT, Heydedireich, Krantz, Lederlenen, de 
M. ScHLAGDENHAUFFEN, directeur de Técole de pharmacie de 
M. Gavet, professeur agrégé à la Faculté de droit ; M. Molk, 
professeur à la Faculté des sciences; M. Bernheim, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine ; M. Grucker, professeur à 
Ja Faculté des lettres; et de M. Bleicher, professeur àFÉcole 
supérieur de pharmacie. 

M. BiCHAT, doyen de la Faculté des sciences et M. Gavet, 
s'occupent d'une façon toute spéciale des intérêts des étu- 
diants étrangers à Nancy. 

Le comité a ménagé aux étudiants à l'école profession- 
nelle une hospitalisation dans des conditions exceptionnelles 
de bon marché. 

Il a formé au sein même de l'Association des étudiants 
une section spéciale dite des» étudiants étrangers, et colo- 
niaux, dont le vice-président est nommé par les étrangers 
eux-mêmes. 



Comité de Toulouse, 

Le comité a pour président M. le docteur Maurel, et 
compte parmi ses membres, des représentants des pouvoirs 
publics à Toulouse, les doyens des Facultés, les directeurs 
des écoles vétérinaires, des beaux arts et de musique, un 
certain nombre de personnages que leurs relations à l'étran- 
ger et leur situation dans la ville, recommandent à la con- 
fiance des familles des étudiants étrangers les agents con- 
sulaires accrédités à Toulouse. 

Le comité entre en correspondance avec les comités ou 
les familles étrangères qui envoient à Toulouse des étudiants 
pour un séjour de quelque durée ; il fait tout ce qui dépend 
de lui pour ménager aux étudiants étrangers en cours ré- 
gulier d'études, les avantages précuniaires dont jouissent les 
étudiants français. Il leur fait accorder par l'Association des 
étudiants les avantages qui appartiennent à ses membres et 
les fait admettre dans toutes les réceptions officielles ou 
privées auxquelles la jeunesse française est conviée. 
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Le comité assure aux étudiants étrangers des avantages 
suivants : 

Possibilité de toucher des fonds à Toulouse sans droit de 
change ni commission. 

Service médical gratuit. 

Hospitalisation probable à moitié prix. 

Admission gratuite à la société de géographie. 

A.dmission gratuite à la société de lecture. 

Réduction sur le prix de séjour dans des hôtels déter- 
minés pendant les huit premiers jours de l'arrivée, et ré- 
ception à la gare sur avis de l'intéressé. 



CONDITIONS D'ADMISSION 

DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

DANS LES FACULTÉS ET LES ÉCOLES 



Les cours sont absolument gratuits dans les Universités 
et facultés françaises ; elles sont ouvertes libéralement aux 
étrangers comme aux nationaux ; les uns comme les autres 
sont admis à y prendre leurs grades. Mais dans ce cas, 
les étrangers et les nationaux sont obligés de justifier 
de certaines études préalables. En France, pour les 
nationaux, cette justification consiste dans la production 
d'un diplôme de bachelier constatant des études d'enseigne- 
ment secondaire, de tel ou tel ordre. Quant aux étrangers 
qui ont obtenu dans leur pays un certificat d'études secon- 
daires, ils sont admis par décision ministérielle, sur l'avis 
de la section compétente du comité consultatif de l'ensei- 
gnement public, et après vérification de la valeur scienti- 
fique du certificat produit, à continuer leurs études dans les 
facultés, car l'équivalence entre leur certificat d'études et le 
nôtre n'est pas de droit (1). 

Il est sous-entendu qu'il ne s'agit ici que des étudiants 
aspirant aux grades que confèrent les facultés ; quant à ceux 
qui désirent seulement suivre l'enseignement d'une fa- 
culté, sans lui demander un grade ou diplôme, la plus 
grande liberté leur est accordée pour suivre les cours. 

(1) Les étrangers gradués des Universités étrangères qui désirent suivre les 
cours des Facultés doivent adresser au ministre de Tinstruction publique 
une demande accompagnée : !<> des diplômes originaux dont ils sollicitent 
l'équivalence traduits en français et légalisés ; 2® l'acte de naissance (original 
et traduction). 

L'équivalence qui n'est jamais accordée pour les titres de licencié et de 
docteur est seulement accordée à titre onéreux. 

Une dispense de temps d'études, qui se traduit par la concession cumula- 
toire d'un certain nombre d'inscriptions, peut être aussi accordée, mais sous 
la condition pour l'étudiant de subir un examen probatoire. 

Les docteurs en médecine étrangers peuvent être autorisés à prendre cumu- 
iativement 16 inscriptions, mais ils doivent subir tous les examens et sou- 
tenir une thèse. Les pharmaciens étrangers obtiennent la dispense du stage 
officinal et de l'examen de validation, et la concession des 12 inscriptions ; 
mais ils doivent subir les trois examens définitifs. 
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D'ailleurs la question de Téquivalence est toujours l'objet 
des préoccupations des pouvoirs publics, et nui doute 
qu'elle ne reçoive un jour une solution dans le sens le 
plus large, ainsi qu'il résulte du vote émis par le conseil gé- 
néral des Facultés à Paris dans sa séance du 21 juillet 1889, 
sur les conclusions du rapport de M. Bufnoir. 

Les étrangers qui font preuve d'une instruction préalable 
suffisante sont admis dans la plupart de nos. écoles spéciales 
et d'application, soit comme élèves, soit comme auditeurs 
libres, et notamment à l'École du génie maritime, l'École 
de Saint-Cyr, l'École forestière de Nancy, l'École des manu- 
factures, l'École supérieure des mines, l'École des ponts et 
chaussées, l'Ecole de télégraphie, les Écoles d'agriculture de 
Montpellier, de Grignon, de Grand-Jouan, l'École natio- 
nale des arts décoratifs, l'École des beaux-arts, l'Ecole 
centrale, l'École des hautes études, l'École des sciences po- 
litiques, le Conservatoire de musique, l'Institut agronomi- 
que, l'École des langues orientales vivantes, l'École colo- 
niale, l'Institut Pasteur, les Écoles vétérinaires d'Alfort, 
Lyon, Toulouse, l'École spéciale d'architecture^ les Écoles 
nationales des beaux-arts de Lyon, de Dijon, de Bourges, 
d'Alger, l'École supérieure de commerce de Paris, l'École 
supérieure de commerce de Lyon, l'École nationale de dessin 
(pour jeunes filles), l'École des haras, l'École des hautes études 
commerciales, TÉcole préparatoire des hautes études com- 
merciales, etc. 

DROITS UNIVERSITAIRES 

« 

Les droits pour l'obtention des grades dans l'enseigne- 
ment supérieur sont : les droits dlnscription, les droits de 
bibliothèque, les droits des travaux pratiques (dans les fa- 
cultés de médecine et écoles de pharmacie seulement), les 
droits d'examen, de certificat d'aptitude, de diplôme. Les 
droits d'inscription sont de 30 francs par trimestre, soit de 
120 francs par an ; les droits de bibliothèque sont de 10 firancs 
par an. Les droits d'examen et de diplôme varient de 40 à 
100 francs par an, suivant les Facultés. En voici d'ailleurs le 
tableau. 
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RÉTRIBUTIONS SCOLAIRES 
Nomenclature des droits & acquitter pour l*obtention 

des diplômes. 



GRADES 
et 

TITRES 
délivrés. 



DÉSIGNATION 

des 

ACTES A ACCOMPLIR 

pour l'obteatioa des grades. 



NOMBRE 
DES ACTES 
\ à 

accomplir. 



TAUX 

de la 

RÉTRIBUTION 

pour chacun 

des actes. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE. 



Baccalauréat.' 



Licence. 



Doctorat. 



Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Examen 

Certificat d'aptitude 

Diplôme , 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Examen 

Certificat d'aptitude 

Diplôme 

Inscriptions , 

Droits de bibliothèque 

Examen , 

Certificat d'aptitude 

Diplôme 

FACULTÉ DE DROIT. 



Certificat 

de 
capacité. 



Baccalauréat. 



Inscriptions — 

Droits de bibliothèque 

Examen 

i Certificat de capacité 

[ Visa du certificat de capacité. . . . 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Examens ou épreuves 

Certificats d'aptitude 

Diplôme 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Licence ( Examens ou épreuves 



j Certificats d'aptitude. 



Diplôme 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Examens 

Doctorat / Certificats d'aptitude 

' Thèse 

Certificat d'aptitude de la thèse.. . . 
Diplôme 

FACULTÉ DE MÉDECINE 



Doctorat 

en 

médecine 

ou doctorat 

en 
chirurgie. 



I 



Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Travaux pratiques de laboratoire et 
de dissections (quatre années : 
la ire à 60 fr., la 2^ à 40 fr., la 3« 
à 40 fr., la 4^ à 20 fr.), payables 
par trimestre 



4 
4 
1 
1 
1 

4 
4 
1 
1 
1 

4 
4 
1 
1 
1 



4 
4 
l 
I 
1 

8 
8 
4 
4 
1 

4 
4 
2 
2 
l 



30f.00 

2 60 

10 00 

6 00 

10 00 

30 00 

2 50 

10 00 

5 00 

10 00 

30 00 

2 60 

10 00 

10 00 

40 00 



30 00 

2 50 

60 00 

40 00 

25 00 

30 00 

2 50 

GO Of) 

30 00 

100 00 

30 00 

2 60 

60 00 

30 00 

100 00 



4 


30 


00 


4 


2 


60 


3 


60 


00 


3 


30 


00 


1 


40 


00 


1 


30 


00 


1 


100 


00 


6 


30 


00 


6 


2 


60 
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GRADES 
et 

TITUES 
délivrés. 



DESIGNATION 

di's 

ACTES A ACCOMPLIR 

pour robleuliou des grales. 



Doctorat 

en 

médecine 

ou doctorat 

en 

chirurgie 

{suite). 



Examens ou épreuves 

Certificats d'aptitude pour les exa- 
mens 

Thèse 

Certificat d'aptitude de la thèse 

Diplôme 

Les docteurs en médecine qui re- 
cherchent le diplôme de docteur en 
chirurgie et les docteurs en chirur- 
qui recherchent le diplôme de doc- 
teur en médecine, subissent seule- 
ment le 5" examen de la thèse [ar- 
rêté du Gouvernement du 20 prairial 
an XI 1; les droits sont fixés d'après 
le tarif ci-dessous : 
Examen de fiu d'études (cinquième). 
Certificat d'aptitude pour ledit exa- 
men.; 

Thèse 

Certificat d'aptitude de la thèse.... 
Diplôme 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Baccalauréat y 

{ancien régime J Examen 

décret du > Certificat d'aptitude 

27 novembre l Diplôme 

1864.) ) 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Licence ( Examen 

Certificat d'aptitude 

Diplôme 

Examen 

Doctorat { Certificat d'aptitude 

Diplôme 

FACULTÉ DES LETTRES. 

Baccalauréat j 

{ancien réffime.f Examens ou éprouves 

arrêté ' ) Certificats d'aplitude 

du i Diplôme 

19 juin 1880.) / 



Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Licence ( Examen 

Certificat d'aptitude. . . 
Diplôme 



j Examen 

Doctorat J Certificat d'aptitude 

( Diplôme 



NOMBRE 

DES ACTES 

H 
accomplir. 



8 

8 
1 
1 
I 



1 
1 
1 
1 



1 
1 
1 

4 
4 
1 
1 
1 

1 
1 
1 



2 
2 
1 

4 
4 



TAUX 

de la 

UÉTKIBUTIGN 

pour chacua 

des actes. 



30f.OO 

2.S 00 

100 00 

4'J 00 

100 00 



30 00 

25 00 

100 00 

40 00 

100 00 



40 


00 


20 


00 


40 


00 


30 


00 




60 


40 


00 


20 


00 


40 


00 


80 


00 


20 


00 


40 


01) 



30 


00 


10 


00 


40 


03 


30 


00 


2 


50 


40 


00 


20 


00 


40 


00 


80 


00 


20 


Od 


40 


00 
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GRADES 

et 

TITRES 

délivrés. 



Pharmacien 

de 
l"* classe. 



DESIGNATION 

des 

ACTES A ACCOMPLIR 

pour Tobtention des grades. 



NOMBRE 

DES ACTES 

ù 
accomplir. 



ECOLE SUPERIEURE DE PHARMACIE. 



Inscriptions ^ . . 

Droits de bibliothèque 

Travaux pratiques (trois années) 

payables par trimestre 

Examen de validation de stage 

Examens de fin d'année (deux) et 
examen semestriel au mois d'avril 

de la troisième année 

Examens de fin d'études (les deux 
premiers à 80 fr., le aernier à 

200 fr.) 

Certificats d'aptitude des examens 

de fin d'études 

Diplôme 

Les pharmaciens de t'**' classe qui 
aspirent au diplôme supérieur prévu 
pour l'admission au professorat et 
à l'agrégation font une quatrième an- 
née d'études dont les droits sont 
ainsi fixés : 

Inscriptions 

Droits de bibliothèque 

Travaux pratiques (une année) paya- 
bles par trimestre 

Examen 

\ Thèse 

; Diplôme 



12 
12 

3 
1 



3 
1 



TAUX 

de la 

RÉTRIBUTION 

pour chacun 

dos actes. 



30 f. 00 
2 50 

100 00 
25 00 



50 00 



80et 200 

40 00 
100 00 



4 


30 


00 


4 


2 


50 


1 


100 


00 


1 


30 


00 


1 


40 


00 


1 


100 


00 



L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

ET 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

EN FRANGE 



PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE PREMIER 

PARIS 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET ENSEIGNEMENTS DIVERS 



I 

FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Alglave, Beauregard, Beudant, Boistel, Bufooir, 
Gauwés, Golmet de Sanlerre, Desjardins, Ducrocq, Esmein, Faure, 
Glasson, Gérardin, Henry Michel, Jalabert, Jobbé-Duval, Labbé, Laine, 
Laraaude, Lefebvre, Léveillé, Léon Michel, Lyon-Caen, Rataud,Renault (*). 

COURS. 

Première année. 

Élémenls du droit constiluUonnel 
et organisation des pouvoirs pu< 
blics. 

Droit public général. 

Deuxième année. 

Droit romain (3 cours). ' | Droit criminel. 

Droit international public. 
Législation pénale comparée. 
Droit pénal. 

Troisième année. 

Droit civil. ' i Droit commercial. 

Droit civil approfondi et comparé. | Procédure civile, 

(*) Nota, — Dans les facultés les professeurs titulaires seuls ont été cités. 



Droit Romain. 
Droit civil. 
Économie politique. 
Histoire du droit français. 



Droit civil. 

Droit civil approfondi. 

Droit administratif. 



FACULTÉS. 



Droit marilime et législation 
commerciale comparée. 

Législation financière et droit 
administratif. 



Droit international privé. 
Droit international public. 
Législation coloniale. 
Législation industrielle. 

Quatrième année, 

Pandecles. 

Droit constitutionnel. 
Histoire du droit roînain et du 
droit français. 



Droit civil (2 cours). 
Droit coutumier. 
Droit administralif. 
Science financière. 



Statistique. 

COURS LIBRE. 

Philosophie du droit. 



FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Professeurs : MM. Bâillon, Bouchard, Brouardel, Charcot, Cornil, 
Debouve, Dieulafoy, Duplay, Farabeuf, Fournier, Gariel, Gautier, Gran- 
cher, Guyon, Hayem, Jaccoud, Laboulbène, Lannelongue, Le Dentu, 
Le Fort, Mathias Duval, Panas, Péter, Pinard, Potain, Pouchet, Proust, 
Richet, G. Sée, Straus, Tarnier, Terrier, Tillaux. 



Anatomie. 

Pathologie médicale. 

Chimie. 

Pathologie chirurgicale. 

Opérations et appareifs. 

Physique médicale. 

Physiologie. 



COURS. 

Histologie. 

Anatomie pathologique. 

Histoire de la médecine et de la 
chirurgie. 

Thérapeutique et matière médi- 
cale. 

Médecine légale. 



Cliniques médicales. 

Cliniques chirurgicales. 

Cliniques des maladies des en- 
fants. 

Cliniques syphilitiques et cuta- 
nées. 



CUNIQUES. 

Cliniques de pathologie men- 
tale. 

Cliniques des maladies du sys- 
tème nerveux. 

Clinique ophtalmologique.* 

Cliniques d'accouchements. 



Cliniques des maladies des voies urinaires. 



Anatomie. , 
Histoire naturelle. 
Chimie médicale. 



Histoire naturelle. 
Pathologie mentale 
Pathologie interne. 



TRAVAUX PRATIQUES. 

Physique médicale. 
Anatomie pathologique. 
Histologie. 

CONFÉRENCES. 

Pathologie externe. 

Obstétrique. 

Anatomie. 
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Laboratoires des cliniques. 

Laboratoire de l'HÔ tel-Dieu. 

Dans ce laboratoire qui est annexé aux cliniques, les élèves 
s'exercent à Tétude pratique de Tanatomie pathologique, d^ la phy- 
siologie pathologique, de la chimie organique élémenlaire. Atelier 
de photographie. 

Laboratoires des cliniques de l'hôpital de la Charité. 

Consacrés aux recherches histologiques et chimiques. 

Laboratoire de toxicologie à la préfecture de police. 

Ce laboratoire a pour chef M. Brouardel et; est pourvu des instru- 
ments les plus délicats et les plus perfectionnés. 

Laboratoire de la clinique d'accouchement. 

Laboratoire de la clinique chirurgicale à la Pitié. 

Laboratoire de la clinique médicale à Necker. 

Laboratoire des maladies nerveuses à la Salpôtrière. 

Laboratoire des maladies d'enfants. 

Laboratoire de clinique ophtalmologique. 

Laboratoire des maladies mentales. 

Laboratoire des maladies cutanées et syphilitiques. 



INSTITUT ANTHROPOLOGIQUE. 

On dissèque plus particulièrement dans les laboratoires de llnsti- 
tut, les sujets de race exotique et ceux qui présentent des particularités 
au point de vue de i'anatomie comparée. Le laboratoire comprend une 
saUe destinée aux recherches histologiques, une salle de cérébrologie, 
une de craniologie, une d'anthropométrie, une salle de moulages et de 
photographie. 

Le Musée Broca, qui renferme de précieuses collections craniologi- 
ques, de nombreuses pièces d'anatomie humaine et comparée, des sé- 
ries d'objets d'ethnographie et d'archéologie préhistorique, et une 
bibliothèque, sont annexés à l'Institut. 



ÉCOLE PRATIQUE DE MÉDECINE, 

Les études de médecine sont poussées en France dans le 9en§ pra- 
tique. L'École pratique occupe un vaste espace de 11 784 mètres, elle 
possède 11 laboratoires bien aménagés, disposant de 72 pièces, plus 
20 laboratoires plus petits, à l'usage spécial des professeurs, 1180 tables 
de dissection, 6 amphithéâtres, 6 salles de conférences. Les profes- 
seurs y font gratuitement des cours théoriques et pratiques. L'École 
est réservée aux exercices anatomiques, physiologiques et à l'histologie. 

L'enseignement pratique de la chimie, de la physique, de l'histoire 
naturelle médicale, de l'anatomie, de l'histologie, de la physiologie, de 
l'anatomie pathologique générale, de la médecine opératoire, constitue 
la partie essentielle des études faites à l'école. C'est après ces études 
préalables que l'étudiant est en état d'aborder les études pratiques fon- 
damentales et les cliniques de médecine, de chirurgie, et d'obstétrique. 
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FACULTÉS. 
MUSÉE ÏÏANATOmE COMPARÉE. 



Ce musée, créé par Orfila afin de donner plus de développement aux 
études d*anatomie, contient 5000 pièces d*anatomie, de squellattologicy 
des collections de crânes d'idiots et de suppliciés, des instruments de 
chirurgie, des échantâions de matière médicale. 



AMPHITHÉÂTRE DE CLAMART. 

Cet amphithéâtre est destiné à Tétude pratique et théorique des 
sciences anatomiques ; il possède un musée d'anatomie normale etpa-* 
thologique, an vaste laboratoire d'histologie muni des microscopes et 
les réactifs nécessaires aux élèves. 



HOP 
Hôtel-Dieu 


ITAUX 1 

559 lits. 

130 — 
516 — 
719 — 
748 — 
785 

827 — 
454 
404 

403 — 
100 - 
262 — 
181 - 


5T HOSPICES 

Hôpital Laënnec 

— delaSalpêtrière. 

— Bicêlre 


628 Hts. 


Clinique d'accouche- 
ments frue d'Assas, 


3 865 — 
2 720 — 


no 89) 

Hôpital de la Charité. . . 

— delaPitié 

— de Lariboisière. . 
Saint-Àntoihe. . . 


— des Enfants Ma- 

Jclu6S ........... 

— Trousseau 

Hospice des Enfants As- 
sistés • • .• 


593 
463 — 

675 — 


— Tenon . . « • 


Hôpital Saint-Louis. . . . 

— du Midi 

— de Lourcine.... 

— Temporaire 

École d'accouchements. 
Maison Dubois 


1 043 


— Necker 

— Beaujon 

— Cochin 

— Andral 

— Broussais 

— Bichat 


327 — 
243 — 
60 

344 — 



Plusieurs de ces hôpitaux sont par Tinstallalion de leurs cliniques, 
leurs laboratoires, leurs musées de véritables collèges médicaux. Tout 
y est combiné pour faciliter les études et les rendre plus fécondes ; ainsi 
à la Salpêtrière, à Saint-Louis et à l'hôpital Necker, où le nouvel am* 
phithéâtre chirurgical récemment ouvert rivalise avec ce que les pays 
étrangers offrent de plus complet. 



ASILES. 



Sainte- Anne 903 lits . 

Ville-Évrard. 680 lits. 

ViUejuif 1200 lits. 



Charenton 
Vincennes. 
Vésinet. . ., 



La bibliothèque de la faculté compte plus de 200 000 lecteurs par an. 



SOCIÉTÉS SAVANTES DE MÉDECINE 

Académie des sciences, de biologie, de médecine anatomique, de chi- 
rurgie médicale, des hôpitaux, de médecine publique et d'hygiène pro- 
fessionnelle, de médecine légale, de médecine et d'hydrologie, etc. 



PARIS. S 

FACULTÉS DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Appell, Bonnier, Bouty, Boussinesq^Darbouz, Dasf re, 
Bille, DuclauXjFriedel, Giavd, Hautefeuille, Hermile, de Lacaze-Duthiers, 
Lippmann, Munier-Chalmas, Picard, Poincaré, Tisserand, Troosl, Yves 

Delage,Wolf. 

CODRS. 

Premier semestre. 



Géométrie supérieure. 

Calcul différenliel et intégral. 

Mécanique rationnelle. 

Aslronomie mathématique. 

Calcul des probabilités et Phy- 
^que mécanique. 

Mécanique physique et expéri- 
mentale. 



Physique. 
Chimie. 
Chimie. 

Chimie biologique. 
Zoologie, anatomie, physiologie 
comparée. 
Évolution des êtres organisés. 
Physiologie. 
Botanique. 



Géographie physique. 
Chimie analytique. 



COURS ANNEXES. 

Astronomie mathématique et 
mécanique céleste. 
Cinématique. 



Sciences mathématiques. 
Mécanique, astronomie. 
Calcul différentiel. 
Sciences physiques. 
Interrogations et manipulations 
thermodynamiques et acoustiques. 
Chimie génét^de. 
Histoire des métaux^. 



CONRERENCES. 

Chimie organique. 

Analyse quantitative; météoro 
logie. 

Sciences naturelles. 

Les organes et les fonctions de 
reproduction, les Vertébrés, les 
Cryptogames, les caractères des 
I roches et fossiles. 



COURS LIBRES. 



Chimie appliquée à. la physio- 
logie. 



Histoire de la chimie. 
Paléontologie. 



Algèbre supérieure. 
Calcul différentiel et intégral. 
Physique. 
Astronomie. 
Mécanique rationnelle. 
Calcul des probabilités et phy- 
sique mathématique. 



COURS. 

Deuxième semestre. 

Mécanique physique et expéri- 
mentale. 

Chimie organique. 

Minéralogie. 

Zoologie, anatomie, physiologie 
comparée. 

Géologie. 



COURS ANNEXES. 

Spectroscopie et photochimie. ) Chimie analytique. 

Histologie, 
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FACULTÉS. 



CONFÉRENCES 

Sciences mathématiques. | Sciences physiques. 

Sciences naturelles. 



COURS UBRES. 



Chimie organique. 



I Chimie mathématique. 



Laboratoires. 

Laboratoires de recherches. 

Laboratoires d'enseignement : physique, chimie, minéralogie, géologie, 

botanique, physiologie générale. 
Laboratoire du Havre. 

Laboratoire de zoologie marine à RoscofT, Banyuls-sur-Mer. 
Laboratoire de biologie végétale à Fontainebleau. 

Les étudiants trouvent à côté des collections qu'ils étudient et dans 
les laboratoires où ils manipulent les livres et les mémoires qu'ils ont 
à consulter. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Aulard, Bouché-Leclercq, E. Boutroux, Carlault, 
Croiset, Crouslé, Decharme, P. Janet, Gebhart, Himly, Lavisse, Lenient, 
Luchaire, Marcel Dubois, Marion, Martha, Mézières, Perrot, Petit de 
JuUeville, Rambaud, Ch. Waddington, etc. 

COURS. 



Philosophie. 

Histoire de la philosophie an- 
cienne. 

Histoire de la philosophie mo- 
derne. 

Éloquence grecque. 

Poésie grecque. 

Éloquence latine. 

Poésie latine. 

Littérature française du moyen 
âge et histoire de la langue française. 

Éloquence française. 

Poésie française. 

Littérature étrangère. 



Géographie coloniale. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Littératures de l'Europe méri- 
dionale. 

Histoire ancienne. 

Histoire du moyeiî âge. 

Histoire moderne. 

Histoire moderne et contempo- 
raine. 

Géographie. 

Archéologie. 

Sanscrit et grammaire comparée 
des langues Indo-Européennes. 

Science de Téducalion. 

Histoire de la Révolution fran- 
çaise. 



Philologie et métrique. 
Philologie romane. 
Langue et littérature françaises. 
Paléographie latine classique. 
Histoire des peuples de l'Orient. 
Littérature latine. 



Langue et littérature anglaises. 
Sciences auxiliaires de l'histoire 
Histoire ancienne. 
Sanscrit. 

Histoire de la philosophie an- 
cienne. 



PARIS. 



CONFERENCES. 



Histoire de la philosophie. 
Philosophie. 

Litléralure et institutions grec- 
ques. 
Langi^e et littérature grecques. 
Langue et littérature lalines. 
Grammaire et philologie. 



Littérature française. 
Langue et Httérature aile 
mandes. 
Langue anglaise. 
Histoire. 
Géographie. 
Pédagogie. 



Histoire de l'Egypte. 
Histoire et géographie de l'Asie 
centrale. 



COURS LIBRES. 

Littérature française. 
Philosophie de saint Thomas. 
Phonétique. 



TRAVAUX PRATIQUES. 



Des^promenades archéologiques et des visites dans les musées, des 
collections de dessins, de gravures, de moulages pour Phisldire de l'art, 
un atelier ou laboratoire spécial de géographie, complètent l'instruction 
abstraite du livre par renseignement réel et intuitif. 



SÉMIlSAinE PÉDAGOGIQUE. 

Pour assurer la préparation professionnelle des candidats à l'agréga- 
UoDjSoit en sciences, soit en lettres, Torganisation d'un séminaire péda- 
gogique a été projetée et réalisée en partie. Les exercices pratiques 
auxquels se livraient dans les lycées de P^ris les candidats à Tagréga- 
tion, les élèves de l'École Normale supérieur^ ont été complétés par 
des conférences de pédagogie générale confiées à M. Marion, professeur 
de la Faculté des lettres, et par des conférences pédagogiques spéciales 
pour chaque branche d'enseignement : le français, l'histoire, la philo- 
sophie, le grec, Iqs mathématiques, la physique et la chimie, l'histoire 
naturelle, etc. 

LABORATOIRE DE GÉOGRAPHIE. 

Plusieurs salles meublées de tables, d'armoires; une bibliothèque, 
deux ateliers cartographiques, constituent ce laboratoire. Sous la 
direction de leurs maîtres, les élèves trouvent là toutes les ressources 
nécessaires à leurs recherches; ils poursuivent spécialement l'étude 
scientifique etraisonnée de notre sol et de notre domaine colonial, en 
s'aidant des documents et des données que livrent les sciences histo- 
riques et naturelles. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE. 

Professeurs : MM. Bonet-Maury, Lîchtenberger, Ménégoz, Sabatier, 
Stapfer. 



8^ ' ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

COURS. 



Dogme luthérien. 
Morale évâagélique. 
Critique et exégèse de Fancien 
testament. 



Dogme réformé. 
Histoire ecclésiastique. 
Critique et exégèse du nouveau 
testament. 



Cours complémentaires. 
Théologie pratique. I Philosophie. 

Conférences. 
Patristique. i Langue et littérature théologi- 

Histoire ecclésiastique. | ques allemandes. 

Exercices pratiques. 
Exercices homélétlques. | Exercices de diction. 

Exercices cathéchitiques. I 

Cours libre de théologie. 

La Faculté de théologie protestante est doublée d'un séminaire où les 
étudiants sont hospitalisés moyennant la somme de 800 francs par an. 

La Bibliothèque spéciale à la Faculté, qui compte 7 456 volumes, pos- 
sède quelques livres rares, tels que : la Bible française d^Olivétan 
imprimée en 1535, et la célèbre Polyglotte du Cardinal Ximenès datant 
de 1514. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

L'École supérieure de pharmacie, par son organisation et les con- 
naissances scientifiques sérieuses que les étudiants peuvent y acquérir, 
mérite une mention spéciale. Elle enseigne les sciences physiques et 
naturelles, concurremment avec la Sorbonne. L'étude de la chimie y 
est poussée particulièrement jusque dans toutes ses applications. 

Nombre de jeunes genft qui ne se destinent pas à la carrière de phar- 
macie viennent chercher dans renseignement de Técole des connais- 
sances théoriques et surtout pratiques, qui leur permettent, soit d'en- 
trer plus facilement dans Tindustrie, soit de se créer plus tard une 
place dans la science. * ' 

Professeurs : MM. G. Bouchardat, Bourgoin, Guignard, Jungfleisch, 
Le Roux, Marchand, Milne Edwards, Moi ssan, Planchon, Prunier, Riche. 

COURS. 

Premier semestre. 



Zoologie. 

Histoire naturelle des médica- 
ments. 
Chimie minérale. 



Physique. 

Pharmacie galénique. 
Botanique cryptogamique. 
Chimie analytique. 

Deuxième semestre. 



Chimie organique. 
Hydrologie et histoire des miné- 
raux. 



Pharmacie chimique. 
Toxicologie. 
Botanique générale. 

COURS LIBRE. 

Chimie organique. 
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ÏRAVAUX PRATIQUES. 

La haute direction des Iravaux pratiques de micrographie, chimie, 
physique, botanique, appartient aux professeurs. 

En outre des chefs de travaux spéciaux pour la chimie minérale, Ja 
chimie organique et la chimie analytique, la toxicologie, la pharmacie, 
la micrographie et la phj^sique surveillent et guident les étudiants. 

Laboratoires et coUectionB» 

Laboratoires de synthèses et de pharmacie chimique. 

Collections. 

Jardin botanique. 

Bibliothèque. 

Les études en vue d'obtenir le diplôme de pharmacien durent six 
années : trois années de stage, trois de scolarité. Les élèves qui font 
une quatrième année d'études passent un examen et soutiennent une 
thèse, reçoivent leur diplôme supérieur; ce diplôme est équivalent à 
celui du doctorat es sciences physiques ou naturelles. 



BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIRES 

Nombre de volumes 

Biblioth.èque de TUniversité à la Sorbonne 141 678 

^ BibIio(Ii.èque de la Faculté de théologie protestante 7 500 

Bibliothièque de la Faculté de droit 42 000 

Bibliothèque de la Faculté de médecine 93 000 

Bibliothèque de TÉcole supérieure de pharmacie .-. . 15 048 

Total V 299 226 

Lensemble des Facultés de Paris et de l'École de pharmacie comp- 
tent 208 professeurs ou maîtres de conférences et 10 110 étudiants. 



II 

COLLÈGE JDE FRANGE. 

Administrateur : M. Boissier. 

Le Collège de France, dont la fondation remonte à François I«^, doit 
•son origine au désir qu'eut le roi d'assurer une place à des enseîgne-v 
ments que la Faculté des arts n'acceptait pas. Bien qu'aujourd'hui cer- 
taines de ses chaires fassent double emploi avec les Facultés, il n'en 
^arde pas moins toujours son caractère primitif, et partage, avec le 
Muséum, le privilège d'être un centre de recherches et d'enseignements 
nouveaux en dehors de tout cadre et de toute réglementation. 

Son histoire témoigne de la conception élevée que l'on s'est faite 
toujours en France, de la science et de son enseignement. Dès son 
origine il représente le véritable esprit scientifique et le libre examen, 
en opposition à l'esprit scolastique qui régnait dans les écoles. Ouvert 
à toutes les recherches, il offre asile à toutes les sciences, et marque 
ainsi l'unité des connaissances humaines. Au xviii® siècle, en 1772, il 
comptait déjà 19 chaires : 2 pour l'hébreu et le syriaque, 2 pour le 
grec, 1 pour les mathématiques,! pour l'astronomie, 1 pour la physique 
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COLLÈGE DE FRANCE. 



générale, 1 pour la philosophie grecque et laline, 2 pour Téloquence 
latine, 4 pour la médecine, ranatomie, la chimie, la botanique, 2 pour 
l'arabe, 2 pour le droit Canon, 1 pour Thistoire; un peu plus tard il 
s'enrichit encore de cours de turc, de persan, d'éloquence française, de 
mécanique, d'histoire naturelle, de physique expérimentale, de droit 
naturel et de droit des gens. 

Aujourd'hui il possède 41 chaires. 

Professeurs : MM. Albert Réville, H, d'Arbois de Jubainville, Au- 
guste Lougnon, Balbiani, Barbier de Meynard, Phil. Berger, Berthelot, 
Bertrand, G. Boissier, Brown-Séquard, Gagnât, Gharles Lévêque, 
Ghavannes, Ghuquet, Glermont-Ganneau, Éraile Deschanel, Foucaux, 
Foucart, Fouqué, Gaston Paris, E. Guillaume, L. Havet, Jacques Flach, 
James Darmesteter, Jordan, Léger, E. Levasseur, Lévy, Marey, Mascart, 

Maspero, Michel Bréal, Nourrisson, N , J. Oppert, Paul Meyer, Paul 

Leroy-Beauheu, Pierre Laffitte, Ranvier, Th. Ribot, P. Schûlzen- 
berger. 

COURS. 



Mécanique analytique et méca- 
nique céleste. 

Mathématiques. 

Physique générale et mathéma- 
tiques. 

Physique générale et expérimen- 
tale. 

Ghimie générale. 

Gbimie organique. 

Médecine. 

Histoire naturelle des corps inor- 
ganiques. 

Histoire naturelle des corps or- 
ganisés. 

Embryogénie comparée. 

Anatomie générale. 

Psychologie expérimentale et 
comparée. 

• Histoire des législations compa- 
rées. 

Économie politique. 

Géographie, histoire et statisti- 
que économiques. 

Géographie historique de la 
France. 

Histoire des religions. 

Esthétique et histoire de l'art. 

Épigraphies et antiquités ro- 
maines. 

Épigraphies et antiquités grec- 
ques. 



Histoire générale des sciences. 



Épigraphies et antiquités sémi- 
tiques. 

Philologie et archéologie égyp- 
tiennes. 

Philologie et archéologie assy- 
riennes. 

Langues et littératures hébraï- 
ques, chaldaïques et syriaques. 

Langue et littérature arabes. 

Langues et littératures de la 
Perse. 

Langues et littératures chinoises 
et tarlares-mandchoues. 

Langue et littérature sanscrites. 

Langue et littérature grecques. 

Philologie latine. 

Histoire de la littérature latine. 

Philosophie grecque et latine. 

Philosophie moderne. 

Langue et littérature françaises 
au moyen âge. 

Langue et littérature françaises 
modernes. 

Langues et littératures d'origine 
germanique. 

Langues et littératures de l'Eu- 
rope méridionale. 

Langues et littératures celtiques. 

Langues et littératures d'origine 
slave. 

Grammaire comparée. 
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^ A la chaire d'histoire naturelle des corps organisés est rattachée une 
station de physiologie animale, installée au parc des Princes. A la 
chaire de chimie organique est annexée une station de physiologie 
Tégélale à Meudon ; un laboratoire de médecine expérimentale est rat- 
taché à la chaire de médecine expérimentale. 



MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 

Le Muséum est une réunion de laboratoires; c'est aussi un musée et 
UD des plus riches qui soient ; par un ensemble de collections uniques^ 
il est propre à faciliter les études de classification dans les différentes 
branches des sciences naturelles. Les savants qui y enseignent ont pour 
mission principale de faire des travaux personnels et de donner un 
certain nombre de leçons où ils exposent leurs découvertes. L'enseigne- 
ment du Muséum est donc avant tout scientifique^ et les élèves n'y 
.viennent que pour y écouter des théories nouvelles ou se former eux- 
mêmes aux recherches originales. 

Les cours sont publics et gratuits. 

Le Muséum d'histoire naturelle est l'établissement scientifique le 
plus populaire de France ; à certains jours il est visité par plus de 
30,000 personnes. 

Ses collections d'histoire naturelle sont célèbres pour leurs richesses; 
son école de Botanique est la plus complète qui existe; on y cultive 
plus de 7,000 espèces, et 16,000 plantes y sont élevées dans les serres. 
Ses cultures ont rendu de grands services. Elles ont donné le caféier 
aux Antilles, *et c'est du Muséum que nos provinces méridionales ont 
reçu des plantes utiles ou d'agrément. Ses herbiers offrent des res- 
sources infinies. Sa ménagerie est la première collection, en date, 
d'animaux vivants. On y a fait depuis quelques années de curieuses 
expériences sur l'hybridation, et obtenu des résultats importants, avec 
la reproduction croisée des diverses espèces du genre cheval, bœuf et 
cerf, ainsi qu'avec celle de plusieurs rongeurs. Des observations, con- 
duites avec méthode, ont permis de se rendre compte du degré de 
résistance que les mammifères et les oiseaux exotiques présentent à 
l'humidité et au froid de nos hivers. 

La valeur des collections du Muséum est estimée à plus de cent 
millions de francs. 

Sa Bibliothèque constitue une collection spéciale des plus précieuses 
pour l'étude de toutes lesbranches des sciences physiques et naturelles ; 
elle contieni plus de 100,000 volumes et dissertations scientifiques. 

Un laboratoire maritime, situé à Tatihou près de Saint- Vaast-la- 
flougue (Manche), est annexé au Muséum. 11 procure des animaux en 
vue de la formation d'une collection spéciale à nos côtes maritimes et 
sert aux études des personnes qui travaillent au Muséum. 

Plusieurs sciences nouvelles, telles que l'Anatomie comparée et la 
Paléontologie, sont nées au Muséum. 

Professeurs : MM. Arnaud, Em. Blanchard, Becquerel, Ed. Bureau, 
Chauveau, Dehérain, Edmond Perrier, Faguet, Fremiet, A. Gaudry, 



12 BUREAU DES LONGITUDES. 

Georges Ville, Hamy, Lacroix, Maxime Cornu, S. Meunier, Milne- 
Edwards, N , G. Pouchet, Ph. Van Tieghem, L* Vaillant. 



COURS. 

Chimie appliquée aux corps or- 
ganiques. 

Physique végétale. 

Botanique (organographie, etc.). 

Anatomie comparée. 

Zoologie (annélides, etc.). 

Zoologie (insectes, etc.). 

Zoologie (reptiles, etc.). 
' Culture* * 

Pathologie comparée. 

Physique appliquée aux sciences 
naturelles. 



Minéralogie. 

Physiologie végétale appliquée à 
Tagriculture. 

Botanique (classifications, etc.). 

Zoologie (mammifères, etc.). 

Physiologie générale. 

Paléontologie. 

Anthropologie. 

Dessin appliqué à l'histoire na- 
turelle pour les animaux. 

Dessin appliqué à l'histoire na- 
turelle pour les plantes. 



Géologie. 

COLLECTIONS. 

Collections anatomiques 36 000 échantillons. 

— anthropologiques 25 000 — 

— zoologiques 1 100 000 — • 

— géologiques 218 000 — 

— ^ minéralogiques 31 000 — 

— paléontologiques 158 000 — 

— hotaniques. 

CULTURE. 

Plantes de pleine terre et plantes de serres 19 294 espèces et variétés. 

BIBLIOTHÈQUE. 



Volumes 140 850 

Manuscrits 2 050 



Desàins originaux 18 59^ 

Cartes géographiques ... 3^ 500 



La Bibliothèque est ouverte de 10 heures à 4 heures, tous les jours. 



BUREAU DES LONGITUDES. 

Il a été fondé en 1795; il siège au palais de l'Institut, et a pour 
Président M. Faye ; les membres du bureau sont MM. Lœvy, Janssen, 

N , Tisserand, d'Abbadie, Fizeau, Bouquet de la Grye, Cornu, 

contre-amiral Fleuriais, Poincaré, un membre artiste M. Brunner, 
dix membres adjoints, des calculateurs et des aides-calculateurs. Il n'a 
plus à donner son avis, comme à sa création, sur les questions relatives 
à Torganisation et à l'administration des observatoires; mais il est 
appelé à produire et à provoquer les idées de progrès dans toutes les 
parties de la science astronomique. Il est chargé de la publication de 
la connaissance du temps, ouvrage indispensable aux marins. 

Il publie également un Annuaire qui renferme de nombreuses don- 
nées numériques sur toutes les parties ie la science astronomique. 
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OBSERVATOIRE. 

Tandis que rastronoraie physique a son observatoire spécial à Meu- 
don,oùles travaux sont consacrés au moyen de l'analyse de la lumière 
émanée des astres, à la recherche de la constitution de ces astres, de 
leur composition chimique, de leur température, etc. ; à l'observatoire 
àe Paris, on s'occupe surtout de Fétude des astres au point de vue géo- 
métrique et mécanique. De vastes terrains acquis depuis 1880 assurent 
aujourd'hui, dansja mesure du possible, l'isolement de l'observatoire, 
qui se trouve muni de grandes salles souterraines aménagées pour 
servir à diverses expériences de physique, 
L'Observatoire possède entre autres instruments : 



Un cercle méridien. 

Un grand télescope de 1^,20 de 
diamètre. 

Un équatorial de 0",38 de dia- 
mètre. 

Un équatorial coudé de 0™,27 de 
diamètre. 



Un appareil photographique des 
frères Henry de 0",33 d'ouverture 
et de 3™,40 de distance focale. 

2 enregistreurs Rodier. 

Un anémomètre Bourdon. 

Un grand équatorial coudé de 
Lœvy de 0"',60 d'ouverture. 



La puissance optique du grand équatorial coudé est considérable et les 
images qu'il fournit sont très belles. Sa grande supériorité consiste dans 
la fixité de l'oculaire et de l'observateur. La lunette mesure 1 8 mètres de 
dislance focale ; l'objectif latéral disposé à l'extrémité du bras coudé 
inférieur, qui a 0™,60 de diamètre, peut être remplacé par un objectif 
photographique de même dimension. Les 2 miroirs plans qui complè- 
tent le système optique ont respectivement des diamètres de 0™,85 
et 0»o,73 centimètres. Le poids de l'instrument est de 12 tonnes et cepen- 
dant il se déplace du bout du doigt. Un mouvement d'horlogerie en- 
traîne d'ailleurs la lunette équaloriale, avec une précision parfaite, à 
mesure que le ciel se déplace, de sorte qu'une étoile apparaissant à 
l'horizoa peut être suivie depuis son lever jusqu'à son coucher. Les 
observatoires d'Alger, de Besançon, de Lyon, de Vienne possèdent des 
équatoriaux Lœvy, mais jusqu'ici l'instrument de Paris reste unique 
par ses dimensions gigantesques et ses qualités optiques. 

Les travaux cjyâ, sont exécutés à l'Observatoire comportent plu- 
sieurs services : le service méridien, le service du cercle méridien du 
jardin, le service de l'équatorial coudé, qui a pour chef M. Lœvy, 
le service équatorial de la tour de l'ouest, qui est consacré principa- 
lement aux observations des comètes et des nébuleuses, le service de 
l'équatorial ouest du jardin, le service de photographie astronomique, 
le service d'astronomie physique, de physique du globe et de métépro- 
logie, le service de l'heure, le service de spectroscopie astronomique, 
le bureau des calculs, chargé des travaux relatifs à la publication du 
catalogue, de la vérification, de la publication des observations mo- 
dernes et enfin le service administratif. 

Le service de photographie astronomique a pour chef M. Paul Henry, 
dont les grands objectifs photographiques ont permis la réalisation du 
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projet d'une carte du ciel; 18 observatoires répandus sur la surface du 
globe, parmi eux ceux d'Alger, de Toulouse, de Bordeaux, de Paris, 
prennent part à ce travail gigantesque qui exigera l'exécution de 
22,054 clicbés et fixera la position de 2,000,000 d'étoiles. Les travaux 
préparatoires à Paris sont terminés depuis longtemps grâce au cata- 
logue de 3,500 étoiles guides, préparé par M. Lœvy. Un laboratoire 
annexé au pavillon photographique permet d'étudier et d'installer les 
milliers de clichés que la carte nécessite. 
Directeur : M. Tisserand. 

BIBLIOTHÈQUE. • 

Nombre de volumes 12 600. 

MUSÉE. 

Il a été constitué à l'Observatoire, depuis 1878, un musée astrono- 
mique pour la conservation d'anciens instruments qui intéressent l'his- 
toire de la science. 

PUBLICATIONS. 

Annales de V Observatoire de Paris : l® Observations, années 1868, 
1869,1870, 1871, 1872, 1873, 1874, 1875, 1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 
1881, 1882. — 2<> Mémoires. 

Catalogue de V Observatoire de Paris; Bulletin astronomique : 1 volume 
par année depuis 1884. 



LABORATOIRE ASTRONOMIQUE DE MONTSOURIS. 

Gomme Annexe à l'Observatoire, il faut citer le laboratoire astro- 
nomique de Montsouris, ou Observatoire-École. 

Cet Observatoire a été organisé sous le patronage du Bureau des 
Longitudes en 1875; c'est une école d'astronomie pratique, où les offi- 
ciers de niarine, les explorateurs, les professeurs de sciences et autres 
peuvent venir s'exercer à la pratique des observations courantes, prin- 
cipalement de celles qui ont pour objet la détermination des positions 
géographiques. 

Le personnel est composé de 6 lieutenants de vaisseaux que le mi- 
nistère de la marine attache pour une année à l'Observatoire, et de 
3 timonniers comme assistants des observateurs. 

Des leçons théoriques et pratiquas y sont faites sur l'astronomie, 
sur rélectricité et le magnétisme, avec visites dans les grandes usines de 
Paris; sur la météorologie et la prévision du Temps, avec instructions 
pratiques sur la détermination du magnétisme terrestre; sur l'océano- 
graphie. La régulation du compas est l'objet d'un certain nombre de 
conférences ; la photographie y est enseignée pendant deux mois. Depuis 
la suppression de l'école d'astronomie, ce n'est plus qu'à Montsouris 
qu'il est possible aux jeunes gens qui se destinent à la profession d'as- 
tronome de commencer leur instruction. Après plusieurs mois de sé- 
jour ils sont alors admis à l'Observatoire de Paris, où ils sont reç 
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dans le service méridien. Pour êlre admis au laboratoire astronomique 
il suffit de prouver qu'on a des connaissances suffisantes pour com- 
prendre ce qui y est enseigné. 



OBSERVATOIRE D^ASTRONOMIÊ PHYSIQUE 

DE MEUDON. 

Cet Observatoire, placé sous la haute direction de M. Janssen, mem- 
bre de l'Institut, est spécialement destiné à Tétude de l'astronomie 
physique, c'est-à-dire à l'étude qui a pour objet la constitution physique et 
chimique des astres, leur formation, les évolutions qu'ils subissent, la 
nature des corps qui les composent, les atmosphères qui les entourent, 
les conditions de la vie à leur surface, etc. 

On fait à l'Observatoire de Meudon des observations photographiques, 
speclroscopiques, optiques, magnétiques, etc., et un service y est spé- 
cialement organisé pour prendre chaque jour des photographies du 
soleil. D'après une méthode imaginée à Meudon même, on obtient des 
images de cet astre qui ont jusqu'à 70 centimètres de diamètre, et qui 
ont permis d'étudier des détails de sa surface inconnus jusqu'ici. Des 
photographies prises en 1/3000 de seconde ont révélé des faits du 
plus haut intérêt, et permis de découvrir le réseau photosphérique, 
les éléments qui composent la photosphère solaire, les facules, les pé- 
nombres, les stries des pénombres, etc. 

On est parvenu à y exécuter une photographie de la comète de 1881, 
la première de ce genre, ainsi que des photographies de la lune et de 
la lumière cendrée. 

Un travail est poursuivi sur la comparaison entre les pouvoirs lumi- 
neux acliniques des étoiles et du soleil. 

Un laboratoire de 100 mètres de longueur permet de procéder à 
l'élude spectrale des gaz de l'atmosphère terrestre en connexion avec 
celle des autres planètes. 

Ces études ont déjà permis à M. Janssen de découvrir les bandes 
d'absorption de Voxygène, bandes qui obéissent à une loi toute nou- 
ille et permettront la recherche de l'oxygène dans le soleil et les pla- 
nètes. Une installation de lumière électrique très puissante a été réalisée 
dans ce laboratoire. 

Dans le courant de l'année 1891, il a été procédé à l'installation 
définitive de la grande coi*pole de 20 mètres de diamèlredans laquelle 
seront placés un équatorial portant un objectif astronomique de 82 cen- 
timètres de diamètre {le plus grand existant actuellement en Europe) 
et un objectif photographique associé au précédent. 

En outre, un télescope de 1 mètre de diamètre a été récemment 
installé dans le même Observatoire. 

Le service de photographie céleste est confié à MM. Pasteur et Fielding. 

L'Observatoire de Meudon a été chargé par le Congrès astrophoto- 
f^raphique tenu à Paris en avril 1887 de constituer un comité pour 
les études de photographie céleste. Un premier Congrès, réuni pour 
cet objet sous la présidence de M. Janssen, s'y est tenu en 1889. 

Le Conseil de l'Observatoire dlastronomie physique de Meudon est 
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composé, pour la période triennale 1892-95, de la manière suivante r 
MM. Frémy, Henri Becquerel, Marcel Deprez, Cornu, deTAcadéinie des 
Sciences ; 

MM. le général Derrécagaix, directeur du Service géographique de 
l'armée; le contre-amiral*Mathieu, Philippe, directeur de Thydraftilique 
agricole au Ministère *de l'Agriculture; 

MM. Scheurer-Kestner, sénateur et Ch. Dupuy, député; 

MM. Liard, directeur de l'enseignement supérieur, et Janssen, mem- 
bre de rinstitut, directeur de l'Observatoire. 

L'Observatoire deMeudon est une fondation du Gouvernement (ISlb). 
Créé en 4875, l'Observatoire d'astronomie physique fut installé à 
Meudon en 4879. 

PRINCIPAUX INSTRUMENTS. 

Une coupole de 20 mètres environ de diamètre où se trouvera un 
appareil parallactique portant deux lunettes jumelles et solidaires : 

1° Une lunette de 0",81 d'ouverture et de 16 à 47 mètres de distance 
focale, pour l'astronomie et la spectroscopie ; 

2° Une lunette photographique de môme foyer et de 0™,62 d'ou- 
verture. 

Une coupole de 7 mètres et demi de diamètre pour la lunette pho- 
tographique de 5 p d'ouverture avec laquelle on photographie le soleil 
chaque jour (images de 0°*,30). 

Une coupole de 7 mètres et demi contenant un télescope (à ré- 
flexion) de 4 mètre de diamètre et de 3 mètres de distance focale 
pour l'étude des nébuleuses, etc. 

Une série de coupoles plus petites pour instruments divers. 

Un laboratoire spécial de 400 mètres de long pour y placer des appa- 
reils destinés à l'étude de l'absorption des gaz et vapeurs sous grande 
épaisseur. Ce laboratoire contient des tubes de 60 mètres de lonf^, des- 
appareils pour l'étude optique de la vapeur d'eau, des pompes, des 
machines à faire le vide, des balances pouvant peser 40 kilogrammes à 
1 centigramme près, etc. 

La coupole centrale de 20 mètres est en installation à l'ancien châ- 
teau, où se trouvent également les cabinets de physique, salle de 
conférences, appartement du directeur, etc. 

Les autres coupoles sont distribuées dans le Parc, autour de lar 
grande coupole et à des distances convenables pour ne pas se gêner 
entre elles. 

Le grand laboratoire de 400 mètres de longueur pour l'étude des^ 
gaz est situé dans les anciennes dépendances du château. 

TRAVAUX. 

4" La tache principale que l'Observatoire s'est imposée consiste dans 
la création de ce qu'on pourrait appeler les annales du soleil. Chaque 
jour il est pris une série de photographies de cet astre. Ce sont des images 
de 0™,30 de diamètre. Il en existe déjà plus de 4 000 depuis l'année 4876» 

Les travaux comprennent encore : 

2^» L'étude spectroscopique des astres. 
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3« Des photographies lunaires, des photographies des amas d'étoiles, 
des nébuleuses, avec le télescope de i mètre. 
4° L'étude de l'absorption des gaz et vapeurs sous grande épaisseur. 
5* Des étides magnétiques en rapport avec l'astronomie, etc. 



BUREAU CENTRAL MÉTÉOROLOGIQUE 

DE FRANGE. 

Le Bureau Central météorologique, créé par décret du 14 mai 1878, 
a pour directeur M. Mascart et pour chefs de service : MM. Fron, Angot 
et Moureaux. 

H comprend trois services difiTérents : 

1® Avertissements. 

Ce service reçoit chaque jour 155 dépêches de stations d'Europe ou 
d'Amérique et il en expédie 44. 

Il adresse des avis quotidiens en prévision du temps aux ports et aux 
communes abonnées. 

D communique les annonces de tempêtes au Ministère de la marine 
qui les transmet aux divers arrondissements maritimes. U fournit à 
de nombreux journaux des renseignements spéciaux sur l'étal général 
de l'atmosphère. 

2® Climatologie, 

Ce service est chargé de la publication des observations faites en 
France et en Algérie, de la comparaison des instruments et des inspec- 
tions des observatoires et stations. Il compare avec les étalons du 
Bureau tous les instruments destinés aux correspondants, ainsi que 
ceux qui lui sont soumis par les constructeurs. Des lectures sont faites 
trois fois par jour à tous les instruments d'observation ; les indications 
des enregistreurs sont relevées heure par heure. En France il reçoit et 
enregistre régulièrement les observations de 14 observatoires, 86 écoles 
normales, 2 sémaphores, 21 phares, 20 stations diverses faisant au 
Dooins 3 observations par jour, et de 28 stations en Algérie. 

3o Météorologie générale. 

Ce Service est chargé dg l'orglmisaiion des stations dans les postes 
consulaires, les colonies, les stations étrangères et de recueillir les 
observations faites par les capitaines à bord des navires de la marine 
militaire et de la marine marchande. 

La station principale du Bureau central météorologique est située au 
parc de Sainl-Maur (Seine). 

Cet Observatoire possède tous les instruments usités en météorologie 
et des lectures sont faites heure par heure, le jour et la nuit. 

Des enregistreurs pour le magnétisme terrestre, l'électricité atmo- 
sphérique, les tremblements de terre sont installés dans les caves de 
l'établissement ; on y fait aussi des observations relatives aux lâches 
du soleil. 

Des observatoires météorologiques sont situés à Besançon, Lyon, 
Nice, Bordeaux, Nanles, Perpignan, au Puy-de-Dôme, au Pic du Midi 
et au Mont-Ventoux. 

2 
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PUBLICATIONS. 



a. Bulletin international quotidien (23 volumes). 

b. Bulletin mensuel, , , , \ . 

c. Annales : Mémoires scientifiques, observations météorologiques en 
France et à l'étranger, pluies en France (36 volumes). 



OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE 
DE MONTSOURIS. 

L'Observatoire a pour but de rechercher les effets produits sur les 
cultures et Thygiène par les variations du temps et les changements 
de composition de Tair atmosphérique. Les travaux de rObservatoire 
se divisent en trois sections ou laboratoires qui, sans négliger les inté- 
rêts de la science pure, s'occupent spécialement de la climatologie et de 

l'hygiène de Paris. , ^ ^.^ ,^, 

i^ Le service de physique et de météorologie proprement dite s éten- 
dant au magnétisme et à Télectricité comprend : !<> l'observation 
directe des instruments de physique installés à l'observatoire même; 
le contrôle et le relevé des courbes tracées par les instruments enregis- 
treurs et la discussion des résultats obtenus soit au point de vue de la 
météorologie pure, soit au point de vue de ses applications à la clima- 
tologie et à l'hygiène de Paris ; 2'» l'organisation et la surveillance des 

stations urbaines. . . , *• j« 

2* Le service chimique étudie : 1«» les vanations de composition de 
l'air des différents quartiers de Paris, avec deux stations annexe^ (place 
Lobau et dans l'intérieur des égouts); 2» les variations de composition 
chimique des eaux distribuées à Paris, des eaux d'égoutet de la nappe 
souterraine en amont et en aval de Paris. 

3« Le service micrographique s'occupe d'établ» des statistiques mi- 
crobiennes et de déterminer les variations que les conditions météoro- 
logiques font subir aux bactéries de l'air, du sol et des eaux, et de con- 
sidérer dans leur individualisé tous les ferments figurés, autant ceux 
qui sont redoutables à l'économie animale, que ceux qui sont de pré- 
cieux auxiliaires pour l'agriculture. 



INSTITUT PASTEUR. 

Llnstitut est dirigé par M. Pasteur. 
Il comprend cinq services : 

10 Service de la rage, chef de service, M. Grancher; médecins, 
MM. Chantemesse et Charrin. 
20 Microhie générale, chef de service, M. Duclaux. 
30 Microhie technique, chef de service, M. Roux. 
40 Microhie appliquée à V hygiène, chef de service, - M. Chamberland. 
50 Microhie morphologique, chef de service, M. Metchnikoff. 
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Le service de la rage a pour objectif principal la vaccination après 
morsure et toutes les études relatives à la rage. 

Les autres services sont consacrés à renseignement et aux recherches 
scientifiques. 

L'enseignement est donné : i^ par M. Duclauz qui fait un cours public 
de chimie biologique ; 

2<^ Par M. Roux qui enseigne les méthodes employées dans l'étude 
des organismes microscopiques et décrit les principaux microbes pa- 
thogènes ; 

3<> Par M. MetchnikofiT qui fait des leçons sur la morphologie des mi- 
crobes et sur Ja pathologie comparée. 

Les laboratoires de recherches sont ouverts aux savants français et 
étrangers quidésirent se livrer à des travaux personnels. Us choisissent 
la direction d'un des chefs de service de Tlnstitut. Moyennant une ré- 
tribution légère, ils ont à leur disposition tout ce qui est nécessaire à 
leurs études. 

Les recherches sur les fermentations et les produits élaborés par les 
microbes se font dans le laboratoire de M. Duclaux ; celles qui se rap- 
portent à Thygiène, dans le laboratoire de M. Ghamberland; celles qui 
concernent les maladies contagieuses, dans les laboratoires de M. Met- 
chnikoff et de M. Roux. 
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ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 

L'École pratique des hautes études a pour but de former, sous la di- 
rection immédiate des professeurs, des élèves destinés à la science pure, 
et de leur donner par des exercices pratiques les méthodes de travail 
indispensables aux recherches personnelles. Dans Tordre de la philolo- 
gie et de rhistoire, ses enseignements sont aussi variés que le domaine 
même de la science, et constituent autant de séminaires qui complètent 
les cours des Facultés classiques et des étabhssements extra- uni versi- 
tairesr 

On y entre sans produire aucun diplôme et sans subir aucune 
épreuve. 
^ Les travaux des élèves français ou étrangers, s'ils en sont jugés di- 
, gnes, sont imprimés dans la bibliothèque de TËcoIe à ses frais. L'École 
est entièrement gratuite. 

L'École est divisée en cinq sections. 

Première section. — SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

Commission de patronage : M. Hermite, membre de l'Institut, pré- 
sident; MM. Bertrand, Darboux et Tisserand, membres de l'Institut, 
M. Tannery, 

Le Bulletin des sciences mathématiques, qui est publié sous la direction 
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de MM. Darboux et Tànnery, est destiné à rendre compte des travaux 
des géomètres de tous les pays. 

Dans la Revue des publications mathématiques, se trouvent analysés 
les recueils périodiques de France et de l'étranger, tels que les Anna- 
les de la Faculté des sciences de Toulouse, les Atti délia reale Aca- 
demia dei Lincei, les Sitzungsberichte der K. Preussischen Académie der 
Yissenschaflen zu Berlin, les Acta mathematica, les nouvelles Annales de 
mathématiques, les Annales scientifiques de TÉcole Normale supérieure, 
les Nieuw Archief voor Wiskunde, les Archives néerlandaises des scien- 
ces exactes et naturelles, les mathematische Annalen, les Comptes ren- 
dus des séances de l'Académie des sciences de Paris, les Annales de la 
société scientifique de Bruxelles, les Mémoires de la société royale des 
sciences de Liège, les Recueils de l'Académie de Belgique, la Mathesis, les 
Annales des Mines, les Memorie délia Academia de Torino, le Bulletin 
de la société mathématique de France, la Gasopis pro pestovani ma- 
thematiky a fisiky. 



Deuxième section. — SCIENCES T^HYSICO-CHIMIUUES. 

Commission de patronage : M. Berthelot, membre de Tlnstilut, 
président; MM. Frémy, Lippmann, Troost, membres de l'Institut, 
M. Bouty. 

Laboratoire de physique à VÉcole Normale supérieure. 
Directeur : M. Violle. 

Laboratoire d'enseignement de physique à la Sorbonne, 

Directeur, M. Bouty, professeur de la Faculté des sciences. 

Le laboratoire fondé par M. Desains, en 1869, est destiné à donner 
l'enseignement pratique aux étudiants qui préparent la licence et 
l'agrégation des sciences physiques. Les étudiants étrangers sont ad- 
mis au même titre que les étudiants français ; ils n'ont qu'à se faire 
inscrire au laboratoire dans la nremière quinzaine de novembre. Tout 
étudiant inscrit peut venir au lanoratoire deux fois la semaine, le naatin 
de 9 à li heures. Dans chaque séance, l'étudiant fait une des manipu- 
lations installées au laboratoire sous la direction des préparateurs qui * 
lui donnent des conseils et les indications dont il a besoin. Un tableau 
est placé dans la salle d'entrée, afin que chaque étudiant inscrive soft 
nom en regard de la manipulatioti qu'il a proposé de faire dans la 
séance suivante. Il peut ainsi, dans l'intervalle, revoir les questions de 
héorie indispensables pour comprendre l'appareil dont il doit se servir 
et pour manipuler sans perdre de temps. Voici la liste des manipula- 
tions qui sont actuellement installées au laboratoire : 

Tension de vapeurs; baromètre; sphéromètres; capillarité ; loi de 
Mariotte ; construction du thermomètre; appareil précis de calibrage; 
détermination des points fixes; appareils précis pour l'étude du coeffi- 
ficient de pression; thermomètre à poids; thermomètre à air; dilatation 
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des liquides; étude de la balance; poids spécifique des solides; poids 
spécifique des liquides; pesée d'un corps; densité de vapeurs; hygro- 
métrie; chaleur spécifique des liquides; chaleur spécifique des so- 
lides; chaleur de fusion de la glace; chaleur de vaporisation de Teau; 
liquéfaction des gaz ; chaleur rayonnante ; spectre calorifique ; spectre 
solaire; photométrie; speclropholomètre Gouy; distance focale d'une 
lentille; indice de réfraction solide; indice de réfraction liquide; 
goniomèlre; microscope grossissement; lunettes grossissement; réglage 
de la lunette; réglage du colimoteur; courbure des lentilles; spectros- 
copie; spectre des gaz; miroirs de Fresnel; lentilles de Billet; anneaux 
diamètres; anneaux longueur d'onde; miroirs Janien; diffraction; ré- 
seaux ; franges de Talbot'; loi de Malus; appareil Senarmont; appareil 
de Fizeau et Foucault; polarimètre, graduation d'une pile de glaces; 
réflexion métallique ; appareil Norremberg; microscope polarisant; me- 
sure des axes des cristaux; polarisation , rqtatoire ; polarisation de la 
chaleur prismatique; loi de Fresnel, réflexion, transmission; franges 
Janien; réfraction des gaz; détermination d'un système optique; loi 

deMariotte; détermination de MH; détermination de 77-; électrodyna- 

miqae; induction; loi des répulsions; thermomètre de Kiess; élec- 
trodynamomètre; galvanomètre à mercure Lippmaun; boussole des 
tangentes; inductomètre Weber; électromètre Mascart; FEM — Pag- 
gendorff; résistance du galvanomètre; électro mètre-capillaire Lipp- 
mann; résistances électrolyliques ; résistances très faibles — Kirchoff; 
résistance des fils Wheatstone; mesure des grandes résistances; élude 
delà torsion; ébullition, caléfaction; expériences deLissajous; résis- 
tances, méthode du téléphone ; FEM méthode des condensations ; compa- 
fima des capacités électrostatiques et électromagnétiques ; comparai- 
son des unités électrostatiques et électromagnétiques; comparaison 
d'un coefficient de calfinduction et d'un coefficient d'induction mu- 
tuelle; boussole d'inclinaison; boussole de déclinaison (Gambey) ; 
tuyaux sonores; étude, du timbre; vibration des cordes; vibration des 
plaques; vitesse du son; expérience de Lissajous; montage des piles; 
galvanoplastie; dorure, argenture; photographie. 

Laboratoire des recherches de physique à la Sorbonne. 
Directeur, M. Lippmann, membre de l'Institut. 

Laboratoire de chimie organique du Collège de France. 

Directeur, M. Berthelot, membre de l'Institut. 
Ce laboratoire est fréquenté par de nombreux savants français et 
étrangers. 

Laboratoire de chimie minérale de VÉcole Normale supérieure. 

Directeur, M. A. Joly. 
Directeur-adjoint, M. Péchard. 
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Laboratoire de recherches et d'enseignement de chimie au Muséum 

d'histoire naturelle. 

Directeur, M. N 

Laboratoire de chimie organique de la Faculté des sciences. 
Directeur, M. C. Friedel, membre de Tlnstitut. 

Laboratoire de chimie physiologique. 

Directeur, M. Pas leur, membre de llnstitut. 
Les travaux du laboratoire sont insérés dans les Annales de VlnS' 
iitut Pasteury publiées par M. Duclaux. 

Laboratoire de chimie minérale du Collège de France. 
Directeur, M. P. Scbutzenberger, membre de l'Institut. 

Laboratoire d'enseignement et de recherches chimiques à la Sorbonne, 

Directeur, M. Troôst, membre de Tlnstitut. Ce laboratoire est à la fois 
un laboratoire d'enseignement pratique et de recherches. Le premier 
est destiné aux élèves qui ont en vue la préparation aux examens de la 
licence, de l'agrégation des sciences physiques, de la Faculté de méde- 
cine de l'École supérieure de pharmacie, et aux carrières industrielles. 
te second est destiné à fournir des moyens de travail aux élèves qui 
veulent étudier d'une manière approfondie des questions spéciales. Il est 
ouvert aux licenciés es sciences physiques, aux étrangers pourvus de 
grades équivalents. Une bibliothèque spéciale, contenant les principales 
publications françaises et étrangères, est mise à la disposition des 
élèves. 

Laboratoire de recherches de minéralogie au Muséum, 

Directeur, M. N 

Ce laboratoire édifié à grands frais est utilisé pour l'étude de la riche 
collection de la galerie de minéralogie. , 

Laboratoire d'enseignement et de recherches pour la m^inéralogie 

à la Sorbonne, 

Directeur, M. P. Hautefeuille. 

Le laboratoire de minéralogie est ouvert aux travailleurs qui veulent 
efifectuer des recherches physico-chimiques. 

Troisièmb section. — SCIENCES NATURELLES. 

Commission de patronage : M. de Lacaze-Duthiers, membre de l'Ins- 
titut, président; MM. Milne Edwards, Van Tieghem, membres de 
rinstituti Gaston Bonnier et Munier-Chalmas. 
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Laboratoires de zoologie expérimentale à la Sorbonne, aux stations 
maritimes de Roscoff et de Banyuls-sur-Mer, 

Directeur fondateur : M. de Lacaze-Duthiers, membre de l'Institut. 
Laboratoire de la Sorhonne, — Le laboratoire se compose d'un labo- 
ratoire d'enseignement et d'un laboratoire de recherches. 

Station zoologique de Roscoff. — Du mois de mai au mois de septem- 
bre, le laboratoire reçoit de nombreux savants français et étrangers. 
Des conférences pratiques, d'un^ durée de plusieurs heures, faites à 
l'époque des grandes marées, sur les lieux mômes où vivent les ani- 
maux, à la grève ou à bord d'une embarcation, fournissent les plus 
avantageuses conditions pour Téducation des jeunes naturalistes. 

Laboratoire Arago, — Au point de vue de la facilité du travail, il y 
a un très grand avantage, pour les savants qui ont commencé des 
recherches à Roscoff en été, à les poursuivre en hiver et au printemps 
à Banyuls, à cause de la similitude de l'installation matérielle et de la 
diversité des matériaux zoologiques. Les deux stations, placées en effet 
dans des mers différentes, mais dépendant d'une même direction, offrent 
désavantages que Ton ne trouve nulle part ailleurs. Les travaux de 
recherches sont publiés dans un recueil spécial, qui s'intitule les Ar- 
chives de zoologie expérimentale. 

Un service d'envois en France et à l'étranger rend de grands services 
aux études zoologiques. 

Laboratoire de zoologie anatomique et physiologique au Muséum d'histoire 

naturelle. 

Directeur, M. Milne-Edwards, membre de l'Institut. 

Ce laboratoire est fréquenté par de nombreux élèves qui veulent ac- 
quérir des notions de zoologie anatomique. Ils y accomplissent des dis- 
.sections variées, portant sur des animaux terrestres fluviatiles ou marins. 
Une bibliothèque met à la disposition des travailleurs les principales 
publications françaises et étrangères. Un artiste de talent est chargé de 
donner aux élèves la connaissance du dessin, indispensable aux travail- 
leurs qui font des recherches originales. Le laboratoire est fréquenté 
par ceux qui ont besoin, dans leurs recherches, de matériaux d'études 
ou de comparaison tout à fait spéciaux. 

Laboratoire de recherches météorologiques du parc Saint -Maur. 

■s 

Directeur, M. E. Renou. 

Une installation particulière permet (Je faire des observations anémo- 
inétriques. Les résumés des observations de la température faites à 
Paris, en différentes stations, sans lacune depuis 1757, ont été im- 
primés dans les Annales du bureau central. Ceux, relatifs aux vents 
et à l'état du ciel, le sont également dans le même recueil. 

Laboratoire de zoologie comparative au Muséum d'histoire naturelle. 

Directeur, M. Ed. Perrier. 

Un laboratoire à Saint-Vaast-la-Hougue en dépend. 
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Laboratoire (Thistologie zoologique au Muséum d'histoire naturelle. 

Directeur, M. G. Pouchet. 

Ce laboratoire possède comme annexe un laboratoire de zoologie 
maritime à Goncarneau. 

Laboratoire d* histologie du Collège de France. 
Directeur, M. Ranvier, membre de tï"slilut. 

Laboratoire de zoologie marine de Villefranche. 
Directeur, M. J. Barrols. 

Laboratoire de zoologie marine de Wimeieux. 

Directeur, M. A. Giard. 

Le laboratoire est raltaché à la Faculté des sciences de Paris (cours 
d'évolution des êtres organisés). Des excursions ont lieu chaque année 
aux mois de mars et d'avril, puis d'août afin octobre. Pendant ces 
excursions, des leçons pratiques sont faites aux élèves, soit aux labora- 
toires, soit à la grève, sur la recherche des types marins, sur leurs 
mœurs, sur leur habitat; ces études sur le vif constituent le complé- 
ment indispensable des cours théoriques de la Sorbonne. 

La station de Wimereux possède au sud de Boulogne, comme une 
espèce de succursale, le laboratoire du Portel. 

Ges deux laboratoires ont permis de faire et de continuer l'explora- 
tion scientifique de toute la côte du Boulonnais. 

Le laboratoire fait de nombreux envois en France et à l'étranger; il 
pQSsède une collection sans rivale de crustacés parasites du groupe des 
Bopyriens. 

Les travaux qui sont faits au laboratoire sont publiés dans le recueil 
de la station. ' 

Laboratoire de zoologie marine de Marseille (station maritime 

d'Endoume). 

Directeur, M. Marion, professeur à la Faculté des sciences. 

Les aménagements de Tintérieur et la libre disposition d'une portion 
de côte suffisante, permettent des expériences de zoologie appliquée, 
en vue de la reproduction de certains crustacés (homard et langouste). 
L'étude du développement des œufs de poissons comestibles et des lar- 
ves de crustacés peut se poursuivre grâce à des aquariums qu'ali- 
mente l'eau de la mer. Deux embarcations à vapeur de tonnage différent, 
l'un pour draguer dans le golfe, l'autre pour aller au large, complètent 
les ressources de l'établissement, et sont mises à profit pour l'étude des 
différentes espèces de poisson, qui jouent un rôle important dans l'ali- 
mentation de la région. 

La station fait des envois de poissons en France au dehors. Les Annales 
du laboratoire comprennent déjà plus de 4 volumes. M. Marion pro- 
fesse trois fois par semaine la zoologie et l'embryogénie générales. Le 
cours dure deux ans. 
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Laboratoire de zoologie marine de Cette ^ 

Directeur, M. Sabatier, professeur à la Faculté des sciences de Monl- 
pelliep. 

Tous les samedis de Tannée scolaire, les élèves appartenant aux Fa- 
cullés ou aux grandes écoles de Montpellier passent une journée àla 
station et la consacrent aux dissections et à l'étude des espèces de la 
région. M. Sabatier poursuit sous leurs yeux ses recherches sur l'origine 
et la morphologie des éléments sexuels. Les milieux aquatiques des 
environs de Cette, le voisinage de Fétang de Thau, offrent une faune 
exceplionnellement variée et riche. La situation de la station est des plus 
favorables pour des études soit scientifiques, soit industrielles. 

Laho)*atoire de physiologie à la Sorbonne. 

Directeur, M. Dastre, professeur à la Faculté des sciences. 

C'est un laboratoire d'enseignement et un laboratoire de recherches. 
H reçoit des savants français et étrangers qui viennent exécuter des 
recherches originales et des élèves qui veulent s'initier aux méthodes 
et aux procédés d'expérimentation. Des conférences expérimentales et 
théoriques y sont faites régulièrement depuis quelques années, Dans 
ces conférences on reprî)duit les expériences classiques en physiologie, 
ou exécute celles qui, relatives à l'objet du cours, n'ont pu trouver place 
dans la leçon, à raison de leur difficulté ou de leur caractère spécial. 
A ces exercices pratiques s'ajoutent des conférences théoriques. Les 
élèves reçoivent, grâce à cette organisation, un enseignement à peu près 
total de la physiologie, dans l'espace de deux ans. Dans le laboratoire 
des recherches, nombre de professeurs étrangers viennent s'initier aux 
méthodes spéciales en usage. 

Une partie du laboratoire a été organisée pour permettre des recher- 
ches de chirurgie expérimentale, en systématisant la pratique sur les 
animaux des opérations aseptiques et l'étude de leurs conséquences, 
n offre aux chirurgiens des hôpitaux, aux professeurs des facultés de 
médecine, des conditions de travail toutes spéciales. 

Un laboratoire à la station maritime du Havre agrandit le cadre 
des recherches et permet des études spéciales. 

Laboratoire de médecine au Collège de France. 

Directeur, M. Brown-Séquard. 

Le laboratoire est un laboratoire de recherches. 

Laboratoire de physique biologique au Colley e de France, 

Directeurs, MM. Brown-Séquard et d'Arsonval. 
. Le laboratoire est ^clusivement consacré aux recherches. 

laboratoire de tératologie à VÊcôle pratique de la Faculté de médecine. 

Directeur, M. Dareste. 

Ce laboratoire fournit des éléments d'études embryogénîques sur la 
poule, éléments qui n'existent pas ailleurs d'une manière aussi com- 
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plèle. Il contient plusieurs appareils d'incubation artificielle et un 
nombre coAsidé/able de pièces pour servir à Tétude de Fembryogénie 
normale et histologique, ainsi qu'une collection de monstres artificiels, 
formée environ d'un millier d*embryons monstrueux. Ces embryons sont 
les uns conservés dans Talcool et les autres préparés pour Tétude mi- 
croscopique. On peut ainsi connaître et étudier tous les éléments qui 
ont servi à M. Dareste, le directeur du laboratoire pour la rédaction de 
ses essais de tératogénie expérimentale. L'embryogénie normale se 
trouve également représentée par un très grand nombre de pièces. 

Laboratoire d'anthropologie à la Faculté de médecine. 

Directeur : M. Laborde; directeur adjoint : M. Topinard. 

Les travaux du laboratoire (recherches originales et démonstrations) 
portent principalement sur trois catégories d'études, savoir : 1* l'an- 
thropologie générale, l'anthropométrie, la craniométrie, l'ethnologie; 
2o l'anatomie proprenient dite, c'est-à-dire l'anatomie des primates en 
général; 3° l'étude des circonvolutions cérébrales, les anomalies mor- 
phologiques (anomalies musculaires), nerveuses, viscérales, l'anthro- 
pogénie et l'embryologie comparée et l'histologie des centres nerveux. 
Le laboratoire a pris, en 1878 et en 1889, une part importante à l'Expo- 
sition universelle. En 1878, sous la direction defBroca, il avait fait une 
exposition synthétique des sciences anthropologiques; en 1889, il a fait 
une exposition didactique. 

Laboratoire d'ophtalmologie à la Sorbonne. 

Directeur, M. Javal. 

On fait au laboratoire beaucoup d'études ophtalmométriqnes.M. Javal 
a réussi à rendre possible la construction des ophialmomètres par des 
procédés mécaniques et à obtenir industriellement des objectifs et des 
prismes biréfringents d'une exactitude remarquable. 

Laboratoire de physiologie au Collège de France, 

Directeur, M. Marey, membre de l'Institut. 

Ce laboratoire est installé au Parc des Princes à Boulogne-sur-Seine. 
n est aménagé pour certaines expériences qu'il serait impossible de 
réaliser dans les laboratoires ordinaires de physiologie et de physique. 
De vastes espaces permettent d'y étudier la locomotion de l'homme et 
des grands animaux. Des instruments inscripteurs de différentes sortes 
donnent des mesures précises de phénomènes que l'observation seule 
serait incapable d'apprécier avec certitude. D'autres instruments basés 
sur l'emploi de la photographie servent à traduire les phases diverses 
de ces phénomènes. Ainsi le chronophotographe donne la série de 
toutes les attitudes d'un animal en mouvement, ou bien encore le mé- 
canisme de la locomotion de l'homme, des principaux quadrupèdes, 
des oiseaux, des reptiles, des poissons, etc. Le même instrument tra- 
duit les différents phénomènes de la cinématique et de la dynamique : 
chute des corps, ondes et courants liquides. On peut prévoir un 
grand nombre d'applications de cette méthode à des phénomènes 
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physiques et mécaniques. Le directeur du laboratoire a étendu les 
applications de cette méthode à Tétude des mouvements qu'on ob- 
serve dans le champ- du microscope et que la vue ne suivrait que d'une 
manière incomplète à raison de leur rapidité et de leur complexité. 

L'aménagement de la station ne permet guère d'y travailler que 
Tété, la seule saison qui soit favorable aux expériences en plein air. Le 
directeur du laboratoire et son préparateur fournissent aux travailleurs 
tous les moyens de faire des expériences et des recherches. 

Laboratoire de physiologie pathologique au Collège de France. 

Directeur, M. François Franck. 

On y étudie les applications de la physiologie à la médecine, et on y 
exécute les travaux physiologiques que suggèrent les observations clini- 
ques. C'est dans ce sens qu'ont été menées à bonne un un certain nom- 
bre de recherches. 

Laboratoire de psychologie physiologique à la Sorbonne, 
Directeur, M. Beaunis. 

Laboratoire de. physiologie générale du Muséum. 
(Laboratoire de recherches.) 

Directeur, M. N 

Laboratoire du jardin botanique de la Faculté de médecine. 

Directeur, M. H. Bâillon. 

Le laboratoire reçoit toutes les personnes qui veulent se perfectionner 
dans rétude des plantes, et les botanistes de profession qui veulent se 
livrer à des recherches originales. 

D'importantes publications : !<> Dictionnaire de botanique; 2^ His- 
toire des plantes; 3® Iconographie de la flore française; 4» Bulletin de 
la société Linnéennne de Paris ; -5® Traité de botanique médicale cryp* 
togamique, résument les travaux faits dans ce laboratoire. 

Laboratoire de botanique à la Faculté des sciences. 

Directeur, M. G. Bonnier. 

A ce laboratoire est annexé celui de biologie végétale à Fontainebleau 
quipermet aux travailleurs de poursuivre avec continuité leurs recher- 
âies et de faire des cultures expérimentales. La proximité de la végé- 
tation si remarquable de la forêt, et en particulier des plantes crypto- 
games,, la facilité d'établir des expériences sont des conditions 
particulièrement favorables aux recherches. Le laboratoire occupe un 
terrain de 2 hect. 1/2. 

ArExposition de 1889, le laboratoire a exposé des tableaux contenant 
des photographies microscopiques et des reproductions de ces photo- 
graphies par ht phototypographie directe sur cuivre; d'autres photo* 
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graphies représentaient également les appareils dont M. Seignelte s'est* 
servi pour déterminer la température comparée des tubercules germant. 

Une installation photographique aide puissamment les travailleurs 
du laboratoire dans leurs recherches. 

Une revue générale de botanique rend compte des travaux de re- 
cherches et des progrès accompUs dans les différentes branches de la 
botanique, en analysant d'une manière méthodique les publications 
faites par lejs savants français et étrangers. 

Les personnes qui font des recherches se réunissent deux fois par 
mois pour exposer les résultats partiels obtenus, et proûter des obser- 
vations, ainsi que des renseignements qui peuvent être fournis par le 
directeur. 

Laboratoire de botanique pratique du Muséum. 
(Classification et familles naturelles.) 

Directeur, M. Ed. Bureau. 

Laboratoire de botanique {organographie et physiologie) au Muséum, 

Directeur, M. Ph. Van Tieghem, membre dé Tlnstitut. 
Ce laboratoire est à la fois un laboratoire d'enseignement et de re- 
cherches, * " 

Laboratoire dé géologie physique et chimique^ annexé au cours d'histoire 
naturelle des corps inorganiques du Collège de France, 

Directeur, M. Fouqué, membre de l'Institut. 

Les travailleurs trouvent dans le laboratoire de géologre physique 
de précieuses collections pétrographiques avec préparations microsco- 
piques. Ils peuvent y faire des expériences sur la reproduction des 
minéraux. 

Laboratoire de géologie à la Faculté des sciences. 

Directeur, M. Munier-Chalmas. 

^ Laboratoire d'enseignement , — Les travaux des élèves qui portent 
sur la détermination des roches et des fossiles caractéristiques des 
différents terrains, sont suivis d'exposés donnés par les maîtres de 
conférences sur divers points de la pétrographie et de la paléontologie. 
Une petite bibliothèque, contenant les principaux traités français et 
étrangers de paléontologie et de géologie, ainsi que les ouvrages trai- 
tant les questions générales de géographie physique, est mise à la dis- 
position des élèves. 

Laboratoire de recheixhes. — Le laboratoire est ouvert tous les jours 
de 9 heures du matin à 6 heures du soir, il est mis à la disposition 
de tous ceux qui font des travaux de recherches. Les géologues y 
ti*ouvent les renseignements scientifiques et bibliographiques prélimi- 
naires, qui leur évitent de grandes recherches. Le laboratoire, avec «on 
organisation de bibliothèque et ses nombreux matériaux d'étude et de 
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comparaison, joue un rôle de plus en plus important dans rensei- 
gnement. 

L'atelier de photographie, muni de nouveaux instruments, sert côn- 
tiDuellement à des travaux de reproductions. 

Dans ces dernières années, les collections pour les études compara- 
tives se sont accrues de nouveaux documents, d'abord de deux minéraux 
découverts par M. Munier-Chalmas dans le bassin de Paris, la Quart- 
zine et la Lutecite ; puis de la faune du Dévonien de Schirmeck avec une 
série complète de schistes cristallins des Vosges, de la faune du Silurien 
supérieur du Languedoc ; des Céphalopodes et Èchinides des Pyrénées , 
du Crétacé delà province de Valence, du Dévonien et du Jurassique de 
la province deTéruel,du Silurien, du Jurassique et du Crétacé de la pro- 
vince deSoria, des fossiles jurassiques et crétacés des îles Baléares, etc. 
Dans Tatelier du matérielf on exécute le surmoulage des types figurés 
qui appartiennent à des collections étrangères. 

De nombreuses feuilles pour le service de la carte géologique de 
France au 1/80000 ont été publiées par les savants qui travaillent dans 
ce laboratoire. La carte géologique de France est sous la direction de 
M. Michel Lévy, 

Laboratoire de géologie de Lille, 

Directeur, M. Gosselet, professeur à la Faculté des sciences. 

Les travaux ordinaires du laboratoire se composent de détermination 
de fossiles et de roches d'études au microscope, de préparations litho- 
logiques. Un cours spécial est fait sur la géologie du département et 
sur les gîtes de phosphate de chaux du nord de. la France. 



Qdatriême section. — SCIENCES HISTORIQUES ET PHILOLOGIQUES. 

Commission ôe patronage. M. Gaston Paris, président ; MM. Gaston 
Boissier, Michel Bréal, W. Waddîngton et Weil, membres de l'Institut. 
M. Gabriel Monod, secrétaire. 

La section d'histoire et de philologie de l'école pratique des hautes 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeunes gens qui veulent 
se consacrer aux travaux d'érudition. 

n n'est exigé des élèves aucune condition d'âge, de grade universi- 
taire, ni de nationalité ; mais ils sont soumis à un stage et c'est seule- 
ment après l'accomplissement de ce stage, dont la durée a été fixée à 
un an, qu'ils peuvent obtenir le titre d'élève titulaire. 

Le cours d'études est de trois ans. Les élèves qui veulent obtenir le ti- 
tre d'élève diplômé doivent remettre au directeur de la conférence, dont 
ils font partie, un mémoire sur une question d'histoire ou de philo- 
logie; ce mémoire est jugé par une commission, et sur un avis favora- 
ble le titre est. accordé. 

Il est tenu, en moyenne, 60 à 70 conférences hebdomadaires de une 
heure et demie à deux heures. 
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Philologie et antiquités grecques. 

Directeur 4'études, M. Tournier. 

Directeur-adjoint pour la philologie (grammaire et paléographie)| 
M. A. Jacob. 

Maître de conférences, M. Desrousseaux. 

Directeur-adjoint pour les antiquités, études d'histoire grecque, des 
sources des principaux historiens grecs, M. B. Haussoullier. 

Philologie latine^ épigraphie et antiquités romaines* 

Directeurs d'études, MM. L. Havet et Héron de Yillefoâse. 

Du'ecteur-adjoint pour la philologie, M. Emile Châtelain. Étude de 
la paléographie latine à Taide de nombreuses photographies de ma- 
nuscrits provenant des diverses bibliothèques de l'Europe à Londres, 
Oxford, Leyde, Berne, Einsiedeln. 

Directeur d'études pour l'épigraphie et les antiquités romaines, 
M. Ant. Héron de Yillefosse, membre de l'Institut. 

Études des règles élémentaires de l'épigraphie latine. Exercices 
de déchiffrement à l'aide d'estampages, de fac-similé, visites au 
musée du Louvre, expUcations en présence des monuments origi- 
naux. 

Histoire de la philologie classique. 

Maître de conférences, M. P. de Nolhac. 

Philologie byzantine et néo-grecque. 
Directeur-adjoint, M. J. Psichari. 

Eistoire* 

Directeur d'études, M. G. Monod. 
Directeurs-adjoints, MM. Thevenin, Giry,Roy. 
Maître de conférences, M. Bémont. 

Antiquités chrétiennes. 
Directeur d'études, M. l'abbé Duchesne. 

Géographie historique de la France. 
Directeur d'études, M. Longnon, membre de l'Institut. 

Grammaire comparée. 
Maîtres de conférences, MM. Louis Duvau, Meillet. 

Langues et littératures celtiques. 
Directeur d'études, M. Gaidoz. 

Langues romanes,] 
Directeurs-adjoinls, MM. Gilliéron et Morel Falio. 
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Langue sanscrite. 
Mailre de conféF«nceSy M. S. Lévy. 

Langue zende, 
Direcleur d'études, M. J. Darmesleler. 

Langue hébraïque. 
Directeur-adjoint pour Fhébreu et le syriaque, M. Carrière. 

Langue arabe. 
Directeur-adjoint, M. H. Derenbourg. 

Langues éthiopienne et himyarite. 
Directeur-adjoint, M. J. Halévy. 

' Langue et antiquités assyriennes, 

Direcleur d'études, M. J. Oppert, membre de l'Institut. 

Philologie et antiquités égyptiennes et éthiopiennes. 

Directeur d'études, M. Maspero, membre de Tlnstilut. 
Directeur-adjoint, M. Paul Guieysse. 
Paléographie égyptienne. Archéologie égyptienne. 

Grammaire égyptienne. 

Archéobgie orientale. 

Directeur d'études, M. Clermont-Ganneau, membre de l'Iustitut. 
Antiquités orientales (Palestine, Phénicie, Syrie). Archéologie hébraïque . 

Histoire des doctrines psychologiques. 
Maître de conférences, M. Soury. 

Cinquième section. — SCIENCES RELIGIEUSES. 

Président, M. A. Réville, professeur au Collège de France. 
Secrétaire, M. J. Ré ville. 

La section des sciences religieuses a pour objet de diriger et de pré- 
parer les jeunes gens qui veulent se consacrer à des travaux d'érudition, 
Le cours d'études est de trois ans. 

Religions de V extrême Orient et de V Amérique Indienne. 
Directeur-adjoint, M. Léon de Rosny. 

Religiçns de VInde, 
Maître de conférences, M. S. Lévy. 
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Religions de VÊgypte. 
Maître de conférences, M. E. Amélineau, « 

Religions des peuples sémitiques. 
1<> Hébreux et Sémites occidentaïuB, 

Directeur-adjoint, M, Maurice Vernes. 

2° Islamisme et religions de V Arabie, 
Directeur-adjoint, M. H. Derenbourg. 

Religions de la Grèce et de Rome, 
Maître de conférences, M. A. Berlhelot. 

Littérature chrétienne. 

Directeur-adjoint, M. A. Sabatier, professeur de la Faculté de théo- 
logie protestante. 
Maître de conférebces, M. L. Massebieau. 

Histoire des dogmes. 

Directeur d'études, M. A. Réville. 
Maître de conférences, M. Picavet. 

Histoire de VÊglise chrétienne. 
Maître de conférences, M. J. Réville. 

Histoire du droit canon. 
Directeur-adjoint, M. J. Esmein. 

Religions des peuples non civilisés. 
Maître de conférences, M. L. Marillier. 

COURS LIBRES. 

Histoire religieuse de VAbyssinie, M. J. Deramey. 
Religion Assyro-Babylonnienne, M. A. Quentin. 
Histoire du jansénisme au dix- huitième siècle, M. Le Roy, 



PUBLICATIONS DE l'ÉCOLE. 



Bulletin des sciences mathématiques, i volume par an. 

Bibliothèque de l'École des hautes études ; 

10 Section des sciences naturelles, 37 volumes. 

2o Section des sciences philologiques et historiques, 93 fascicules. 

Travaux du laboratoire d'histologie, dirigé par M. Ranvier, 9 volumes. 
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Archives de zoologie expérimentale et générale, publiées sous la di- 
reclion de M, Lacaze-Duthiers, 4 fascicules par an. 
3° Section des sciences religieuses y i volume par an. ' 



ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE. 

Cette École est destinée à former des professeurs pour les diverses 
parties de renseignement secondaire, classique et de l'enseignement 
supérieur dans les établissements de TÉtat. Elle est née de l'idée qu'il 
fallait une discipline spéciale pour former les maîtres de la jeunesse, 
et que le meilleur moyen d'y réussir était de réunir, dans une espèce 
de séminaire, une élite déjeunes gens qui sous la direction de maîtres 
distingués vivraient d'une vie intellectuelle commune. 

Le régime de l'École est l'internat. L'instruction et l'entretien sont 
gratuits. 

Les places d'élèves à l'École normale supérieure sont données à la 
suite de concours et d'épreuves qui ont lieu chaque année. 

Les candidats doivent être Français, âgés de dix-huit ans au moins 
et de vingt-quatre ans au plus, et prendre l'engagement de se vouer 
pendant dix ans à l'instruction publique. 

Les épreuves pour l'admission se composent de deux séries : les unes 
portent sur tous les candidats autorisés à concourir et déterminent 
l'admission ou la non-admission de chacun d'eux aux épreuves orales ; 
les autres ont lieu entre les candidats admis à l'épreuve orale pour 
décider de leur admission définitive. 

Les compositions pour la section des lettres sont une dissertation 
de philosophie en français, une composition latine, une composition 
française, une version latine, un thème grec, une composition d'his- 
toire. 

Les compositions pour la section des sciences sont, avec la disser- 
tation française de philosophie et la version latine imposées aux candi- 
dats des lettres, la solution d'une ou plusieurs questions de mathéma- 
tiques et d'une ou plusieurs questions de physique. 

Les candidats admis aux épreuves orales doivent produire pour subir 
la seconde série des épreuves : le diplôme de bachelier es lettres ou le 
diplôme de bachelier es sciences. 

Le cours des études est de trois ans. 

L'enseignement de l'École se divise en deux sections, celle des lettres 
et celle des sciences. Une division spéciale de grammaire existe pour 
certains élèves de 3® année dans la section des lettres. 

Les élèves des deux divisions des sciences doivent, avant l'ouverture 
du cours de 3® année, avoir obtenu les diplômes des deux licences ma- 
thématique et physique. Les élèves de la division d'histoire naturelle 
«ont tenus, en outre, de se présenter à la fin de la 3® année aux épreuves 
de la licence es sciences naturelles. 

Les élèves de la section des lettres doivent être reçus licenciés avant 
•de commencer les cours de seconde année. 

La conférence caractérisé la méthode de l'enseignement donné à 

3 
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l'École ; les élèves interrogent et sont interrogés ; ils discutent la 
correclion des travaux; ils font des leçons sur des sujets donnés. A la 
fin de la 3* année, les élèves sont répartis dans les différentes classes 
des lycées de Paris, où ils s'initient en qualité de stagiaires à la pra- 
tique de l'enseignement. 



PROGRAMME DE L ENSEIGNEMENT. 
SECTION DES LETTRES. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Première année. 

Histoire ancienne* 
Philosophie. 



Grammaire. 



Deuxième année. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Histoire du moyen âge el mo- 
derne. 
Philosophie. 



Troisième année. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Histoire. 

Géographie. 

Philosophie. 



Grammaire. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Paléographie. 
Diction. 



Grammaire historique de la lan- 
gue française. 
Histoire contemporaine. 



SECTION DES SCIENCES. 

Première année. 



Calcul différentiel et intégral. 

Chimie. 

Minéralogie. 



Zoologie. 

Botanique. 

Travaux graphiques, 



Deuxième année. 

Mécanique et astronomie. Géologie. 

Physique. Zoologie. 

Travaux graphiques. 

Troisième année. 



Mathématiques. 
Physique . 
Chimie. 



Géologie. 
Zoologie. 
Botanique. 



' LANGUES ÉTHA.NGËRES. 

le. [ Langue anglaise. 

Laboratoires. 

de physique sodI bieo orgaois^s; ceax de cliimie 
fsiologîe générale dirigés jadis l'un par H. Saiate- 
ilre par M. Pasieur sonl de réputalioa européenne. 



; ET BIBUOTHEQUE. 

les collections el laboratoires d'histoire naturelle et 
]ue organisée et divisée en un département scieati- 

:tion faits à l'École ont été fondés sous les auspices 
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nique peut être considérée comme une faculté des 

ues. 

& recruter les services suivants: l'arlillerie de (erre 

r, le génie militaire et le génie maritime, la marine 
des ingénieurs hydrographes, le commissariat delà 
)t chaussées, les mines, les manufactures de l'État, 
mrs des poudres et salpêtres, des lignes télégraphi- 
3n outre & tontes les carrières qui exigent des coû- 
ts dans les sciences mathématiques, physiques et 
Tes ne peuvent Sire admis dans les services publics 
lait aux examens de sortie, & la Cm de deux années 
mile des places disponibles. 
^ l'École polytechnique que par voie de coacours. 
ï concourir les candidats doivent Justiûer : 1* qu'ils 
aturalisés, 2° qu'ils sont âgés de seize ans au moina 
plus et attester la possession du diplôme de bache- 
1 es lettres, ou du cerliflcal relatif à la preniiëre 
alauréal. 

Concours d'admission, 
s comprennent : 1° un exercice sur le cours de ma- 
■les; 3" une épure de géométrie descriptive, ayant 
ur objet de conslater l'aptitude des candidats au 
i" une composition française ; 4° une composilion de 
nie; 5° un calcul trigonomctrique; 6° un lavis; 1' le 
l'aprës la bosse, 
des est de deux ans. 
laioa est de i ,000 francs par an et celui du trousseau 
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Le régime deFÉcole est militaire; renseignement embrasse Tanalyse, 
la géomélrie descriptive, la stéréotomie, la mécanique et les machines, 
la physique, Ija chimie, l'astronomie et géodésie, Tarchitecture, l'art 
mililaire, l'histoire, la géographie et la littérature. Les études sont 
accompagnées de visites à TObservatoire et aux diverses usines de 
Paris; renseignement du dessin est l'objet d'un soin tout particulier. 
L'instruction militaire comprend des conférences militaires, des exer- 
cices et des manœuvres d'infanterie et d'artillerie. L'équitalion est 
obligatoire. 

La vie est laborieuse à l'École, mais n'est pas exempte de distrac- 
tions. 

ÉCOLE DES CHARTES. 

L'École des Chartes est un séminaire, peut-être unique en Europe, 
pour les études relatives au moyen âge. 

Elle décerne à ses élèves, après trois années d'études, après examen 
et soutenance de thèse, le diplôme d'archiviste paléographe. Les aspi- 
rants au litre é'élève de l'École des Charles doivent être bacheliers es 
lettres, français et âgés de moins de vingt-cinq ans. Les admissions 
sont de vingt par année. Le programme d'admission comprend une 
épreuve écrite et une épreuve orale. La première se compose d'une 
composition sur l'histoire et la géographie de la France jusqu'à la fin 
du xviii® siècle, d'une version laline, d'un thème latin. La deuxième 
porte sur l'explication d'un texte latin et sur l'histoire et la géographie 
de la France jusqu'à la fin du xviii« siècle. Il est tenu compte de la 
connaissance de l'allemand, de l'anglais, de l'espagnol ou de l'italien. 
Les études durent trois ans. Les cours sont publics et gratuits. 

Directeur, M. P. Meyer, 

Professeurs : MM. L. Gautier, A. Giry, R. de Lasteyrie, Molinier, 
A . de Montaiglon, J. Roy, P. Viollet. 

PROGRAMME DE l'eNSEIGNEMENT. 



Paléographie. 
Philologie romane. 
Bibliographie et classement des 
bibliothèques et des archives. 
Diplomatique. 
Histoire des institutions politi- 



ques, administratives et judiciaires 
de la France. 

Étude critique des sources de 
l'histoire de France. 

Histoire du droit civil et cano- 
nique. 



Archéologie du moyen âge. 

A la fin des études, les élèves qui subissent avec succès l'épreuve de 
la thèse et d'un examen de sortie reçoivent un diplôme d'archiviste 
paléographe. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Volunaes , ^ g OOO 

Fac-similé de chartes et manuscrits 947 

La Bibliothèque de l'École des Chartes parait depuis 1839. 
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ÉCOLE DU LOUVRE. 

L*École a pour objet de tirer des collections du Louvre, pour i*ins- 
Iruction du public, l'enseignement qu'elles renferment. Son but spécial 
est de former des élèves Capables d'être employés, soit comme conser- 
valeurs ou bibliothécaires dans les musées de Paris ou des départe- 
ments, soit dans des missions scientifiques ou à des fouilles pour 
renrichissement des collections nationales. 

Lescours peuvent être suivis par des auditeurs libres ou par desélèves. 

La durée des études est fixée à trois ans. 

L'enseignement de l'École est gratuit. Un diplôme d'élève de l'École 
est délivré par le ministre des beaux-arts à l'élève qui aura présenté 
une thèse jugée suffisante sur une des matières de l'enseignement. 

Directeur, M. Kaempfen.^ 

Professeurs : MM . Alexandre Bertrand, Courajod, Emile Molinier, 
Heuzey, Lafenestre, Ledrain, Pierret, Eug. Revillout. 



MATIERES ENSEIGNEES. 



Archéologie nationale. 
Archéologie orientale et céra- 
mique antique. 
Archéologie égyptienne. 
Langue démolique. 
Langue copte. 
Droit égyptien. 

l'industrie 



Épigraphie orientale (assyrienne, 
phénicienne et araméenne). 

Histoire de la peinture. 

Histoire de la sculptiire du moyen 
âge^ de la Renaissance et des 
temps modernes. 

Histoire des arts appliqués à 
en France. 



ÉCOLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. 

Cette École est destinée à l'enseignement des langues orientales 
vivantes; elle forme des élèves consuls et des élèves interprètes pour 
les pays d'Orient. Elle est ouverte également aux jeunes gens qui se 
destinent au commerce dans les régions lointaines. Elle sert donc à la 
fois les intérêts du commerce et de la politique. 

La durée des cours y est de trois ans ; ils sont publics et gratuits. 
Après l'examen de fin d'étude, un diplôme d'élève breveté est accordé 
aux élèves qui en sont jugés (fignes. L'École admet des auditeurs libres 
et des étrangers. 

DiRECTEOR, M. Scbefer. 

Professeurs : MM. Aristide Marre, Barbier de Meynard, Bonet, 
Boyer, A. Carrière, Derenbourg, Devéria, Emile Legrand, Henri Cor- 
mier, 0. Houdas, Ravaisse, Julien Vinson, Léon de Rosny, E. Picot, 

Ch. Schefer. 
Répétiteurs indigènes: MM. Mahmoud-AboulNasr,MihranKalpakdjian, 

Che Tseng, Mo toyosi Saïzau, Vladmirov. 
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PROGRAMME DE L*ENSEIGNEMENT. 

Malais et Javanais. 
Arménien. 



Géographie, histoire et législa- 
tion des États de Textrôme Orient. 

Géographie, histoire et législa- 
tion des Elats musulmans. 

Arabe littéral. 

Arabe vulgaire. 

Persan. 

Turc. 



Grec moderne. 

Chinois. 

Japonais. 

Annamite. 

Hindoustani et Tamoul. 

Russe. 



Roumain. 



BIBLIOTHEQUE. 



i6 681 ouvrages formant 20 900 volumes et 4 450 brochures, plus 
630 manuscrits français et orientaux et 220 cartes géographiques. 



PUBLICATIONS. 



L'École publie des ouvrages relatifs aux langues qui y sont enseignées 
et aux pays où ces langues sont parlées. 



ÉCOLE LIBRE DES SCIENCES POLITIQUES. 

L'enseignement de l'École libre des sciences politiques est le couron- 
nement de toute éducation libérale; il prépare d'une part aux carrières 
administratives et complète d'autre part, par son programme d'ins- 
truction supérieure, l'éducation des jeunes gens qui se destinent à la 
vie publique, à la diplomatie ou à certaines hautes positions commer- 
ciales : banques, contentieux de grandes compagnies et des chemins 
de fer, etc. La durée des études est de deux ans. Le régime est l'externat. 
L'École admet des élèves et des auditeurs ; les premiers payent 
300 francs et lès seconds de 50 à 200 francs. 

L'École a un Conseil d'administration et un comité de perfectionne- 
ment. Elle compte trente-cinq professeurs : MM. Alix, Albert Sorel de 
l'Institut, Arnauné, Boulanger, Gheysson, Gordier, Dietz, Dubois, Du- 
noyer, de l'Estang, Flach, de Foville, Frunck-Brentano, Gaidoz, Houdas, 
Kœchlin, Lebon, A. Leroy-Beaulieu, Levasseur, Le Vavasseur de Pré- 
court, Léger, Léser, Lévy-Bruhl, L. G. Lévy, Lyon-Gaen, Morel, Niox, 
Paul Leroy-Beaulieu de l'Institut, Pelet, Plaffain, Renault, René 
Stourm, Silvestre, Vandal, Wilhelm. 

Elle a pour directeur M. Boutmy, memtre de l'Institut. 

L'enseignement est distribué en cinq sections : section administra- 
tive, section diplomatique, section économique et financière, section 
coloniale, section générale (droit public et histoire). 

Ghaque section comprend des cours et des conférences. Dans ces cours 
et conférences les institutions et les faits ne sont pas exposés seulement 
dans leur état actuel, mais dans leur développement historique et dans 
leurs rapports avec la France et l'étranger, de façon à permettre au 
professeur de dégager de ces rapprochements des idées générales. 
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Un diplôme est décerné à la fin des études aux élèves qui en sont 

^Qgés dignes. 



MATIERES DE L ENSEIGNEMENT. 

Section administrative* 



Organisation administrative com- 
parée. 

Matières administratives. 

Système financier des principaux 
États. 

Des revenus publics et des im-, 
pôls. 

Commerce extérieur et législation 
douanière. 



Économie politique. 

Droit constitutionnel (France, 
Angleterre, États-Unis). 

Constitutions de la Belgique^ 
Suisse, Allemagne, Autriche-Hon- 
grie et Italie. 

Histoire parlementaire et légis* 
lative de la France. 

Anglais ou Allemand. 



Section diplomatique. 

Géographie et ethnographie. | Géographie commerciale et sta^ 
Histoire diplomatique de 1789 à tistique. Commerce extérieur et lé- 



nos jours. 

Tableau de l'Europe contempo- 
raine. 

Affaires d'Orient. 

Histoire diplomatique de 1648 à 
1789. 

Économie politique. 



gislation douanière. 

Droit des gens. 

Droit international. 

Législation commerciale et ma- 
ritime comparée. 

Organisation militaire compa- 
rée. 



Anglais ou Allemand. 
Section économique et financière. 



Système financier des principaux 
Élats. . 

Des revenus publics et des im- 
pôts. 

Commerce extérieur et législa- 
tion douanière. 

Géographie commerciale et sta- 
tistique. 



Économie politique. 

Monnaie, crédit et change. 

Organisation administrative com- 
parée . 

Matières administratives. 

Législation commerciale et ma- 
ritime comparée. 

Anglais ou Allemand. 



Section coloniale. 



Organisation du pouvoir central. 

Matières administratives, bud- 
get, marchés de l'État. 

Revenus et impôts. 

Droit international. 

Géographie commerciale et sta- 
tistique. 

Commerce extérieur et législa- 
tion douanière. 

Ang 



Systèmes coloniaux. 
Droit et administrations anna- 
mites. 
Droit musulman. 
Législation coloniale française. 
Histoire des rapports des États 
occidentaux avec l'extrême Orient. 
Géographie coloniale. 
Monnaie, crédit et change, 
lais. 
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ÉCOLE D'ANTHROPOLOGIE. 



Section générale. 



Droit public et histoire. 

Législation comparée. 

Droit constitutionnel de la France, 
de l'Angleterre et des États-Unis. 

Constitutions de la Belgique, de 
la Suisse, de TAIlemagne de TAu- 
triche -Hongrie, de l'Italie. 

Histoire parlementaire et légis- 
lative depuis 1879. 

Histoire diplomatique de 1789 à 
nos jours. 



Tableau de l'Europe contempo- 
raine. 

AtTaires d'Orient. 

Histoire des idées politiques eè 
de l'esprit public pendant les deux 
derniers siècles. 

Droit des gens. 

Économie politique. 

Finances. 
• Géographie et ethnographie. 

Anglais ou Allemand. 



Mais ces cours n'épuisent pas encore la série complète de ceux 
qui sont professés. Mettant à profit l'indépendance dont elle jouit, 
l'École modifie ou complète ses programmes, suivant les besoins; des 
cours complémentaires sur les questions ouvrières en France et à l'étran- 
ger, sur la législation ouvrière en France, sur l'enregistrement, sur la 
législation des chemins de fer, sur l'organisation maritime, sur les opé- 
rations de banque, sur la comptabilité, sur les assurances sur la vie^ 
sur la prise de possession de l'Afrique, témoignent de la préoccupation 
de fournir aux élèves, à une époque où l'importance de ces questions 
grandit tous les jours, les moyens de les connaître, et les ressources 
intellectuelles nécessaires pour aborder la solution de ces problèmes 
délicats, dans de bonnes conditions. 

Des groupes de travail, sous la direction de MM. Léon Say, de Foville, 
Stourm, Arnaux, Ribot, Alix, Renault et Lebon, sont organisés pour 
permettre aux anciens élèves de traiter dans des conférences des ques- 
tions spéciales, actuelles et pratiques. Les meilleurs travaux sont insérés 
dans les annales de l'École. 

La Société des anciens élèves et des élèves de l'École facilite à ces 
derniers la préparation de leurs travaux écrits, et leur fournit les 
moyens d'étudier en Commun des questions se rattachant aux matières 
enseignées à l'École. 

La Bibliothèque se compose de trois fonds de livres importants, et 
d'environ 100 revues et journaux français et étrangers. 



ÉCOLE D'ANTHROPOLOGIE. 

Les cours sont publics et gratuils. On n'a qu'à se faire inscrire. 
Les matières enseignées comprennent : 



L' anthropogénie ( embryologie 
comparée). 
L'anthropologie générale. 
L'anthropologie préhistorique. 



L'ethnologie et la linguistique. 
L'anthropologie physiologique. 
La géographie médicale. 
L'histoire des civilisations. 



L'anthropologie zootogique. 
L'École possède un laboratoire d'anatomie où les élèves peuvent tra- 
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Tailler sous la direction du préparateur et une riche bibliothèque qui 
est mise à la disposition des élèves. 

L'École, créée il y a seize ans, est sous le patronage de la Sociélé 
anthropologique, qui s*est donné pour programme l'étude scienti- 
fique des races humaines. 



IV 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS. 

74, rue de Vaugirard (450 étudiants). 

L'Institut catholique de Paris a été fondé en 1875 par une réunion 
de trente-deux archevêques ou évêques, conformément à la loi du 
42 juin 1875, qui a établi la liberté de renseignement supérieur. 

L'Institut catholique de Paris a pour but, tout en préparant les étu- 
diants aux grades de licenciés, agrégés, docteurs, de montrer par la 
valeur des travaux qu'il provoque, qu*il n'y a jamais opposition entre 
les principes de la vraie science et la doctrine catholique. 

Devenu, en outre, comme une espèce d'école normale au profit des 
petits séminaires et des collèges indépendants, il offre aux futurs pro- 
fesseurs de ces établissements, un centre de travail dont l'organisation 
répond surtout aux besoins du clergé. 

Il comprend : 

i« Une Faculté de théologie catholique, dont l'enseignement est des- 
tiné aux ecclésiastiques qui ont suivi dans un grand séminaire les 
cours de théologie." La dogmatique, puisée à la source pure de la 
tradition et de la scolastique, y reste le fondement de l'enseignement; 
mais on y joint les initiations nouvelles que réclame la défense de la 
vérité révélée : l'exégèse et la critique, les langues orientales, y com- 
pris celles d'Assyrie, d'Egypte, de Chaldée. Aux documents de la 
tradition on ajoute les témoignages de l'archéologie. La Faculté, ayant 
reçu l'institution canonique du Saint-Siège, a le droit de conférer les 
grades d'une façon officielle ; son rôle est de fournir aux prêtres des 
paroisses une instruction solide et déformer les professeurs des grands 
séminaires ; 

2» Une Faculté de droit dont l'organisation est analogue à celle des 
Facultés officielles ; 

3<> Une école de hautes études littéraires et scientifiques qui donne à 
peu près l'enseignementdes Facultés officielles de lettres et de sciences, 
mais sous une forme plus pratique. 

lo FACULTÉ LIBRE DE THÉOLOGIE, 



Théologie dogmatique (2 chaires). 

Écriture sainte (2 chaires). 

Histoire ecclésiastique (2 chai- 
res). 



Philosophie scolastique. 
Droit canonique (2 chaires). 
Droit civil. 
Droit public ecclésiastique. 



Histoire du droit canonique. 
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INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS. 





Langues OKieniales. 1 


Hébreu, 
assyrien. 




Syriaque. ' 
Arabe. 


20 


FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 




LICENCE. 


- 


Première année. 


Droit romain. 
Code civil. 


Droit constitutionnel. 
Économie politique. 
Histoire du droit. 


• 


Deuxième année. | 


Droit romain. 
Code civil. 


Droit internai 


Droit administratif. 
Droit criminel. 
Lional public. 

1 




Troisième année, ] 


Code civil. 
Droit administratif. 
Droit commercial. 
Droit international privé. 


Procédure civile. 
Voies d'exécution. 
Droit international public. 
Législation financière. 



Législation industrielle. 



DOCTORAT. 



Pandecles. 

Droit romain approfondi. 
Droit civil approfondi. 
Droit coutumier. 



Histoire du droit.^ 
Droit constitutionnel. 
Droit des gens. 
Conférences de droit romain. 



Conférences de droit français. 

3<» ÉCOLE LIBRE DES HAUTES ÉTUDES LITTÉRAIRES 

ET SCIENTIFIQUES, 

COURS LITTÉRAIRES. 



Apologétique chrétienne. 
Philosophie. 

Histoire de la philosophie. 
Histoire ancienne. 
Histoire du christianisme. 
Histoire du moyen âge. 
Histoire moderne et géographie. 
Institutions françaises. 
Institutions grecques et romaine s. 



Littérature française. 
Littérature ancienne. 
Grammaire générale. 
Histoire de la langue française. 



Langue latine. 



Langue grecque. 
Philologie latine. 
Métrique latine et grecque. 
Langue et littérature chinoises. 



COURS SCIENTIFIQUES. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mathématiques spéciales. 
Mécanique. 



Chimie. 

Minéralogie et géologie. 

Physique. 



''V. 



[■i-i 



Analyse. 

Astronomie. 

Mécanique. 
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CONFÉRENCES. 

Mathématiques spéciales. 
Physique. 
Chimie. 
Minéralogie. 



Laboratoires et collections. 

Laboratoires de physique et de chimie. L'enseignement de la par- 
tie théorique de la chimie est complété par des manipulations. Col- 
lections de zoologie et minéralogie. 



Bibliothèques et publications. 

Les diverses hihliothèqves contiennent ensemble environ 80,000 volumes. 

L'Institut, ainsi que les autres Facultés catholiques, manifeste son 
activité intellectuelle et scientifique, en faisant paraître des Revues et 
des Bulletins qui ont pour objet de divulguer les travaux et les re- 
cherches des professeurs. 



ÉCOLE CATHOLIQUE DE THÉOLOGIE DE SAINTSULPICE. 

Les séminaires sont dans l'Église une création du concile de Trente. 
Jusqu'au xvi« siècle, les jeunes clercs faisaient leurs études dans les 
universités, et, avant l'existence des universités, dans les écoles épisco- 
pales. En présence du mouvement de la réforme, l'Église, croyant néces- 
saire d'opposer la science orthodoxe à la science laïque, créa des écoles 
spéciales où les prêtres se formeraient non seulement par l'étude des 
matières théologiques et canoniques, mais encore par une discipline 
ascétique empruntée aux ordres religieux. C'est de ce courant d'idées 
qu'est sorti le séminaire de Saint-Sulpicp. Sa création remonte à 1645, 
mais dès le début son éclat fut tel que les Sulpicieus ne tardèrent pas à 
compter parmi les instituteurs les plus habiles et les plus pieux de la jeu- 
nesse sacerdotale. Leur méthode est celle de la douceur et de la confiance. 

Les études durent cinq années. Durant les deux premières, passées 
dans la maison d'Issy et consacrées à l'étude de la philosophie et des 
sciences naturelles, on établit par de patientes recherches l'accord des 
principes traditionnels de l'Église avec les données les plus certaines 
de la science contemporaine, et on étudie la philosophie selon les 
principes de saint Thomas d'Aquin. 

Les trois autres années, passées à Saint-Sulpice, sont consacrées à la 
théologie. 

MATIÈRES ENSEIGNÉES. 

Écriture sainte. 



Théologie dogmatique. 
Théologie morale. 
Droit canon. 



Langue hébraïque. 
Histoire ecclésiastique. 

La pension est de 760 francs pour Tannée scolaire. 



44 COURS DE LA BIBLIOTHÈQUE FORNEY. 



SOCIÉTÉ POSITIVISTE D'ENSEIGNEMENT 

POPULAIRE SUPÉRIEUR. 

10, Rue Monsieur^le 'Prince. 

,Le but de cet enseignement est de mellre à la portée de toutes le» 
classes les résultats de l'évolution intellectuelle et morale de Thuma- 
nité, coordonnés au point de vue humain ou subjectif. 

Les cours sont publics et gratuits. En 1891-92, M. Pierre Lafûtte, pro- 
fesseur au Collège de France, a exposé dans le grand amphithéâtre du 
Collège de France, le dimanche, la théorie positive de la Révolution 
française. 

En 1893, il a étudié les grands types de l'humanité : le catholicisme 
et les principaux agents de son évolution, saint Paul, saint Augustin ^ 
Hildebrand, saint Bernard, Bossuet. 



VI 

ENSEIGNEMENT POPULAIRE SUPÉRIEUR. 

La ville de Paris a organisé à l'Hôtel de Ville une série de cours^ 
professés par plusieurs des notabilités scientifiques de la capitale. 

Cours de biologie : Connaissance de l'homme, anatomie, physiologie, 
psychologie. Origine de la vie. L'homme en particulier. Les races. 

Cours d'histoire universelle : Cité antique, cité grecque, cité romaine. 

Cours d'histoire nationale. 

Cours d'histoire de Paris, 

Cours d'hygiène sociale : L*homme en société ; démographie et statis- 
tique ; groupe infantile, groupe rural, groupe urbain, groupe profes- 
sionnel. 

Cours d'histoire du travail. 

Cours d'éducation physique, — • Ce cours est destin^ à la jeunesse scolaire 
et plus particulièrement aux professeurs de gymnastique et aux institu- 
teurs des écoles municipales. Conditions hygiéniques du développemenè 
et du perfectionnement physique de la jeunesse scolaire. Etude des 
mouvements de l'homme au point de vue mécanique et physiologique. 
Règles d'éducation des mouvements ayant pour but la meilleure utili- 
sation des forces musculaires dans les applications utiles. Parallèles des 
différents systèmes d'éducation physique en usage dans les principaux 
pays. Des mensurations comme contrôle des résultats obtenus. 



COURS DE LA BIBLIOTHÈQUE FORNEY. 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE DES ARTS ET DE l'iNDUSTRIE. 

La Commission de surveillance de la Bibliothèque y a organisé une 
série de conférences publiques sur les arts industriels en France et à 
l'étranger. 
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VU 
CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS. 

L'idée première de créer à Paris un dépôt de machines modèles 
et outils appartient à Descartes ; mais c'est Vaucanson qui Ta 
réalisée. Le but du fondateur fut de rendre accessible à tous Tétude 
des machines et des inventions nouvelles, et par suite de stimuler, d'é- 
veiller l'esprit de recherches. 

Le Conservatoire des Arts et Métiers est donc à la fois un musée 
industriel et un établissement d'enseignement ; c'est une haute école 
d'application des sciences à l'industrie. 

Le premier en date dans le monde, il possède de vastes collections 
oîi les sciences appliquées à l'industrie sont richement représentées. 
Mais, en plus de l'enseignement par les yeux, le Conservatoire donne 
un enseignement oral, dans des conférences qui sont faites par des 
hommes d'une grande notoriété. Gomme au Collège de France, au 
Muséum, c'est la science en progrès que les professeurs expliquent et 
démontrent, ce sont les plus récentes découvertes auxquelles ils s'atta- 
chent de préférence. L'enseignement dans son essence même est purement 
scientifique; il est pratique dans ses démonstrations. Les cours ont 
lieu le soir; ils sont répartis pour la plupart en plusieurs années d'en- 
seignement, l'ensemble des matières composant un progamme exigeant, 
pour être développé, jusqu'à cinq années. Les auditeurs ne sont 
astreints à aucune formalité d'admission. 

Professeurs : MM. Aimé Girard, de Comberousse, de Foville, Gran- 
deau,Hirsch, Imbs, Juhgfleisch, Laussedat, Levasseur, de Luynes, Le 
Verrier, Malapert, Marcel Desprez, Rouché, Schloesing, Trélat, etc. 

ENSEIGNEMENT. 

Arts mécaîiiques. 

Géométrie appliquée aux arts. | Mécanique générale. 

Filature et tissage. 

Art des constructions. 
Géométrie descriptive. Métallurgie et travail des mé- 



Constructions civiles. 



taux. 



Physique : 
Physique appliquée aux arts. | Électricité industrielle. 

Arts chimiques. 

Chimie générale. | Chimie industrielle. 

Teinture, céramique et verrerie. 

Agriculture. 

Chimie agricole. | Agriculture. 

Travaux agricoles et génie rural. 
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* 

Sciences économiques et législation. 

Économie politique et législation i Économie industrielle et slalis- 
industrielle. | tique. 

Droit commercial. 

Le musée, le plus riche qui existe au point de vue historique, con- 
tient plus de 12,000 pièces, et en outre des brevets d'invention expirés, 
des marques de fabrique, etc., etc., un portefeuille industriel d'un 
intérêt inappréciable, une bibliothèque de 32,000 volumes. Des labora- 
toires de physique et de chimie, un laboratoire d'électricité, les princi- 
paux éléments d'un laboratoire de mécanique, complètent rinslallation 
matérielle. Les professeurs du Conservatoire publient un recueil intitulé : 
Annales du Conservatoire des Arts et MétierF, 



ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES MINES. 

L*École supérieure des mines est spécialement destinée à former 
des ingénieurs du corps des mines. Indépendamment des élèves ingé- 
nieurs, l'École reçoit des élèves externes, des élèves étrangers et des 
élèves libres. 

Les élèves ingénieurs sont pris exclusivement parmi les élèves sor- 
tant de l'École polytechnique. Les élèves externes sont spécialement 
préparés pour les positions qu'offre l'industrie. 

Leur admission a lieu par voie de concours. 

Les élèves étrangers sont admis par décision du ministre, sur la de- 
mande de leur ambassadeur et à la suite d'un examen de capacité. 

Les élèves libres sont, sur leur demande personnelle, autorisés à 
suivre les cours et exercices pratiques. 

L'enseignement est commun aux diverses catégories d'élèves. La 
durée des études est de trois ans pour les élèves sortis de l'École 
polytechnique et de quatre pour les élèves qui sont obligés de suivre 
les cours préparatoires. 

Aux élèves étrangers on délivre à la fin des études un certificat 
d'études. 

L'enseignement est absolument gratuit. 

L'enseignement spécial de l'École comprend les 16 cours suivants 
dont les trois premiers seuls sont publics : 



Minéralogie. 
Géologie. 
Paléontologie. 
Chimie analytique. 
Chimie industrielle. 
Géologie appliquée. 
Construction. 
Chemins de fer. 



Exploitation des mines. 

Machines. 

Métallurgie. 

Législation des mines. 

Économie industrielle. 

Artillerie. 

Topographie. 

Langues allemande et anglaise. 
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Les connaissances exigées pour Tadmission des élèves externes à 
l'École nationale supérieure des mines sont les suivantes : 

i^ Des notions d'analyse infinitésimale ; 

3f* La mécanique; 

3° La géométrie descriptive et ses applications ; 

40 Les parties de la physique qui traitent plus spécialement des gaz, 
des vapeurs, de la chaleur et des instruments d'optique ; 

50 La chimie générale ; 

60 Le dessin géométmque et le lavis. 

A la fin de chaque année, les élèves subissent des examens ; ceux de 
troisième année ont à dresser, d'après des données particulières, un 
projet d'exploitation et un projet de métallurgie. Indépendamment 
des visites aux usines, les élèves sont tenus de faire pendant les va- 
cances un séjour d'un mois dans un district minier de France ou de 
Belgique, et à la un de la troisième année, un voyage d'instruction à 
l'étranger d'environ cent jours. 

L'École possède une riche bibliothèque, de magni&ques collections 
de minéralogie, de géologie. A TÉcole est annexé le service de la carte 
géologique de France. L'École a également un laboratoire destiné aux 
analyses chimiques demandées par les industriels, les maîtres de 
forges, les exploitants de mines, etc. 



ÉGOLK D'APPLICATION DES POUDRES 

ET SALPÊTRES. 

C'est moins une École qu'un laboratoire central, aux travaux duquel 
participent trente-six ingénieurs, sortis de l'École polytechnique. C'est 
là que M. Vieille a fait ses belles études sur la poudre sans fumée. 



ÉCOLE DES MANUFACTURES. 

(Fabrication du tabac et des allumettes,) 

Le but de l'École est de former des ingénieurs capables de construire 
les bâtiments, les instruments et les outils nécessaires à la fabrication, 
de créer et d'améliorer le matériel et les méthodes employées. 

Les élèves sortent de l'École polytechnique, mais les étrangers re- 
commandés par leur ministre et agréés par le ministre des finances, 
sont admis à suivre les cours. 

Le programme de l'enseignement comprend : 



La chimie analytique et agricole 
appliquée à la culture du tabac. 

La fabrication des machines à 
vapeur. 

Les machines et outils spé- 
ciaux. 

La construction. 



L'analyse chimique. 
La résistance des matériaux. 
La mécanique appliquée. 
La fabrication des tabacs. 
La fabrication des poudres. 
L'administration et la comptabi- 
lité industrielle. 



48 ÉCOLE d'hydrographie. 

ÉCOLE DU GÉNIE MARITIME. 

Quai de la Tournelle, n^ 27. 

Cette École est destinée à former les ingénieurs de la marine, ceux 
qui sont chargés de diriger la construction des vaisseaux et ceux qui 
sont chargés du service forestier de la marine. 

Les élèves du génie maritime sont choisis parmi les jeunes gens qui 
ont fait au moins deux ans d'études à TÉcole polytechnique. 

Les jeunes gens, nationaux ou étrangers, qui justifient auprès du di- 
recteur d'une instruction préalable suffisante et qui obtiennent l'auto- 
risation du ministre, sont admis, à titre d'élèves libres, à suivre les cours 
techniques oraux portant sur les matières suivantes : constructions na- 
vales, machines à vapeur, théorie du navire, résistance des matériaux, 
technologie, mécanique appliquée, artillerie navale, électricité appli- 
quée, régulation du compas. 

Les connaissances exigées des candidats aux places d'élèves libres 
comprennent: 1° analyse: le calcul différentiel et le calcul intégral; 
2° mécanique : la mécanique complète et un certain nombre d'applica- 
tions aux machines; 3» géométrie descriptive : l'étude des courbes et 
surfaces principales, la perspective, les projections cotées et des élé- 
ments de charpentes ; 4° physique : la chaleur, la thermodynamique, 
l'électricité et le magnétisme, l'optique ; 5° chimie : les métaUoïdes et 
les métaux; 6° le dessin graphique et le lavis* 

Sont réputés admissibles et dispensés de l'examen préalable : i® les 
anciens élèves de l'École polytechnique; 2° les candidats étrangers, 
officiers ou fonctionnaires, qui auront été présentés comme tels par 
leurs gouvernements. 

Un diplôme est délivré à tout élève libre ayant obtenu une somme 
totale de points égale au moins à 1,240. Un certificat d'étude est délivré 
à tout élève libre ayant obtenu une somme de points inférieure à 1,240 
mais égale au moins à 990. 

L'enseignement donné aux élèves de l'École d'application du génie 
maritime dure deux ans. 

Les élèves sont fréquemment interrogés, la moyenne des notes obte- 
nues donne un élément de classement. Pendant les missions d'été, les 
élèves suivent dans les ports et les arsenaux les travaux des chantiers, 
des ateliers, ainsi que les expériences des bâtiments en essais, la régu- 
lation du compas, etc. 



ÉCOLE D'HYDROGRAPHIE. 

L'École est installée à Paris, au dépôt des cartes de la marine, rue de 
l'Université. 

Les élèves hydrographes sont pris parmi les élèves de l'École poly- 
technique qui ont été déclarés admissibles dans les services publics. 

Les élèves hydrographes, après deux années d'études, sont nommés 
sous-ingénieurs de 3« classe au fur à mesure des vacances. 



PARIS. 



49' 



Les ingénieurs hydrographes sont chargés des reconnaissances 
hydrographiques, du levé et de la construction des cartes marines. 

fis s'occupent également de )a construction, de la réparation et de la 
conservation des instruments de précision, du dépouillement des docu^ 
menls nautiques et scientifiques recueillis par le dépôt de la marine, 
de lét rédaction des instructions ou avis à Tusage des navigateurs, de 
la publication d'ouvrages scientifiques, de l'observation des marées, 
du régime des eaux et des phénomènes magnétiques utiles à la navi- 
gation. 



ÉCOLE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

Le but de l'École est de former les ingénieurs nécessaires à certains 
services publics. L'enseignement y a pour objet spécial les routes, les 
chemins de fer, les canaux, les rivières, les fleuves, les ports mari- 
times et en générai tout ce qui se rapporte aux voies de communication 
par terre et par eau. 

La télégraphie, la photographie, la pisciculture, donnent lieu égale- 
ment à des conférences spéciales. 

Admission des élèves externes aux cours de VÊcole. 

Outre les élèves ingénieurs qui sortent de l'École polytechnique, 
l'École des ponts et chaussées reçoit des élèves externes, tant français 
qu'étrangers, admis à participer aux travaux intérieurs de l'École. 



PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT. 



La construction des routes, des 
ponts, des chemins de fer, des ca- 
naux, des poris maritimes. 

L'amélioration des rivières. 

L'architecture civile. 

La mécanique appliquée (résis- 
lancedesmatériauxet hydraulique). 



Les machines à vapeur. 

L'hydraulique agricole. 

Les connaissances géologiques 
et minéralogiques nécessaires aux 
ingénieurs. 

Le droit administratif et l'écono- 
mie politique. 



Les travaux intérieurs de l'École ont pour but d'exercer les élèves sur 
les objets suivants : 

!• Travaux graphiques, dessin, lavis, rédaction de mémoires et con- 
cours sur des projets de travaux d'art et de construction ; 

2» Manipulation et essai de matériaux de construction ; 

3» Nivellement et levé des plans; levé de machines et de bâtiments. 

L'enseignement dure trois années ; il est entièrement gratuit. 

L'enseignement de l'École proprement dit est complété par l'ensei- 
gnement pratique des missions ou de l'atelier expérimental que pos- 
sède l'École. Les élèves assistent là à une série d'opérations et d'expé- 
riences pratiques telles que le forage, la coupe et l'assemblage de 
charpentes, la fabrication de mortier et de béton, remploi des ciments, 
U fonte des métaux, etc. 

4 
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Conditions d'admission concernant les élèves externes. 

Le programme de connaissances exigées pour être admis à TÉcole 
des ponts et chaussées comprend : l'arithmétique, f algèbre, la géomé- 
trie élémentaire, la trigonométrie rectiligne, la géométrie analytiq))e à 
deux et à trois dimensions, des notions de géométrie descriptive avec 
application à la coupe de pierre et à la charpente ; des notions de 
calcul différentiel et intégral, de mécanique, d'architecture, de physique 
el de chimie. 

Les candidats nés en France doivent être âgés de dix-huit ans au 
moins et de vingt-cinq ans au plus. 

Les candidats étrangers sont prévenus qu'une habitude suffisante de 
la langue française est exigée pour l'admission. 

Outre les élèves externes, des auditeurs libres peuvent être admis 
sur l'autorisation du directeur de l'École à suivre les cours oraux. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE TÉLÉGRAPHIE. 

Cette École est destinée spécialement à former les fonctionnaires du 
service technique des postes et télégraphes et à assurer le recrutement 
des ingénieurs des postes et télégraphes. 

L'École est divisée en deux sections. 

Indépendamment des élèves de l'École polytechnique, classés d'après 
leur rang de sortie dans les télégraphes, TEcole reçoit d'autres élèves 
qui y sont admis par voie de concours et des auditeurs libres français ou 
étrangers dûment autorisés à suivre les cours et conférences de l'École. 

Le programme de ce concours porte sur les. connaissances de mathé- 
matiques, de physique, de chimie exigées des élèves de l'École poly- 
technique à leur examen de sortie. 

■ Première section. — Cours préparatoires. 

Pour permettre aux agents des postes et des télégraphes d'acquérir 
ou de compléter les connaissances exigées pour l'entrée à l'École supé- 
rieure de télégraphie, des cours préparatoires, qu'ils sont seuls admis à 
suivre, sont institués près de cette École. 

La durée des cours préparatoires est fixée à dix-huit mois. 

Tout candidat doit avoir eu vingt ans au moins et trente ans au plus 
au 1®"^ janvier de l'année du concours. 

Le concours d'admission aux cours préparatoires a lieu tous les ans. 

Les connaissances exigées, pour l'admission aux cours préparatoires 
so'nt les suivantes : 

1° Notions générales sur le service des |)0stes et télégraphes en France; 

2° La géographie, l'histoire de France et des notions sommaires de 
l'histoire générale; 

3° L'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la physique, l'électricité, 
le magnétisme, la chimie ; 
4° Le dessin graphique. 
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Programme des cours préparatoires. 

Ck>urs d*bistotre des relations sociales et du progrès scientifique; 

Droit administratif et comptabilité générale ; 

Législation et exploitation postales et télégraphiques; 

Sdences appliquées; 

Appareils télégraphiques et téléphoniques ; 

Construction et matériel. 

Deuxième section. 

Programme des conditions et des connaissances exigées pour Vadmission 

à rÉcole supérieure de télégraphie. 



Mathématiques, physique, chi- 
mie. 
Calcul différentiel. 
Calcul intégral. 



Mécanique, 

Physique. 

Chimie. 

Anglais et Allemand. 



L'admission des élèves a lieu par voie de concours. Ce concours a 
lieu tous les deux ans seulement. Sont admis à concourir : 

Les agents des postes et télégraphes comptant deux ans de service. 
Les licenciés es sciences. 

Les anciens élèves de l*École polytechnique. 

— — — normale. 

— — — des mines. 

— — — des ponts et chaussées. 

— — — forestière. 

— — * — centrale des arts et manufactures, ayant 
satisfait aux examens de sortie. 

Les candidats doivent être français ou naturalisés français et être 
âgés de vingt ans au moins et de trente ans au plus. 

Les. cours jont répartis sur deux années consécutives et ont lieu 
alternativement tous les deux ans. 

PRBMIÈaE ANNÉE. 

Cours : Physique théorique (électricité et magnétisme). — Télégraphie 
(appareils). — Exploitation télégraphique. — Exploitation postale. — 
Architecture et construction. 
Conférences : Télégraphie militaire. — Allemand. — Anglais, 
Exercices pratiques : Dessin. — Manipulations. — Visites aux bureaux de 
poste et de télégraphe. 

DEUXIEME ANNÉE. 

Cours: Chimie appliquée à la télégraphie. — Mesure électrique. — Construc- 
tion des lignes télégraphiques. } 

Conférences : Téléphonie, lumière électrique, transport de la force. — 
Électricité appliquée aux chemins de fer. — Allemand. — Anglais. 

Exercices pratiques : Mesure électrique. — Visites aux usines, ateliers, etc. 

. Les élèves ingénieurs qui ont satisfait aux examens de sortie de 
l^cole sont nommés sous-ingénieurs des télégraphes. 
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Les auditeurs libres et les étrangers peuvent obtenir un diplôme 
mentionnant les cours où ils ont obtenu un examen satisfaisant. 

L'École possède un laboratoire où se font les expériences demandées 
par l'administration des postes, et un musée où sont conservés tous 
les modèles d'appareils qui ont été employés ou étydiés en France et 
à rétranger. 



ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. I 

Rue Montgolfier, n° 1. 

Cette École, qui est un établissement de l'État, mais avec sa propre | 

autonomie, est destinée à former des ingénieurs pour toutes les bran- 
ches de l'industrie et pour les travaux et services publics. Tandis qu'à 
l'École polytechnique on fait de la théorie transcendante, ici on fait de 
la ttiéorie et de l'application. L'enseignement est le résultat d'une 
alliance entre les conceptions théoriques et leur confirmation par la 
pratique. Ce qui le caractérise encore, c'est que tandis qu'à l'étranger, 
les idées immédiatement utilitaires dominent la question de la for- 
mation des élèves, l'École centrale s'applique à donner cette haute 
éducation industrielle, ces idées générales sans lesquelles il n'y a pas 
d'instruction complète. 

L'École admet les étrangers, ne réclame de ses candidats aucun di- 
plôme et ne fixe pas de limite d'âge. 

Les matières de l'examen d'eulrée sont : la géométrie analytique, 
l'algèbre élémentaire et spéciale, la géométrie pure et la géométrie 
descriptive, la physique et la chimie élémentaire^ le dessin d'architec- 
ture et de machines. 
La durée des études est de trois ans. 

L'élève est tenu constamment en haleine par une série d'interroga» 
tions dont les notes sont comptées dans l'établissement des moyennes. 
Le prix de l'enseignement, y compris les frais qu'entraînent les di- 
verses manipulations, est de 800 francs par an. 

A la fin de la troisième année, a lieu le concours du diplôme qui 
donne le titre d'ingénieur des arts et manufactures aux élèves qui ont 
satisfait d'une manière complète à toutes les épreuves du concours ou \ 

un simple certificat de présence à l'École. i 

L'École possède quatre spécialités : ' 

Les mécaniciens (s'occupant des machines à vapeur et autres ma- 
chines motrices). 

Les constructeurs (qui s'occupent de l'architecture et des construc- 
tions de toutes sortes). / 
Les métallurgistes (s'occupant de l'exploitation des mines et du trai- \ 
tement des minerais). 
Les chimistes. 

PREMIÈRE ANNÉE. 

Cours : Géométrie descriptive. — Physique générale. — Chimie générale. 
— Cinématique. — Construction des machines. — Hygiène et histoire 
naturelle appliquées. — Minéralogie et géologie. — Architecture. — Bota- 
nique et spécialement la flore des plantes vulgaires de la France (ensei- 
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gnement agricole). — Zoologie, et spécialement la faune des animaux 
communs de la France (enseignement agricole). -~ Dessin d'ensemble. 
— Dessin industriel. 
Trctvaiix pratiques : Manipulations de chimie. — Manipulations de physique. 
•» Manipulations de stéréotomie. ~< Levés, travaux graphiques, pro- 
blèmes. 



DEUXIEME ANNEE. 

Cours : Mécanique appliquée. — Résistance des matériaux employés dans 
les machines et dans les constructions. — Construction et établissement 
des machines. — Chimie analytique. — Chimie industrielle. — Chimie mi- 
nérale. — Métallurgie. — Constructions civiles. — Physique industrielle. 
— Législation industrielle. — Céramique. — Teinture. — Art de la verrerie. 

Travaux pratiques : Manipulations de physique industrielle. — Levés de 
terrains. — Jaugeage d'un cours d'eau. — Construction de machines. — 
Travaux graphiques. — Projets. 

TROISIÈME ANNÉE. 

Cours : Mécanique appliquée. — Construction et établissement de machines. 
•— Chimie industrielle et agricole. — Métallurgie générale et métallurgie 
du fer. — Exploitation des mines. — Travaux publics. — Chemins de 
fer. ^ 

Plus de 4000 élèves de rÉcole, et parmi eux 600 étrangers, sont 
répa'ndus sur la surface du globe. 



ËGOLE MUNICIPALE DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 

INDUSTRIELLE. 

Rue de Lhomond^ n<» 42. 

Cette École est destinée à servir de complément aux écoles d'ensei- 
gnement primaire supérieur et à fournir aux jeunes gens, sortant de 
ces Écoles, les moyens d'acquérir des connaissances scientifiques spé- 
ciales qui leur permettent d'occuper, dans l'industrie privée, des em- 
plois d'ingénieurs, de chimistes ou de chefs d'atelier, et de rendre aux 
industries physiques et chimiques des services sérieux. 

La durée des cours d'études est de trois années. 

Chaque année comprend trente élèves admis par voie de concours. 

Le concours comprend des épreuves écrites et des épreuves orales 
SUT les mathématiques, la physique, la chimie; une narration française. 

A la fin de la troisième année, il est délivré des certificats aux élèves 
<l\i\ ont subi les examens de sortie d'une manière satisfaisante, et des 
diplômes à ceux qui se sont particulièrement distingués. 

COURS. 

Première année : Hydrostatique et chaleur. — Électricité et magnétisme. — 
Chimie générale. — Chimie minérale. — Chimie analytique. — Mathé- 
matiques. 

Deuxième année : Optique et acoustique. — Hydrostatique et chaleur. — 
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CSiimie organique. — Chimie minérale. — Chimie analytique,— Chimie 
minérale appliquée à Tindustrie. — Chimie organique appliquée à l'indus- 
trie. — Mathématiques et mécanique. 
Troisième année : Électricité et magnétisme. — Optique et acoustique. — 
Chimie organique. — Métallurgie. — Chimie biologique. — Chimie orga- 
nique appliquée à l'industrie. 

Le cadre des éludes étant borné aux sciences physico-chimiques el à 
leurs applications, le côlé pratique a reçu des développements étendus 
et en rapport avec son importance. 

Les élèves s'occupent chaque jour pendant la moitié du temps de 
travaux pratiques de physique, de chimie générale, analytique, appli- 
quée. Six heures par semaine sont consacrées au travail du bois, des 
métaux et du verre; trois heures àTélude du dessin. 



VJII 
ÉCOLE COLONIALE. 

Cette École a pour double fonction : 1^ d^entralner les jeunes in- 
digènes envoyés par les colonie^ dans un courant d'idées françaises, 
en leur enseignant notre langue et en leur donnant une instruction 
primaire supérieure ; 2° de former le personnel administratif de nos 
possessions d'outre-mer, en lui donnant une connaissance théorique et 
pratique des langues indigènes, ainsi qu'une instruction coloniale in- 
tégrale. L'École est donc, sous ce rapport, un centre de recrutement 
des diverses carrières coloniales. 

La durée des études est de trois ans, sauf pour les jeunes gens pour- 
vus du diplôme de licencié en droit ; ceux-ci ne restent que deux ans 
àTÉcoIe. Des examens, à la fin de la période d'études, déterminent 
un classement et permettent aux élèves de choisir la carrière qui leur 
convient parmi celles mises à leur disposition. 

L'École est ouverte aux auditeurs libres. 

Elle est divisée eu deux sections : une section indigène et une sec- 
tion française. 

Section indigène, — La section indigène de l'École coloniale est destinée 
à donner à de jeunes indigènes des colonies et des pays de protectorat 
une éducation française et une instruction primaire supérieure. 

L'entretien des élèves est payé soit par les fanûUes, soit par les 
colonies ou pays de protectorat auxquels ils appartiennent. 

L'âge d'admission est de quatorze à vingt ans. ^ 

La durée normale des études est de deux ans. 

Les élèves peuvent obtenir à leur sortie, à la suite d'examen, un cer- 
tificat d'études indiquant leur aptitude à un emploi, un art ou un mé- 
tier déterminés» 

Section française. — La section française est destinée à donner l'en- 
seignement des sciences coloniales et à assurer le recrutement des dif- 
férents services coloniaux. 

Les conditions d'admission sont les suivantes : 
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Être français, êlre âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-cinq ans 
aa plus. 

Être titulaire d'un des trois diplômes de baccalauréat. 

La durée des cours est de trois ans ; toutefois, elle est limitée à deux 
ans pour les élèves qui entrent à TÉcole munis du diplôme de liciencié 
en droit. *> 

Tous les élèves qui ont satisfait aux examens de sortie reçoivent un 
brevet d'élève de l'Ecole coloniale. 

Les étrangers peuvent être admis à FÉcole comme élèves libres. Us 
peuvent recevoir un certificat constatant qu'ils ont subi avec succès les 
examens spéciaux déterminés par les règlements. 



MATIERES ENSEIGNE E^. 



Colonisation française. 

Systèmes coloniaux étrangers. 

Organisation des colonies. 

Histoire, mœurs, religions, légi— 
lation et administration de 1 Indu - 
Chine. 

Langue anglaise. 

Langue annamite et cambod- 
gienne. 

Cours de caractères chinois. 



Cours de droit. 

Cours spécial pour le commissa- 
riat colonial. 

Acclimatation et médecine pra- 
tique. 

Comptabilité. 

Ethnographie. 

Constructions pratiques. 

Productions coloniales. 

Topographie. 



IX 

ÉCOLE NATIONALE ET SPÉCIALE DES 

BEAUX-ARTS. 

Directeur: M. Paul Dubois. Professeurs: MM. Allar, Ancelet, Barrias, 
J. Blanc, Bœswilwald, Donnât, Bouguereau, Brisse, Cavelier, Coquart, 
Doval, Falguière, Gérôme, Ginain, Guadet, Guillaume, Heuzey, Injal- 
bert, Jacquet, Julien, Lambert, J.-P. Laurens, Lemonnier, Lenepveu, 
Ml Magne, Maniglier, Marqueste, Mayeux, Mercié, Monduit, G. Moreau, 
Moyaux, Mulle, Muntz, Pillel, Ponscarme, Riban, Ruel, Thomas, Yvon. 

Celte École donne l'enseignement des arts du dessin, de la peinture, 
de la sculpture, de Tarchitecture et de la gravure (taille-douce, mé- 
dailles, pierres fines). 

Cédant au grand mouvement des idées modernes qui pousse l'art 
vers le côté décoratif, l'École a introduit l'étude simultanée des arCs, 
et oblige les élèves à joindre à l'étude de leur art particulier, des iio- 
lions des deux autres , ce qui proclame à la fois .l'unité de Part et 
prépare des hommes capables de comprendre des ensembles et de s'y 
subordonner. 

Pour l'inscription à l'École, les Français doivent produire un extrait 
d'acte de naissance ; 

Les étrangers, une lettre d'introduction du ministre, de l'ambassa- 
deur ou du consul général de leur nation. 
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Éprettves d'admission 

DANS LA SECTION DE PEINTURE, COMPRENANT ADSSI LA GRAVURE 

EN TAILLE-DOUCK. 

Ces épreuves ont lieu deux fois par an el consislent eu : 

1° Une figure dessinée d'après n'ature à l'une des sessions, d'après 
Tantique à Tautre session, exécutée en douze heures. 

Les candidats admis à la suite de celte première épreuve sont seuls 
autorisés à subir les épreuves ci-après : 

1° Un dessin d'anatomie (ostéologie) exécuté en loge en deux heures. 

2° Un dessin exécuté en quatre heures d'après nature avec les in- 
dications des principales lignes perspectives. 

3° Un fragment de figwe modelé d'après l'antique exécuté en neuf 
heures. 

4<> Une étude élémentaire d'architecture exécutée en loge en six 
heures. 

5° Un examen sur les notions générales de l'histoire, écrit ou oral, 
au choix du candidat. 



DANS LA SECTION DE SCULPTURE, COMPRENANT AUSSI LA GRAVURE 

EN MÉDAILLES ET EN PIERRES FINES. 

Ces épreuves ont lieu deux fois par an et consislent en : 

1° Une figure modelée d'après nature à l'une des sessions, d'après 
l'antique à l'autre session, exécutée en douze heures. 

Les candidats admis à la suite de celle première épreuve sont seuls 
autorisés à subir les épreuves ci-après : 

1° Un dessin d'analomie fostéologie) exécuté en loge en deux heures. 

2° Un fragment de figure aessiné d'après l'antique et exécuté en douze 
heures. 

3° Une étude élémentaire d'architecture exécutée en loge en six 
heures. 

4® Un examen sur les notions générales de l'histoire, éerit ou oral, au 
choix du candidat. 

DANS LA SECTION d'aRCHITECTURE. 

Ces épreuves ont lieu deux fois par an el consistent en : 

1° Un dessin d'une têle ou d'un ornement, d'après un plâtre, exéculé 
en huit heures. 

2° Une composition d'architecture exécutée en loge, en une seule 
séance de douze heures. 

3° Le modelage d'un bas-relief, d'après un plâtre, en huit heures. 

Les candidats admis à la suite de ces premières épreuves sont seuls 
autorisés à subir les épreuves ci-après : 

1° Une épreuve d'histoire; 

2° Une épreuve de mathématiques comprenant : 

a. Des exercices de calculs faits en loge ; 

6. Un examen d'arithmétique, d'algèbre et de géométrie; 

c Un examen de géométrie descriptive. 
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Les élèves qui veulent entrer dans la section d'architecture doivent 
avoir des notions d'architecture, d'algèbre, de géomélrie (élémentaire) 
plane, de géométrie dans l'espace, de géométrie descriptive. 

Tous les candidats (peinture, sculpture et architecture) sont interrogés 
sur l'histoire ancienne et l'histoire moderne. 



ENSEIGNEMENT. 

L'enseignement comprend les cours oraux, les exercices, examens 
et concours de l'École proprement dite, les exercices et concours des 
ateliers. 

Les cours professés à l'École sont : l'histoire générale, l'anatomie, la 
perspective à l'usage des peintres et des architectes, les mathématiques 
et la mécanique, la géométrie descriptive, la physique et la chimie, la 
ehimie des couleurs, la stéréotomie et levé de plans, la construction, 
la législation du bâtiment, l'histoire de l'architecture, la théorie de 
l'architecture, le dessin ornemental, la composition décorative, la litté- 
rature, l'histoire et l'archéologie, l'histoire de l'art et l'esthétique. 

Les cours scientifiques sont professés en vue de leur application aux 
différentes branche de l'art. 

MM. Heuzey, Eug. Muntz, enseignent l'archéologie et l'esthétique. 

Trois ateliers de peinture, trois ateliers de sculpture, trois ateliers 
d'architecture, un atelier de gravure en médailles ou en pierres fines, 
un atelier de gravure en taille douce, sont attachés à l'École. 

L'École possède un musée de moulages d'après l'antique et la re- 
naissance, une galerie de copies des grands maîtres, et une bibliothè- 
que, ouverte aux élèves et aux personnes étrangères à l'École, mais 
munies d'une autorisation. 



ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE. 

Boulevard Montparnasse^ n° 136. 

Cette École est une institution de haut enseignement professionnel. 
Elle dispense toutes les connaissances techniques nécessaires à l'archi- 
tecte de profession, en même temps qu'elfe rompt l'esprit de l'étudiant 
ila méthode artistique qui doit le guider dans sa carrière; l'enseigne- 
ment n'a pas exclusivement pour objet, comme à l'École des beaux- 
^rts, les constructions monumentales; sans négliger le côté artistique, 
il embrasse les parties diverses de l'architecture et ne dédaigne pas les 
plus usuelles. Le programme comprend des études de stéréotomie, de 
physique et chimie générales, stabilité de construction, histoire des civi- 
lisations, géologie, hygiène, histoire naturelle, perspective, physique 
^t chimie appliquées aux constructions, mécanique des constructions, 
théorie de l'architecture, etc. 

L'École admet des nationaux et des étrangers; elle peut admettre 
également des auditeurs libres. 

Les études normales sont de trois années. 

Le régime de l'École est l'externat. 
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Le prix de renseignement est de 850 francs par an. Il n'y a pas de 
limite d'âge. 

Nul n*est admis à TÉcole qu'après avoir subi les épreuves d'admis- 
sion, comprenant : 

I® Un dessin d'après un ornement en relief; 

2» Le dessin (plan, coupe, élévation) d'un édifice rendu sur un cro- 
quis coté; 

3^ Une composition française ; 

4<^ Un examen oral portant sur rarilhmétique, l'algèbre, la géométrie, 
la géométrie descriptive, la géographie. 

À la fin de la troisième année d'études, les élèves qui ont satisfait à 
toutes les épreuves réglementaires de l'enseignepient, sont admis a un 
concours général pour l'obtention d'un diplôme. 

La ville de Paris a fondé des bourses à TÉcole spéciale d'architecture. 



ÉCOLE NATIONALE DES ARTS DÉCORATIFS. 

Rue de V École -de-Médecine j n" S. 

Cette École n'est point le vestibule de rÉcole des beaux-arts;. elle a, 
ainsi que l'a très bien dit son éminent directeur, M. de Lajolais, son ori- 
ginalité propre et son caractère. Elle vise, en répandant l'étude du des- 
sin dans la classe ouvrière, à mettre entre les mains des travailleurs 
des moyens d'exécution, de manière à assurer aux créations de l'in- 
dustrie une originalité vraie, et à donner une vie nouvelle aux indus- 
tries qui vivent par la pensée artistique. 

Il faut être âgé de dix ans pour suivre les cours du matin eltle qua« 
torze ans pour suivre les cours du soir. 

Les élèves doivent toujours être porteurs de leur carte d'inscription. 

Les étrangers y sont admis sur la demande du consul de leur nation. 

L'École est dotée de huit bourses : 

Une de 600 francs, 

Trois de 480 francs, 

Quatre de 360 francs. 

L'enseignement y est gratuit. 

Les élèves français sont seuls admis aux bénéfices des bourses. 



CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE ET DE 

DÉCLAMATION. 

Le Conservatoire national de musique et de déclamation est consacré 
à l'enseignement gratuit de la musique vocale et instrumentale et de 
la déclamation dramatique et lyrique. Le Conservatoire se rattache his- 
toriquement aux anciennes maîtrises des églises. Sa création remonte à 
1793. Elle coïncide en France avec la transformation de l'art du chant^ 
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transformation qui substitua aux effets puissants mais brutaux du 
chanteur tenu d'emplir la vaste nef de Téglise, Tart délicat de l'artiste 
qai cherche les nuances. En fait, il est né de TËcole royale de chant 
et de déclamation fondée par le baron de Breteuil. 

Dans rhistoire de Tart musical dans notre pays, renseignement du 
Conservatoire tient une grande place, car par son excellence et sa 
sévérité, il a doté la France d'une méthode conforme à son génie. 

L'enseignement du Conservatoire, qui est donné par plus de soixante- 
dix professeurs, se divise en neuf sections : i^ solfège et théorie musi- 
cale; 20 harmonie, orgue et composition ; 3<> chant, déclamation lyri- 
que; 4° piano, harpe; 5<» instruments à archets; 6<> instruments à 
vent;7« classes d'ensemble ; 8* lecture à haute voix, diction et décla- 
mation dramatique ; 9^ histoire générale de la musique ; histoire et 
littérature dramatique. 

Cet enseignement t^nd à développer les facultés créatrices et à inspirer 
Tamour des fortes études ; il forme le goût, apprend à résister aux ca- 
prices delà mode, et grave dans le cœur déjeunes artistes les principes 
immuables du vrai et du beau. 

Chacune des sections est divisée en plusieurs classes : la première en 
quatre pour les chanteurs, en huit pour les instrumentistes; la deuxième 
comporte six classes d'harmonie écrite, une classe d'accompagnement, 
une classe d'orgue et d'improvisation, trois classes de composition; la 
troisième, huit classes de vocalisation et chant, trois de déclamation 
lyrique; la quatrième, dix classes de piano, deux classes d'études de 
davier, une de harpe; la cinquième, quatre classes de violon, deux de 
violoncelle, une de contre-basse, deux préparatoires pour le violon ; la 
sixième, une classe de flûte, une de hautbois, une de clarinette, une 
de basson, une de cor, une de cornet à piston, une de trompette, 
une de trombone; la septième, une classe d'ensemble vocal, une d'en- 
semble instrumental, une d'orchestre; la huitième, quatre classes de dé- 
clamation dramatique, deux de maintien. 



Conditions d'admission. 

On. n'est admis élève au Conservatoire que par voie d'examen et des 
concours ; les élèves sont externes. 

Aucun aspirant ne peut être admis s'il a moins de neuf ans ou plus 
de vingt-deux ans. 

Les aspirants étrangers peuvent être reçus avec l'autorisation spé- 
ciale du ministre. Ils jouissent des mêmes droits et sont soumis aux 
mêmes services que les élèves nationaux ; il ne peut y avoir plus de 
denx élèves étrangers par classe. 

Bibliothèque et musée. 

Le Conservatoire possède : 

i^ Une bibliothèque composée d'œuvres musicales et dramatiques et 
de publications relatives à la*musique et à l'art théâtral; 
2<> Un musée composé d'instruments de musique anciens et modernes. 
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XI 

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES ET 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

108, boulevard Malesherbes et 43, rue de Tocqueville, 

L'École des hautes éludes commercialesest destinée à couronner, par 
un enseignement élevé, les éludes faites dans les établissements spé- 
ciaux, et à donner aux jeunes gens qui sortent des lycées et des collè- 
ges, les connaissances nécessaires pour arriver promptemenl à la 
direction des affaires de la banque, du commerce et de Tindustrie. 

Les jeunes gens étrangers doivent indiquer les diplômes dont ils sonl 
munis; dans certains cas ces diplômes peuvent les dispenser des exa- 
mens d'entrée. 

L'enseignement comprend deux années d'éludés. 

Les candidats doivent avoir seize ans au moins quand ils enlrent à 
l'École. 

Le prix du demi-pensionnat est fixé à i^OO francs par an. 

Le prix de l'internat est fixé à la somme de 2800 francs par an. 

COURS. 

Comptabilité générale et bureau commercial. — Mathématiques appliquées 
au commerce. — Étude des marchandises. — Essai de marchandises.— 
Analyses, falsifications. — Manipulations. — Histoire du commerce. — 
Géographie commerciale. — Géof^raphie, régime économique, administra- 
tion des colonies françaises et pays de protectorat» — Code civil. — Organi- 
sation judiciaire et éléments de procédure civile. — Droit commercial, 
maritime et industriel. — Législation budgétaire et douanière. — Légis- 
lation commerciale étrangère. — Économie politique. — Étude des tranîh 
ports. — Outillage commercial. — ■ Travaux calligraphiques. — - Sténogra- 
phie. — Visites commerciales et industrielles. — Langue allemande. — 
Langue anglaise. —Langue arabe. —Langue chinoise. — Langue russe. 

— Langue espagnole. — Langue italienne. — Langue portugaise. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

Les candidats âgés de quinze ans sont admis dans l'École prépara- 
toire à toute époque de Tannée et sans examen spécial. 

L'École préparatoire reçoit des externes à i 000 francs par an. 

— des demi-pensionnaires à 1 300 francs — 

— des internes à 2 200 francs — 

COURS. 

Langue française et correspondance commerciale. — Mathématiques. — 
Physique et chimie. — Comptabilité et notions élémentaires de droit. 

— Histoire. — Géographie. — Langue anglaise. — Langue allemande. — 
Dessin. — Calligraphie. — Sténographie. 
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ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE. 

102, rue Amelot. 

Cette École supérieure de commerce est destinée à former des négo- 
ciants, des banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés 
d'établissements industriels et commerciaux. Son enseignement con- 
vient spécialement aux jeunes gens qui veulent suivre la carrière du 
commerce, de Tadministration, des finances, des consulats, etc. Sa ca- 
ractéristique est d*avoir basé renseignement commercial sur un solide 
enseignement scientifique. 

Le cours complet d'études dure trois ans. 

Le prix de la pension est fixé à 2 000 francs par an pour les élèves 
internes, et 4 000 francs pour les élèves demi-pensionnaires âgés de 
quinze ans révolus. 

PROGRAMME DES COURS. 

Arithmétique et algèbre. — - Géométrie. — Comptabilité. — Géographie 
commerciale. — Histoire du commerce. — Droit commercial. — Écono- 
mie politique. — Langue française. — Langue anglaise. — Langue alle- 
mande. — Langue espêignole. — Langue italienne. — Chimie industrielle. 
— Physique appliquée. — Mécanique industrielle. — Technologie. — Ma- 
tières premières. — Histoire naturelle. — Physique et chimie élémentai- 
res. — Géographie générale. -— Histoire de France. -— Droit usuel. — 
Écriture. — Dessin. — Sténographie- 

Arls d'agrément. 

Piano et solfège. — Flûte. — Violon. — Danse. — Fscrime. -^ Canne et 
boxe. — Équitation (manège). — Gymnastique. 

Visites commerciales et industrielles en France et à l'étranger. 



ÉCOLE COMMERCIALE. 

Avenue Trudainey 23 5is. 

La Chambre de commerce de Paris, en fondant TEcole commerciale, 
a voulu créer un établissement où la jeunesse puisse trouver Tensei- 
goement spécial nécessaire aux diverses carrières du commerce, de la 
banque et de l'administration. L'École appartient au degré primaire, 
elle compte 600élèves. Le soir, des cours gratuits de langue française, 
d'arithmétique, de langue anglaise, d'allemand, d'espagnol, de comp- 
tabilité, de droit commercial, de dessin, ont été organisés par la 
Chambre de commerce. 

Trente bourses sont mises au concours chaque année, le premier 
jeudi de juillet, entre les élèves du dehors et ceux de l'École. 

L'École commerciale ne reçoit que les élèves externes. 

L'enseignement comprend quatre années d'études. 

La rétribution annuelle est de 220 francs. 

La Chambre de commerce délivre àla suite des examens, qui se font 
chaque année, des diplômes et des certificats aux élèves qui, après 
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avoir achevé leur quatrième année, ont fait preuve de connaissances 
réelles sur Tensemble des facultés mentionnées aux progranmies de 
renseignement. 

PROGRAMME DE L*ENSEIGNEMENT. 

Langue française. ~ Mathématiques. — Comptabilité. — Littérature. —His- 
toire. ^ Géographie. — Droit usuel et commercial. — Économie politi- 
que. — Langue allemande et anglaise. — Calligraphie. — Dessin. — 
Conférences littéraires. ~ Conférences scientifiques. — Langues italleone 
et espagnole. ~ Sténographie. 



INSTITUT COMMERCIAL. 

École préparatoire au commerce d* exportation. 

19, rue Blanche. 

L'Institut commercial de Paris se distingue des autres Écoles de 
commerce par son but comme par la nature de son enseignement. 

Ses fondateurs, tous négociants ou industriels, ont voulu en faire 
par-dessus tout une École spéciale préparatoire au commerce d'expor- 
tation « 

La durée des études normales est de trois années. 

Les élèves sont admis à l'âge de treize ans. 

La rétribution scolaire est fixée à 250 francs par an pour les cours 
ordinaires, et 200 francs pour les cours élémentaires. 

Programme des cours. 

Langue française. — Langue anglaise. — Langue allemande. — Langue ea- 
pagnole. — Géographie commerciale. — Histoire. — Mathématiques. — 
Physique et chimie. — Histoire naturelle. —Droit civil. — Droit commer- 
cial. — Économie politique. — Exportation (théorie et pratique). - 
Comptabilité. — Étude des marchandises. — Cours d'assurances. — Des- 
sin linéaire. — Dessin d'ornement. — Sténographie. — Calligraphie. — 
Conférences sur la géographie commerciale et industrielle de la France — 
Conférences sur la comptabilité pratique. 



L'enseignement commercial est encore donné par : 

L'Association philotechnique, qui, avec ses 268 professeurs titulaires 
et ses cours gratuits, a pour but de donner aux adultes des deux sexes 
une instruction appropriée à leurs professions. Elle a établi des cours 
relatifs au commerce, à l'industrie et aux arts, et des conférences 
scientifiques et littéraires. 

La Société pour renseignement professionnel des femmes, qui a pour bul 
de les préparer au commerce et à l'industrie. 

Les cours commerciaux du Grand Orient de France. 

Les cours gratuits de comptabilité pour les femmes. 

Les cours d'enseignement commercial de la ville de Paris. 

Les cours gratuits, professionnels, commerciaux pour les deux sexes. 

Les cours de comptabilité élémentaire pour jeunes filles et jeunes gens. 



PARIS. 63 

VInstitut polyglotte. 

La Société commerciale pour Vétude des langues étrangères, etc. 

Voir pour plus amples détails, 2« partie, chapitre II. 



XII 
INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE. 

L'Institut agronomique est l'École supérieure de l'agriculture ; il est 
destiné à Tétude et à l'enseignement des sciences dans leurs rapports 
a?ec Fagriculture; il a pour but de former : 

1<> Des agriculteurs et des propriétaires possédant les connaissances 
scientifiques nécessaires pour la meilleure exploitation du sol ; 

2» Des professeurs spéciaux pour l'enseignement agricole dans les 
Écoles nationales, les Ecoles pratiques d'agriculture dans les dépar- 
ments, dans les Écoles normales, etc. ; 

S** Des administrateurs instruits et capables pour les divers services 
publics ou privés, dans lesquels les intérêts de l'agriculture sont enga<- 
gés (inspection de l'agriculture, service des haras, du phylloxéra, admi- 
nistration centrale de l'agriculture) ; 
. 4<> Des agents pour l'administration des forêts ; 

b^ Des directeurs de stations agronomiques ; 

6<> Des chimistes ou directeurs pour les industries agricoles (sucre- 
ries, fécuteries, distilleries, fabriques d'engrais, etc.) ; 

70 Des ingénieurs agricoles (drainages, irrigations, constructions de 
machines). 

L'Institut se compose de l'École supérieure d'agriculture et de la 
ferme expérimentale de la Faisanderie. 

La durée des études est de deux ans, après lesquels l'élève, qui en est 
jugé digne, reçoit le diplôme de l'enseignement supérieur de l'agricul- 
ture et porte le titre d'ingénieur agricole. Tous les ans, les deux élèves 
placés les premiers sur la liste de sortie peuvent recevoir aux frais de 
lÉ(at une mission complémentaire d'études, soit en France, soit à 
l'étranger. Cette mission a une durée de trois années. Les élèves diplô- 
més qui en sont jugés dignes sont admis à faire une année complémen- 
taire d'études dans les laboratoires de l'École d'application. 

L'admission a lieu à la suite d'un concours. 

Connaissances avigée^. 

Mtithématiques. — Arithmétique. — Géométrie descriptive. — Algèbre. -^ 
Trigonométrie. — Mécanique. — Cosmographie. — Physique. — Chimie. 
— Géographie. — Langues vivantes. 

Indépendamment des élèves réguliers, l'Institut reçoit des auditeurs 
libres. 

Les étrangers peuvent être admis, soit comme élèves, soit comme 
auditeurs libres. Ils sont soumis aux mêmes conditions que les na- 
tionaux. 
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Le régime de l'École est Texternal. 

La rétribution scolaire pour renseignement et les frais d*examen est 
fixée à bOO francs par an. 



PROGRAMME DE l'ENSEIGNEMENT. 



Technologie agricole. — Zoologie. — Agriculture générale. — Minéralogie 
et géologie. — Physique et météorologie. — Législation rurale et droit 
administratif. — Génie rural. — Chimie générale. — Agriculture spéciale. 
Économie rurale. — Chimie analytique. — Botanique. — Viticulture. — 
Anatomie et physiologie. — Agriculture comparée. — Sylviculture. — 
Zootechnie. — Chimie appliquée à Tagriculture. — Mécanique et machines. 

CONFÉRENCES. 

Agriculture. — Zoologie. — Économie politique. —Hygiène et zootechnie. — 
Hippologie. — Arboriculture, horticulture et viticulture. — Comptabilité. 
— Physiologie végétale. — Botanique. 

Les élèves sont exercés aux manipulations de chimie, à l'analyse 
des terres et des engrais, au maniement du microscope et à la déter- 
mination des plantes, au levé des plans, à Tarpenlage et au nivellement, 
àrappréciatlon dynamométrique des machines, au calcul des débits des 
cours d*eau. Ils sont exercés également sur le terrain aux levés de plans, 
aux croquis des machines, et subissent un examen par semaine. Les 
cours de physique et de chimie sont complétés par les expériences 
et les manipulations ; les exercices pratiques sont complétés par les vi- 
sites de fermes, de marchés de bestiaux, etc. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL ET LABORATOIRES. 

L'École possède une bibliothèque de 30,000 volumes, des laboratoires 
de pathologie végétale, des stations et des laboratoires de microgra- 
phie pour l'étude des ferments, une station agronomique, un champ 
d'expériences et d'études pratiques à Vincennes, de belles collections, 
un jardin, des élables attenant à un amphithéâtre spécial, oCi les ani- 
maux sont amenés pour faciliter les démonstrations, et un vaste hall oii 
sont placées les machines de grandes dimensions. 

Le laboratoire de pathologie végétale est consacré à l'étude des ma- 
ladies qui attaquent les plantes cultivées et des moyens de les com- 
battre. M. Prillieux, son directeur, y a formé un curieux musée, en 
réunissant, à côté de leurs ennemis, les échantillons des plantes atta- 
quées, les bactéries à côté de leurs victimes. 

Le laboratoire d'essais de semences poursuit le double but de con- 
trôler la valeur des semences livrées aux agriculteurs, et de poursui- 
vre les recherches physiologiques sur la culture des diver3es plantes. 
Les opérations et les expériences sont exécutées, à l'aide d'appareils 
nouveaux, à la ferme de l'Institut agronomique. 

Un champ d'expériences tout spécial, ingénieusement mis à Pabri des 
causes d'erreur résultant des déprédations d'oiseaux, permet d'exé- 
cuter les recherches dans des conditions d'exactitude inconnue jus- 
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qu'ici. Le laboratoire des fermentations étudie la fermentation dans 
ses rapports avec les industries de la brasserie, de la distillerie, de la 
Tinification et de la laiterie. C*est dans les laboratoires de technologie 
agricole et de chimie agricole, que les beaux travaux de MM. Miintz et 
Schlœsing, par leur découverte du ferment nitrique, ont ouvert de 
nouvelles voies à la chimie dans ses rapports avec Tagriculture. 



XIU 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE. 

L'École de guerre est destinée à développer les hautes études mili- 
taires dans Tarmée. La sanction et le but des études est l'obtention du 
brevet d'État-Major. 

L'admission a lieu par voie de concours. Le concours comprend des 
épreuves écrites : levé d'itinéraire, solution d'une question militaire, 
analyse d'une question d'organisation, d'administration, de législation 
ou d'histoire militaire, allemand, croquis topographique ; des épreuves 
orales : organisation et histoire militaires, lactique d'infanterie, de ca- 
valerie, législation et administration, artillerie et fortification, alle- 
mand, géographie, topographie. 

COURS. 

Tactique appliquée à l'infanterie — Tactique appliquée à la cavalerie. — 
Tactique appliquée à l'artillerie. — Fortifications. — Service d'état-major. 
— trcodésie et topographie. — Géographie. — Administration. — Histoire 
militaire, stratégie et tactique générale. — Droit international. — Télé- 
graphie militaire. — Chemins de fer. — Mobilisation. — Hygiène. — Équi- 
tation. — Allemand. — Russe. 

Les listes de classement sont arrêtées chaque année, à la suite 
d'épreuves de trois sortes: 1° épreuves orales portant sur l'ensemble 
de chaque cours; 2° épreuves pratiques, application des cours de tac- 
tique ; 3° de% travaux d'études, qui comprennent des queslions traitées 
avec l'aide de documents mis à la disposition des officiers, et des rap- 
ports faits à l'improviste sans documents. 

Les examens de sortie consistent en travaux d'études, questions de 
tactique, traitées avec ou sans documents; en épreuves d'équitalion et 
en quatre séries d'examens oraux. 



ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-GTR. 

Cette École, qui est située àSaint-Cyr, près de Versailles, et qui res- 
sortit au ministère delà guerre, est destinée à former des officiers pour 
l'infanterie, la cavalerie, l'infanterie de marine. 

L'admission a lieu chaque année à la suite de concours publics. 

Pour être admis à concourir, les candidats doivent justifier qu'ils 
sont français ou naturalisés ; qu'ils ont dix-sept ans au moins et 

5 
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comptent moins de vingt et un ans au 1^' janvier de l'année du coa- 
cours. 

Les élèves non militaires doivent contracter un engagement volon- 
taire de cinq ans avant leur entrée à TÉcole. 

Les épreuves du concours sont de deux sortes : les unes pour Tadmis- 
stbililé^ les autres pour l'admission. 

Nul ne peut être admis aux compositions s*il ne justifie de la posses- 
sion de Tun des diplômes de bachelières lettres ou es sciences, s'il n'est 
bachelier de l'enseignement secondaire spécial ou nanti du certificat de 
la première épreuve du baccalauréat es lettres. 

Les épreuves d'admissibilité comprennent les compositions écrites, 
c'est-à-dire: une composition française de la force de la classe des 
mathématiques élémentaires (2« année) ; un thème allemand, une com- 
position mathématique comprenant une ou plusieurs questions et un 
calcul logarithmique; le tracé d'une épure de géométrie descriptive, 
d'après des données numériques; un dessin au crayon, la copie ombrée 
d'un paysage, un lavis à teintes plates et à teintes fondues exécuté à 
l'encre de Chine. 

Les épreuves pour l'admission se composent, outre les compositions 
ayant servi à l'établissement de la liste d'admissibilité, d'examens oraux 
portant sur l'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la géométrie des- 
criptive, la géométrie cotée, la trigonométrie rectiligne, la mécanique, 
la cosmographie, la physique, la géographie, l'histoire, la langue alle- 
mande, la langue anglaise, d'après les programmes ofûciels adoptés 
par le ministre. 

Indépendamment de ces épreuves, les candidats en subissent uiïe 
autre pour la constatation de leurs aptitudes physiques et de leur ha- 
bileté dans les exercices d'équitation, d'escrime, de gymnastique. 

La durée du cours d'instruction est de deux ans. 

Le régime de l'École est l'internat. Les élèves sont soumis à la disci- 
pline militaire. Ils sortent sous-lieutenants de' l'École. 

L'enseignement comprend : un enseignement d'instruction générale, 
géométrie descriptive, physique, chimie, littérature, histoire, géogra- 
phie, allemand; et un enseignement d'art militaire : artillerie, statisti- 
que militaire, topographie, fortification, art et histoire militaires, lé- 
gislation et administration militaires. Une partie de la journée est con- 
sacrée à l'instruction génératle; l'autre aux théories et exercices mi- 
litaires. 

Le prix de la pension est de 1,500 francs et celui du trousseau de 
600 à 700 francs. 

Des bourses, demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux sont ac- 
cordés par le ministre. 

L'École reçoit chaque année un certain nombre d'étrangers. 
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ÉGOLB D'APPLICATION DE MÉDECINE ET DE 

PHARMACIE MILITAIRES. 

L'École d'application de médecine et de pharmacie militaires du 
Val-de-Grâce est instituée pour donner aux médecins et pharmaciens 
stagiaires Tinstruclion professionnelle militaire spéciale, théorique et 
pratique, nécessaire pour remplir dans Tarmée les obligations de ser- 
vice qui incombent au corps de santé militaire. 

Tout élève du service de santé militaire, reçu docteur en médecine 
ou pharmacien de 1" classe, est admis de plein droit à l'École d'ap- 
plicalion. 

Les élèves du service de santé, admis à l'École d'application, y subis- 
sent un examen de classement qui comprend les épreuves suivantes : 
Pour les élèves docteurs : 1<» une composition écrite sur un sujet de 
pathologie générale; 2® un examen de deux malades atteints, l'un 
d'uae alfection médicale, l'autre d'une affection chirurgicale; 3° une 
épreuve de médecine opératoire, précédée de la description de la ré- 
gion sur laquelle elle doit pprter; 4° un interrogatoire sur l'hygiène. 
Pour les élèves pharmaciens : 1° une composition écrite sur une 
question d'histoire naturelle, de médicaments et de matière médicale; 
2® interrogations sur la physique, la chimie, l'histoire naturelle et la 
pharmacie; 3° préparation de plusieurs médicaments inscrits au Codex 
et détermination de substances diverses (minéraux usuels, drogues 
simples, plantes sèches ou fraîches, médicaments composés). A la suite 
de cet examen les élèves sont nommés stagiaires. 
Le stage commence le 1" janvier et dure jusqu'au 4®' novembre. 
A partir de leiur nomination les stagiaires reçoivent la subvention 
déterminée par les tarifs de solde et il leur est attribué une indemnité 
de première mise d'équipement. 

Les examens de sortie sont divisés en trois groupes : un pour la mé- 
decine, un pour la chirurgie, un pour la pharmacie. 

Les stagiaires qui ont subi avec succès les épreuves de l'examen de 

sortie, quittent l'Ecole avec le grade de médecin aide-major de 2® classe. 

L'ancienneté est déterminée par le numéro de classement de sortie. 



JÊGOIiE DE DESSIN DU SERVICE GÉOGRAPHIQUE 

DE L'ARMÉE. 

L'École de dessin, créée au service géographique de l'armée, a pour 
objet de former des dessinateurs topographes pour le service spécial 
de géographie. 

Les candidats à l'École de dessin topographique doivent jusiifîer 
qu'ils possèdent une instruction primaire suffisante, en présentant soit 
le certificat d'études primaires, soit tout aulre certificat analogue ob- 
tenu dans les écoles de dessin, les ateliers, les écoles d'adulte^;, elc. 

Nul n'est admis à l'École que par voie de concours. Le régime de 
lIÉcole est l'externat. 
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Pour être adihis à concourir, les candidats doivent justifier : 1« qu'ils 
sont français; 2° qu'ils sont âgés de quinze ans au moins et de dix-sept 
ans au plus, au 1" janvier de Tannée du concours. 

Les candidats admis au concours doivent exécuter : 

l» Une page d'écriture faite sous la dictée; 

2® La même page recopiée à main posée; 

3<» Une épreuve de dessin linéaire, construction de figures de géomé- 
trie plane avec la règle, Féquerre et le compas; 

4« Un dessin d'ornement ou de figure, d'après des modèles en plâtre; 

5<* Une copie d'un fragment de carte topographique. 

Des cours spéciaux de dessin, de gravure, de topographie, de géomé- 
trie et de géographie, de lecture des caries françaises et étrangères sont 
faits aux élèves. 

Pendant la belle saison des excursions topographiques sont organi- 
sées aux environs de Paris et complétées par la pratique des levés ré- 
guliers. 

La durée normale des cours est fixée à deux années, pendant les- 
quelles les élèves n'ont droit à aucune solde. 

Tous les six mois cependant des concours ont lieu, qui sont destinés 
à constater les progrès et les aptitudes de chacun. Des prix consistant 
en gratifications pécuniaires comprises entre 50 et 200 francs sont 
donnés à ceux qui se sont plus particulièrement distingués. 



ÉCOLE D'ADMINISTRATION MILITAIRE 

A VINGENNES. 

L*École est destinée à former le personnel nécessaire au recrute- 
ment des officiers d'administration, des bureaux de l'intendance mili- 
taire, des subsistances, des hôpitaux, de l'habillement et du campe- 
ment. Elle reçoit, par voie de concours, les sous-officiers de toutes 
armes admis au stage administratif. 



XIV 

ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE A MAISONS* 

ALFORT. 

La science vétérinaire a fait de grands progrès en V;e siècle, et les 
écoles où on l'enseigne sont devenues, en France, de véritables foyers 
scientifiques. L'art du vétérinaire se trouve en effet en corrélation étroite 
avec celui du médecin ; et l'un et l'autre s'appuient sur des études ap- 
profondies en anatomie, histologie, physiologie, etc., etc. Par la valeur 
de leur corps enseignant et les moyens matériels d'enseignement dont 
elles disposent, les Écoles vétérinaires de France répondent tout à fait 
aux exigences de la science et aux besoins d'une société où les ques- 
tions d*ordre économique ont une si grande importance. 



_ j 



PARIS, 69 

H existe trois Écoles vétérinaires ; elles sont toutes sur la même ligne 
au point de vue de la valeur de renseignement : elles ne diffèrent que 
par le nombre d*élèves. Celle d'Alfort en compte 300; celles de Lyon 
et Toulouse, ^00 environ. 

L'École nationale de Mais ons-Al fort reçoit des élèves internes, des 
élèves demi-pensionnaires et des élèves externes. 

Le prix de la pension des élèves internes est de : 

600 fr. pour l'année scolaire; 

400 fr. pour les demi-pensionnaires ; 

200 fr. pour les externes. 

Nul ne peut être admis à concourir, s'il n'a préalablement justifié 
qo'il»a dix-sept ans au moins et vingt-cinq ans au plus, et s'il n'est pos- 
sesseur de l'un des troisdiplômes du baccalauréat es lettres, es sciences 
complet ou de l'enseignement secondaire spécial. 

Le concours d'admission comprend : 

Une composition française, la solution d'un problème d'arithmétique, 
alg'èbre et géométrie ; une composition de physique, chimie et histoire na- 
turelle. 

La durée des études est de quatre années, après lesquelles les élèves 
reconnus capables d'exercer la médecine des animaux domestiques 
reçoivent un diplôme de vétérinaire. 

L'enseignement comprend : 

|o L'anatomie des animaux domestiques et l'extérieur du cheval; 

2<>La physique, la chimie, la pharmacie et la toxicologie; 

30 L'histoire naturelle et la matière médicale ; 

40 La physiologie des animaux domestiques, la tératologie et Ja thérapeu- 

tîq ue ; 

5« La pathologie générale, la pathologie médicale et chirurgicale, la clini- 
que, le manuel opératoire et la ferrure ; 

6^ La pathologie des maladies contagieuses, la police sanitaire, rinspectlon 
des viandes de boucherie, la médecine légale et la législation commerciale 
en matière de vente d'animaux ; 

7« L'hygiène et la zootechnie. 

L'École vétérinaire accepte les étrangers au même titre que les na- 
tionaux* 



XV 

•Toutes ces écoles classiques pour ainsi dire n'épuisent pas la liste 
des établissements de Paris destinés à TEnseignement. Il reste encore 
à citer nombre d'institutions dues à l'initiative privée ou à celle d'as- 
spcîations scientifiques, et qui ont pour but de combler des lacunes et 
de fournir aux étudiants des moyens de perfectionnement d'études 
combinés d'une façon différente et à d'autres points de vue. Ainsi pour 
la médecine,. l'Institut policlinique, les instituts dentaires ; pour les 
sciences sociales, les cours de la Société de l'économie sociale, etc., etc. 
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INSTITUT POLICLINIQUE. 

28, me de Mazarin. 

L'Institut a été fondé par rAssociatioii d*assislaace 'médicale et 
d^enseignement pratique de la médecine. Il a pour but de fournir aux 
étudiants en médecine une iastruction pratique complète; il oppose 
la clinique à domicile à la clinique hospitalière. 

Les services de l'établissement sont organisés de la façon suivante : 
médecine générale, chirurgie générale, maladies nerveuses, affections 
de la poitrine, tuberculoses, maladies des enfants, dermatologie et 
syphiligraphie, gynécologie et obstétrique, laryngologie, rhinologi^ et 
ontologie, ophtalmologie, maladies des voies urinaires, maladies de la 
bouche et des dents. 



ÉGOLS PROFESSIONNELLE D'ODONTOLOGIE. 

3, rue de V Abbaye. 

L*École a été créée par une société scientifique et philanthropique, 
qui avait pour but le relèvement social et scientifique de Tart dentaire 
en France; elle comprend une ÉcDle d'enseignement spécial pour les 
maladies de la bouche et des dents, et une clinique. 

L'enseignement comprend trois années d'études. 

Première année : Anatomie et. physiologie élémentaires générales. — Phar- 
macologie. — Histoire naturelle. — Physique. — Chimie. —Métallurgie 
appliquée à l'art dentaire. — Éléments de pathologie générale. — Méca- 
nique dentaire. — Stage à la clinique. 

Deuxième année : Anatomie. — Histologie et physiologie dentaires humaines 
et comparées. — Sciences. — Chimie. — Physique. — Histoire naturelle. 
Pharmacologie. — Pathologie et thérapeutique buccales. — Thérapeutique 
et pathologie dentaires. — Conférences cliniques. — Dissection. — Pro- 
thèse dentaire. — Stage à la clinique. 

Troisième année : Anatomie et physiologie dentaires, humaines et compa- 
rées. — Dissection. — Matière médicale. — Thérapeutique. — Pharmaco- 
logie. — Pathologie et thérapeutique dentaires. — Pathologie et thérapeu- 
tique buccales. — Prothèse buccale et dentaire. — Enseignement pratique 
— Conférences cliniques. — Stage à la clinique. 

Pour être admis à suivre les cours il faul présenter un certificat 
d'études et acquitter les droits d'études ainsi répartis : 

1° Droit d'admission 100fr.\ 

2'» 9 inscriptions à 40 fr 360 fr. ] ^^^ ^^^^^} 

3« Deux examens de fin d'année 100 fr. I seront acquittés , 

4° 1«' examen « Théorique » - 50 fr. l P*^ trimestre 

5« 2« examen « Pratique » ' 50 fr. ( ®' suivant 

60 Droit de diplôme de capacité 100 îv.V^^ époques fixées 

I par les statuts. 

Total 760 fr./ 

Des examens sont subis à la fin de chaque année et portent sur les 
matières enseignées durant Tannée. L'examen définitif de troisième 
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année subi avec succès procure aux élèves Tobtention du diplôme de 
capaclLé de TAssociation de TÉcoIe denlaire de France. 

Les élèves doivent faire un stage obligatoire à la clinique où ils*opè- 
rent et soignent les malades sous la surveillance d'un dentiste profes* 
seur de clinique assisté d'un cbef de clinique ; les soins sont gratuits. 



ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS. 

Rue Rochechouartf 57. 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL UBRE. 

L'École dentaira de Paris a été créée en vue de former des praticiens 
habiles et instruits et aussi en vue de satisfaire aux examens que TÉtat 
pourrait réclamer par suite d'une réglementation possible. Elle est, 
parmi les institutions professionnelles, un modèle d'école d'application, 
25 000 malades y viennent annuellement chercher des soins. De tous les 
points du globe on y vient également chercher l'enseignement. 

Elle comprend, outre l'École même, avec ses salles de cours, labora- 
toires, musée, bibliothèque, jardin botanique, une clinique et un hôpi- 
tal dentaires où les élèves trouvent un vaste champ d'études. 

L'enseignement, théorique et pratique, est divisé en trois années : 

Première année : Physique et métallurgie. — Mécanique. — Chimie. — His- 
toire naturelle. — Anatomie et physiologie. — Stage à la clinique. — Pro- 
thèse dentaire. 

I>euxième année : Anatomie descriptive et physiologie. — Éléments de pa- 
thologie générale, — Thérapeutique et matière médicale. — Stage à la 
clinique. — Prothèse dentaire. — Dissection. 

Troisième année : Anatomie et physiologie dentaires. — Pathologie spéciale. 
— Thérapeutique, spéciale. — Prothèse et mécanique dentaires. — Juris- 
prudence et déontologie professionnelles. — Stage à la clinique. — Dis- 
section. 

Examens. — Pour être admis à suivre les cours il faut subir un examen 
d'entrée se composant de : 

!• Écrit. — Dictée, rédaction sur un sujet simple, épreuve d'arithmé- 
tique. 

2* Oral, — Explication d'auteurs français, histoire, géographie. 

Les candidats, sur leur demande, sont en outre interrogés sur les 
sciences physiques, mathématiques ou naturelles, ou sur les langues 
étrangères. 

Les candidats, possédant un baccalauréat ou l'examen de grammaire, 
sont dispensés de l'examen d'entrée. 

A la fin de chaque année les candidats subissent un examen sur les 
matières étudiées dans l'année. 

L'examen général, subi avec succès à la fin de la troisième année, con- 
fère le Diplôme de VÉcole dentaire de Paris. 

Droits. — L'enseignement est divisé en trente inscriptions coûtant 
ensemble (examens et diplôme compris) i 200 francs. Les droits sont 
de 400 francs par an payables d'avance et exceptionnellement par tri- 
mestre ou par mois. 

Chaque élève verse en outre 6 francs par an pour la bibliothèque. 
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Bourses. — La ville de Paris accorde annuellement deux bourses. 
D'aulres bourses entières ou partielles sont accordées par le conseil de 
direction à qui toute demande de bourse doit être adressée. 

ECOLE DE PRATIQUE MÉDICO-CHIRURGICALE. 

30, rue d'Assas, 

L'École a pour but de grouper dans un même local, durant toute 
l'année, les diverses cliniques générales et spéciales, afin de faciliter 
aux élèves et aux médecins Tétude ou la revision rapide de la techni- 
que des différentes branches. 

Les cours, essentiellement pratiques, ont une durée de deux mt)is, et 
sont repris quatre fois dans Tannée, en novembre, janvier, mars et mai. 
Pour arriver h un résultat rapide, chaque sujet est l'objet d'un cours 
spécial, très condensé au point de vue théorique et toujours appuyé de 
l'application clinique. 

PROGRAMME DES COURS. 

Chimie médicale et biologique. — Bactériologie. — Hygiène publique, privée 
et internationale. — Thérapeutique. — El ectro thérapie. — Chirurgie des 
enfants et orthopédie. — Hydrothérapie et massage. — Maladies du sys- 
tème nerveux et maladies mentafes. — Ophtalmologie, laryngologie. — 
Rhinologie et otologie. — Éléments de l'auscultation et de la percussion. 
— Pathologie générale et sémiologie. — Pathologie externe. — Tubercu- 
lose. — Maladie des enfants. — Chirurgie opératoire. — Dermatologie. — 
Maladies vénériennes et blennorrhagiques des voies urinaires. — Accou- 
chements, gynécologie. — Massage gynécologique. — Technique micros- 
copique. — Hydrologie. — • Histoire dé la médecine contemporaine, chi- 
rurgie. 



XVI 
ENSEIGNEMENT DE LA STATISTIQUE. 

Il n'existe point en France d*école de statistique; mais il y a à Paris^ 
des cours de statistique au Conservatoire des arts et métiers, au Collège 
de France, à la Faculté de droit, à TÉcole d'anlhropologie, à TÉcole de» 
ponts et chaussées, à l'École des sciences politiques; en province, dans 
certaines facultés de droit et dans plusieurs des grandes Ecoles supé- 
rieures. Les cours du Collège de France et de l'École des sciences politi- 
ques sont confiés à M. Levasseur; celui de l'École d'anthropologie, à 
M. Bertillon ; celui des ponts et chaussées, à M. Cheysson. C'est la Société- 
de statistique qui donne le centre et le point d'appui nécessaires à tous- 
ces efforts. Elle a pour fonction de diriger, développer et répandre le 
goût des études de statistique, ainsi que les saines méthodes. En 1890, 
elle a organisé au ministère de la guerre une série de conférences, 
toutes reliées entre elles par un plan commun et méthodique. Dans 
ces conférences on a exposé l'histoire, l'objet de la statistiqire, l'orga- 
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nisation des bureaux de statistique en France et à Tétranger, enfin tout 
ce qui pouvait servir à répandre la connaissance des procédés et des 
méthodes employés. 



ENSEIGNEMENT DE LA SCIENCE SOCIALE. 

La Science sociale a pour objet Tétude et Texplication des sociétés 
humaines; elle analyse les faits sociaux, les compare entre eux, et les 
classe. Cette science comprend, à un point de vue trçs large, l'éducation, 
les lois du travail et Tassistance publique ou privée. 

A une époque oh l'attention publique est appelée sur les conditions 
de l'organisation du travail moderne et sur sa rémunération, ainsi que 
sur les institutions si variées qui contribuent à augmenter le bien-être 
dans le présent et à lui assurer la sécurité de l'avenir, sou importance 
grandit tous les jours. En France, de nombreuses sociétés, la plupart 
reconnues d'utilité publique, s'occupent de c^s questions dont l'en- 
semble constitue l'économie sociale, et dont les solutions normales, 
appuyées sur les trois grands principes de la liberté du travail, de la 
propriété individuelle et de l'association, se rattachent aux lois de 
l'économie politique. Il faut citer notamment VÉcole libre des sciences 
politiques, rue Saint-Guillaume; la Société pour Vétude pratique à la 
^Tiicipation aux bénéfices, 20, rue Bergère ; la Société de protection des 
apprentis et des enfants employés dans les manufactures, 44, rue de 
Rennes; la Société française des habitations à bon marché, 15, rue de la 
Ville-l'Évêque ; la Ligue nationale de la prévoyance et de la mutualité, à 
la mairie du VI*» arrondissement, place Saint-Sulpice, qui s'occupe des 
sociétés de secours mutuels et des retraites ouvrières; VInstitut des 
actuaires français, qui consacre ses études aux assurances sur la vie et 
contre les accidents, etc. 

Les fondements de la Science sociale ont été établis par Le Play. Son 
enseignement, suivant la méthode inaugurée par lui, donne lieu 
i un cours de méthode de la Science sociale, où le professeur analyse, 
classe scientifiquement les faits sociaux de la vie publique, et à un 
cours d'exposition de la science elle-même. Les cours ont lieu, 
54, rue de Seine. 

En plus, deux sociétés. Tune, dite d'Économie sociale, l'autre, des 
Unions de la Paix sociale, poursuivent le but que leur fondateur Le Play 
leur a assigné : la première, en appliquant à l'étude comparée des 
diverses constitutions sociales la méthode d'observation et des mono^ 
graphies de famille ; elle est exclusivement scientifique; la seconde, en 
vulgarisant les doctrines et en faisant pratiquer les réformes scientifi- 
<ïuement démontrées par l'observation. Une revue bi mensuelle, la 
^formc sociale, leur sert d'organe et de lien. 

Des séances mensuelles, des cours, des conférences, une bibliothèque 
ouverte à tous les travailleurs donnent les moyens d'études nécessaires. 



74 ÉCOLE SUPÉRIEURE DE NAVIGATION AÉRIENNE. 



ÉCOLE DE SOCIOLOGIE, DE PÉDAGOGIE ET DE PHILOSOPHIE 
FONDÉE PAR LA SOCIÉTé D*ÉDUCATION INTÉGRALE. 

^, rue Saint-Jacques. 

L'École donne des cours publics et gratuits d'enseignement supérieur 
synthétique des sciences et de leurs applications à Téyolulion sociale. 

SECTION PHILOSOPHIQUE. 

Sciences mathématiques appliquées à la sociologie. — Sciences physiques. 
— Sciences biologiques. — Philosophie de sciences sociales. 



SECTION DE PEDAGOGIE. 

Hygiène et maladies des enfants et des mères. — Embryogénie. — Névro- 
logie. — Éducation. — Méthodologie. — Linguistique. — Observatorium 
infantile. 

SECTION DE SOCIOLOGIE. 

Sociologie. — Statistique. — Morale expérimentale. —Politique expérimen- 
tale. — Histoire de la civilisation. 



XVII 

JËGOLE SUPÉRIEURE DE NAVIGATION AÉRIENNE. 

rue Serpente^ hôtel des sociétés savantes. 

Directeur : M. Besançon. 

Tandis que TÉcole a pour but d'enseigner les principes de la naviga- 
tion aérienne, plusieurs associations telles que l'académie d*aérostation 
météorologique, la plus ancienne des sociétés se livrant à Tétude de 
l'aérostation scientifique, et Tunion aérophile poursuivent par des expé- 
riences continues la conquête de l'air. 



XVIll 

ÉCOLE NORMALE ISRAÉLITE ORIENTALE 

A AUTEUIL.] 

Cette École a pour but de recevoir les meilleurs élèves des écoles 
Israélites établies en Orient et en Afrique; de perfectionner ces élèves 
dans la connaissance de la langue française et des langues orientales; 
de les mettre à même de distribuer à leur tour renseignement primaire 
et de surveiller les institutions Israélites d'enseignement professionnel 
et agricole. 
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ENSEIGNEMENT. 

Hébreu. — Français. — Littérature et diction . — Histoire. — Géographie.— 
Éléments des sciences mathématiques. — Sciences physiques et naturelles. 
— Pédagogie. — Écriture. — Dessin. — Chant. — Gymnastique. 

Les études durent quatre ans. 

Les élèves sont pour la plupart originaires de Ghoumla, de Constan- 
tinople, de Tanger. d*AndrinopIe, de Yamboli, de Sousse, de Damas, de 
Widdin, de Jérusalem, de Tunis. 

Les élèvesy»au cours de leurs études, subissent Texamen pour le bre- 
vet de capacité d'instituteur en France. • 

lis font un stage dans une école primaire israélite de France avant 
de se rendre à l'étranger. 

Il existe également une école normale israélite pour les jeunes filles. 



XIX 
INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

BIBLIOTHEQUES. 

Bibliothèque nationale. 

La Bibliothèque nationale est divisée en quatre départements : 
1<* Le département des imprimés, caries et collections géographiques 
contient plus de trois millions de livres, caries et collections géo- 
graphiques; et parmi de précieuses collections d'éditions anciennes 
des Antoine Verard, des Aides, des Elzevirs; la seclion de géographie 
possède une carte de la Baltique exécutée par Pierre le Grand. 
2® Le département des manuscrits renferme 100000 manuscrits, chartes 
et diplômes dont plusieurs milliers sont ornés de vignettes curieuses 
pour l'histoire de l'art, du costume, etc., (manuscrits grecs, chinois, 
sanscrits, français, slaves, latins, hébreux, samaritains, syriaques, 
sabéens, éthiopiens (gheez amharique), espagnols, italiens, pâlis, cel- 
tiques, arabes, anglais, néerlandais, danois, islandais, norvégiens, 
suédois, siamois, arméniens; collections manuscrites relatives à l'his- 
toire des provinces de Bourgogne, Bretagne, Champagne, Flandre, 
Languedoc, Lorraine, Périgord, Picardie, Poitou, Touraine et Vexin ; 
ctiartes et diplômes ; inventaire des dépêches des ambassadeurs véni- 
tiens relatives à la France, etc.). 
3** Le département des médailles et antiques renferme 120000 médailles. 
4*> Le département des estampes possède plus de 2500000 estampes, 
gravures et cartes. 

Pour obtenir une carte de travail, il faut adresser une demande à 
l'adnainistrateur en spécifiant que l'on travaille à un ouvrage pour 
lequel des monographies, n*existant que dans le grand dépôt de la rue 
de Richelieu, sont de toute nécessité. La bibliothèque (imprimés) est 
ouverte de 9 heures à 6 heures ou à 5 heures, suivant la saison. La salle 
publique de lecture, rue Colbert, est ouverte de 10 heures à 4 heures. 
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On y trouve un calalogue de Thistoire de France en 13 volumes. Pour 
les publications parues depuis 1882, il existe un bulletin mensuel avec 
deux tables : l'une analytique, Tautre alphabétique. La salle d'exposi- 
tion et le cabinet des médailles sont ouverts le mardi et le vendredi, 
de 10 heures à 4 heures. 

BiBUOTHÈQDE DE l'Arsenal (1, ruo de Sully). 

250000 volumes, 8 000 manuscrits. Ouverte tous les jours de 10 heures^ 
à 3 heures. Vacances du 15 août au 1«' octobre. 

■ 

Archives nationales (60, rue des Francs-Bourgeois). 

Ouvertes de 10 heures à 3 heures pour les communications sans dé- 
placement. Les recherches sont soumises à des droits. 

Bibliothèque du Conservatoire des arts et métiers. 

(292, rue Saint-Martin). 

Ouverte tous les jours, excepté le lundi, de 10 heures à 3 heures et 
de 7 heures 1/2 à 10 heures du soir. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève (Place du Panthéon). 

160000 imprimés, 3 000 manuscrits. Bibliothèque fort riche en ou- 
vrages de jurisprudence. Ouverte de 10 heures à 3 heures et de 6 heures 
à 10 heures. 

Bibliothèque Mazarine (23, quai Gonti). 

300 000 imprimés, 5 800 manuscrits. Gollection Pelit-Radel (modèles 
de monuments pélasgiques, de l'Ilalie, de la Grèce et de TAsie Mineure). 
Ouverte de 11 heures à 5 heures. 

Bibliothèque de la ville de Paris (musée Carnavalet, 23, rue Sévigné). 

Histoire de la ville de Paris et de la Révolution. 60 000 volumes, 
40000 estampes, antiquités, dessins, tableaux, monuments, colleclion 
de numismatique. Ouverte de 10 heures à 4 heures. 

Bibliothèque de l'Université. 

Ouverte de 11 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures. Les étu- 
diants en sciences et en lettres, les candidats aux agrégations de l'en- 
seignement secondaire ont la faculté d'emprunter des livres ; le prêt 
est limité à 5 ouvrages et sa durée à un mois. 

Bibliothèque du Conservatoire national de musique et de déclamation. 

La bibliothèque est composée d'œuvres musicales et dramatiques, et 
de publications relatives à la musique et à l'art théâtral. Ouverte tous 
les jours. 
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Bibliothèque de l'École des beaux -arts. 

Les personnes étrangères à l'École sont admises à travailler sans 
permission spéciale ; si elles voulaient pourtant fréquenter la biblio- 
thèque d'une manière régulière, elles devraient obtenir une carte 
^^adniission. 

Bibliothèque de l'École des langues orientales vivantes. 

Ouverte aux élèves inscrits et aux auditeurs libres, munis d'une auto- 
risation écrite de l'administrateur, de midi à 4 heures. 

Bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle. 
Ouverte de 10 heures à 3 heures. 

X 

Bibliothèque de l'École libre des sciences politiques. 

Ouverte de 10 heures du matin à 10 heures du soir. Rétribution : 
30 francs pour les auditeurs inscrits ; 60 francs pour les personnes 
-étrangères à l'École. 

Bibliothèque de la Faculté de théologie protestante. 

Ouverte de 9 heures à midi, et de 1 heure à 4 heures. 

Il existe encore beaucoup d'autres bibliothèques, comme celles du 
"Sénat, du conseil d'État, de l'Institut, du Dépôt des cartes, de la 
•Comédie Ffançaise, de la Chambre de commerce, place de la Bourse, 
la Bibliothèque nationale polonais^, quai d'Orléans, 6, la Bibliothèque 
du protestantisme français, place Vendôme, 16, la Bibliothèque histo- 
rique et populaire, rue du Dragon, 44, celle de L'Opéra, rue Auber, celle 
•de la Chambre des députés, des différents ministères (celle du ministère 
des affaires étrangères mérite une mention spéciale, à cause de son 
haut intérêt), des écoles spéciales: ponts et Chaussées, mines, etc., etc 
la Bibliothèque de la Cour de Cassation, de la Cour d'appel, du Tri- 
'bunal de première instance, de l'Ordre des avocats, de la Préfecture 
<le Police, etc, etc.. Toutes ces bibliothèques peuvent èlre, sous la con- 
dition de remplir certaines formalités, mises à contribution par le spé- 
cialiste ou l'étudiant. Enfin, il existe dans les différents quartiers de 
Paris, 64 bibliothèques municipales, dont certaines font le service du 
prêt de livre à domicile, et d'autres le service de lecture et de prêt. 



MUSÉES ET COLLECTIONS 

Il existe à Paris de nombreux musées. 

Les musées du Louvre^ du Luxembourg, de Cluny, du Trocadéro, de 
Saint-Germain y de Versailles^ le musée Guimetf le musée Carnavalet, etc., 
sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d'en donner une analyse. 
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En dehors des riches collections des musées, des conservatoires et des 
palais nationaux, il existe aussi, de nombreuses collections privées, 
précieuses au point de vue scientifîque. Telles sont, pour n'en citer que 
quelques-unes, les collections archéologiques du duc deBlacas,du duc 
de Luynes, celle de M. Gernuschi si intéressante au pointdevue deTart 
japonais et chinois et celle de M. Glerq« Goltte dernière est du plus haut 
intérêt, pour le savant et Farchéologue. Elle embrasse la période qui 
va du premier empire.de Ghaldée jusqu'à Fépoque perse et pehlvie; elle 
renferme des statuettes d'argent, de bronze, d*or; des colliers, des 
bijoux, des bagues et des pierres gravées provenant de la région qui 
s'étend entre FEuphrate et la côte de Syrie; la stèle du roi Yehawmelek, 
roi de Byblos, stèle qui raconte la dédicace d'une partie du temple fa- 
meux de la Balaat-Gebel,enÛn une longue série de sceaux cylindriques, 
de ces sceaux sur lesquels les Syriens et les Ghaldéens faisaient graver 
à côté de leurs noms et du nom de leurs divinités, des scènes qui 
initient aux pratiques les plus mystérieuses de leurs religions, et donnent 
en abrégé tout le développement des mythes cosmogoniques et des rites 
des religions orientales. Gette longue série de sceaux cylindriques de la 
collection Glerq s'étend sur une période de 3 à 4000 ans. 

A citer encore le Musée pédagogique (Voir II*» partie au chapitre 
pédagogique) et le Musée d'économie sociale, 

Ge dernier Musée, institué au Gonservatoire des arts el métiers et 
en formation, aura pour but de placer l'Qutillage social à côté de 
l'outillage mécanique. Il sera installé de façon à parler à la fois à l'es- 
prit et aux yeux. Des cours synthétiques réguliers sur la technologie 
sociale, des conférences dominicales sur l'économie sociale, compléte- 
ront son enseignement; un musée d'appareils préservatif^ contre les 
accidents du travail sera annexé au Musée. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 



Parmi le grand nombre de sociétés savantes qui existent en France, 
135 sont reconnues d'utilité publique et 525 correspondent avec le roi* 
nistre de l'instruction publique; on en compte 95 d'histoire et d'ar- 
chéologie; 95 horticoles, agricoles, etc.; 57 de médecine, pharmacie, 
médecine vétérinaire; 45 scientifiques; 41 artistiques; 37 de géo- 
graphie ou sciences assimilées; 155 de diverses natures. 

La plus ancienne société savante est celle de l'Académie des sciences, 
arts et belles-lettres de Gaen créée en 1652. L'Académie des jeux flo- 
raux de Toulouse date de 1694. De 1871 à 1890, il a été créé 203 socié- 
tés savantes. 

Chacun sait quelle part énorme leur revient dans le mouvement 
scientifique du pays, et le rôle important qu'elles ont joué dans son 
progrès el sa diffusion. 

Voici quelques-unes des plus importantes sociétés de Paris (t) : 

(1) La première date représente celle de la création ; la deuxième, celle de la 
reconnaissance d'utilité publique. 
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1867. Association pour rencourâgemeDt des études grecques en France, 
1869; 14, rue Bonaparte. 

1848. Association philotechnique, 1879; 28, rue Serpente. 

1830. Association philoteçhnique pour le développement de l'instruction 
populaire, 1869; 38, rue Serpente. 

1813. Association française pour Tayancement des sciences, 1876; 28, rue 
Serpente. 

1867. Cercle parisien de la Ligue d'enseignement, 1880; 1 75, rue Saint-Honoré. 
1854. Société nationale d'acclimatation, 1865; 41, rue de Lille. 

1868. Société des agriculteurs de France, 1873; 21, avenue de l'Opéra. 
1761. Société nationale d'agriculture de France, 1878; 18, rue Bellechasse. 
1845. Société protectrice des animaux, 1860; 84, rue de Grenelle. 

1859. Société d'anthropologie, 1864; 15, rue de l'École-de-Médecine. 

1805. Société nationale des antiquaires de France, 1852; Musée de Louvre. 
1840. Société centrale des architectes, 1865; 168, boulevard Saint-Germain. 
i8'Z2. Société asiatique, 1829; l,rue de Seine. 

1848. Société de biologie, 1864; 15, rue de l'École-de-Médecine. 

1854. Société botanique de France, 1875; 84, rue de Grenelle. 

1839. Société de l'École nationale des chartes, 1854; 60, rue des Francs- 
Bourgeois. 

1857. Société chimique, 7, rue des Grands-Augustins. 

1843. Société nationale de chirurgie, 1859; 3, rue de l'Abbaye. 

1842. Société d'économie politique, 1887; 14, rue de Richelieu. 

1856. Société internationale des études pratiques d'économie sociale, 1869; 
174, boulevard Saint-Germain. 

1832. Société entomologique de France, 1878; 28, rue Serpente. 
1859. Société d'ethnographie, 1886; 370, rue Saint-Honoré» 

1821. Société de géographie, 1827; 184, boulevard Saint-Germain. 
1873. Société de géographie commerciale, 1884; 5, rue de Savoie. 
1830. Société géologique de France, 1832 ; 7, rue des Grands- Augustin s. 

1833. Société de l'histoire de France, 1851; 60, rue des Francs-Bourgeois. 
1833. Société des études historiques, 1872; 6, rue Garanciére. 

1826. Société nationale et centrale d'horticulture de France, 1852; 84^ rue 
de Grenelle. 

1801. Société d'encouragement pour l'Industrie nationale, 1824; 44, rue 
de Bennes. 
1848. Société des ingénieurs civils, 1860; 10, cité Rougemont. 

1869. Société de législation comparée^ 1873; 44, rue de Rennes. 
1863. Société de linguistique, 1876; 15, rue Soufflot. 

1796. Société de médecine, 1878 ; 3, rue de l'Abbaye. 
1868. Société de médecine légale de France, 1874; Palais de Justice. 
1852. Société météorologique, 1869; 7, rue des Grands- Auguslins. 
1788. Société philomathique, 1879; 7, rue des Grands-Augustins. 
1795. Société philotechnique, 1878; 8, rue de la Banque. 
1873. Société française de physique, 1881 ; 44, rue de Rennes. 
1852. Société de l'histoire du protestantisme français, 1870 ; 54, rue des 
Saints-Pères. 

1860. Société de statistique de Paris, 1869; 28, rue Serpente. 
1872. Société française de tempérance, 1880; 84, rue de Grenelle. 
1881. Union centrale des arts décoratifs, 1882 ; 3, place des Vosges. ^ 



CHAPITRE II 

BÉCAPITULATION DES MATIÈRES DE l'eNSEIGNEMENT SUPÉRIEUR A PARIS 

PAR GRANDES DIVISIONS SCIENTIFIQUES. 



I 

Sciences mathématiques. 

Aslronomie physique, Faculté des sciences. 

Astronomie mathématique, Faculté des sciences. 
- Astronomie mathématique et mécanique céleste, Faculté des sciences. 

Calcul différentiel, Faculté des sciences. 

Sciences mathémaliques, Faculté des sciences. 

Analyse, École libre des Hautes Études scientifiques. 

Algèbre supérieure, Faculté des sciences. 

Géométrie supérieure. Faculté des sciences. 

Calcul différentiel et intégral, Faculté des sciences. 

Calcul des probabilités et physique mathématique,Faculté des sciences. 

Mécanique rationnelle, Faculté des sciences. 

Mécanique physique et expérimentale, Faculté des sciences. 

Physique céleste. Faculté des sciences. 

Mécanique et astronomie, Facullé des sciences. 

Mécanique analytique et mécanique céleste. Collège de France. 

Mathématiques, Collège de France. 

Physique générale et mathématiques, Collège de France. 

Calcul différentiel et intégral, École Normale. 

Mécanique et astronomie. École Normale. 

Mathématiques, École Normale. 

Sciences mathématiques, École Polytechnique. 

Calcul différentiel et intégral. École libre des Hautes Études scienti- 
fiques. 

Mathématiques spéciales, École libre des Hautes Études scientifiques. 

Astronomie et mécanique, École libre des Hautes Études scientifiques. 

Géométrie appliquée aux arts, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Géométrie descriptive, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Mécanique appliquée aux arts, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Mécanique générale, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Mécanique appliquée (résistance des matériaux). École des Ponts et 
Chaussées. 

Géométrie descriptive. École centrale des Arts et Manufactures. 

Mécanique appliquée, École centrale des Arts et Manufactures. 

Mécanique appliquée, École centrale des Arts et Manufactures. 

Mathématiques et mécanique, École municipale de physique et de 
chimie industrielles. 
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II 

Sciences physico-chimiques et minéralogie. 

Chimie. 

Chimie médicale» Faculté de médecine. 

Chimie, Faculté des sciences. 

Chimie organique, Faculté des sciences. 

Chimie biologique, Faculté des sciences. 

Analyse chimique quantitative, Faculté des sciences. 

Histoire de la chimie, Faculté des sciences. 

Chimie mathématique, Faculté des sciences. 

Chimie analytique, École de pharmacie. 

Chimie organique. Faculté des sciences. • 

' Chimie minérale, École de pharmacie. 

Pharknacie chimique, École de pharmacie. 

Chimie organique. École de pharmacie. 

Chimie médicale et biologique, ËcoJe de pratique médico -chirurgicale. 
' Analyse chimique. École de pharmacie. 

Chimie générale. Collège de France. 

Chimie organique, pdlège de France. 

Chimie appliquée aux corps organiques. Muséum. 

Chimie appliquée aux corps inorganiques, Muséum. 

Analyse chimique. Institut Pasteur. 

Laboratoire de chimie physiologique, Institut Pasteur. 

Laboratoire de chimie. Ecole Normale. 

Laboratoire de chimie physiologique. École Normale. 

Laboratoire de rechercheis et d'enseignement de chimie, Muséum. 

Laboratoire de chimie organique. Faculté des sciences. 

Laboratoire de chimie minérale, Collège de France. 

Laboratoire d^enseignement et de recherches chimiques, Sorbonne. 

Chimie générale, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Chimie industrielle, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Chimie appHquée à la télégraphie, École de télégraphie. 

Chimie appliquée aux industries de la teinture, de la céramique et de 
la verrerie. Conservatoire des Arts et Métiers. 

Chimie agricole et analyse chimique, Conservatoire des Arts et 
Métiers. 

Chimie analytique et chimie industrielle, École supérieure des Mines. 

Chimie, École des Manufactures. 

Chimie agricole. École des Manufactures. 

Analyse chimique. École des Manufactures. 

Chimie générale. Ecole Centrale. 

-Chimie «malytique. École Centrale. 

Chimie industrielle, minérale et agricole. École Centrale. 

-Chimie générale, École de physique et chimie industrielles. 

Chimie minérale, École de physique et chimie industrielles. 
<]himie analytique, École de physique et chimie industrielles. 

6 
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Chimie organique, École de physique et chimie industrielles. 

Chimie minérale appliquée à l'industrie, École de physique et chimie 
indaslrielles. * 

Chimie biologique, École de physique et chimie industrielles. 

Chimie organique appliquée à l'industrie, École de physique et 
chimie industrielles. 

Chimie industrielle, École supérieure de commerce. 

Chimie générale, Inslitut agronomique. 

Chimie analytique. Institut agronomique. 

Chimie appliquée à Fagriculture, Institut agronomique. 

Chimie générale, École vétérinaire de Maisons-Alfort. 

Chimie, École professionnelle d'odontologie. « 

Chimie médicale et biologique. École pratique médico-chirurgicale. 

Physique. 

Physique médicale. Faculté de médecine. ' 
Physique, Faculté des sciences. 
Physique appliquée, École de pharmacie. 
Physique générale et expérimentale, Collège de France. 
Physique végétale, Muséum. 

Magnétisme et météorologie. Observatoire de Montsouris. 
Laboratoire de physique appliquée à l'histoire naturelle. Muséum. 
Laboratoire d'enseignement physique, Sorbonne. 
Laboratoire de recherches physiques, Sorbonne. 
Météorologie, Bureau central météorologique. 
Physique appliquée aux sciences naturelles, Muséum . 
Laboratoire de physique. École Normale. 
Laboratoire de recherches météorologiques, parc Saint-Maur. 
Physique appliquée aux arts. Conservatoire des Arts etMétiers. 
Éleclrîcité industrielle, Conservatoire des Arts et Métiers. 
Électricité appliquée aux chemins de fer, École de télégraphie- 
Electricité et magnétisme. École de télégraphie. 
Électricité appliquée. École du génie maritime. 
Physique générale. École Centrale. 
Physique industrielle, École Centrale. 

Hydrostatique et chaleur, École de physique et chimie industrielles. 
Électricité et magnétisme, École de physique et chimie industrielles. 
Optique et acoustique, École de physique et de chimie industrielles. 
Physique appliquée, École supérieure de commerce. 
Physique et météorologie, Inslitut agronomique. 
Physique et chimie, Inslitut dentaire. 
Physique et chimie. Institut catholique. 
Physique et chimie. École d'Alforl. 

Sciences physiques. École de sociologie, de pédagogie et de philo- 
sophie. 

GÉOLOGIE, Minéralogie. 

Minéralogie, géologie. Faculté des sciences. * | 

Laboratoire de minéralogie, Faculté des sciences. 
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Hydrologie et minéralogie, École de pharmacie. 

Minéralogie et géologie, Muséum. 

Laboratoire de recherches de minéralogie, Muséum. 

Laboratoire de minéralogie et de géologie, École Normale. 

Minéralogie, géologie, École supérieure des Mines. 

Géologie appliquée. École supérieure des Mines. 

Laboratoire de géologie physique et chimique. Collège de France 

Laboratoire de géologie physique et chimique, Sorbonne. 

Minéralogie et géologie, École Centrale. 

Minéralogie et géologie, Institut agronomique. 

Minéralogie et géologie. Institut catholique. 

Histoire naturelle des corps inorganiques. Collège de France. 

m 

Sciences Jbiologiqlies. 

MÉDECINE ET SCIENCES AUXILIAIRES. 

Anatomie, Faculté de médecine. 

Analomie pathologique. Faculté de médecine. 

Pathologie médicale. École de médecine. 

Pathologie chirurgicale, École de médecine. 

Pathologie mentale. École de médecine. 

Institut anthropologique. École de médecine. 

Physiologie, Faculté de médecine. 

Histoire naturelle médicale. Faculté de médecine. 

Histologie, Faculté de médecine. 

Physiologie générale. Faculté des sciences. 

Médecine, Collège de France. 

Histoire naturelle des corps organisés, Collège de France. 

Embryogénie comparée. Collège de France. 

Anatomie générale. Collège de France. 

Laboratoire de psychologie physiologique. Collège de France 

Laboratoire de physiologie. Collège de France. 

Anatomie comparée. Muséum, 

Anthropologfe, Muséum. 

Physiologie générale, Muséum. 

Pathologie comparée. Muséum. 

Microbie générale, Inslilut Pasteur. 

Microbie technique. Institut Pasteur. 

Microbie appliquée à l'hygiène. Institut Pasteur. 

Microbie morphologique, Institut Pasteur. 

Microbie comparée, Institut Pasteur. 

* Laboratoire d'anatomie pathologique. Faculté de médecine. 

Laboratoire d'histologie. Collège de France. 

Laboratoire de médecine expérimentale. Collège de France. 

Laboratoire de tératologie. Faculté de médecine. 

Laboratoire d'anthropologie, Faculté de médecine. 

Lïlboratoire d'ophtalmologie, Sorfeonne. 
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Laboratoire de physiologie, Sorboane. 

Laboratoire de physique biologique, Collège de France, 

Laboratoire de physiologie générale, Muséum. 

• Laboratoire de physiologie pathologique, Collège de France. 
Anthropogénie, École d'anthropologie. 

Anthropologie générale. École d'anthropologie. 
Anthropologie préhistorique, École d'anthropologie. 
Anthropologie physiologique. École d'anthropologie. 

• Médecine générale, Policlinique. 
Chirurgie générale. Policlinique. 
Maladies nerveuses, Policlinique. 
Ontologie, Policlinique. 

Histoire naturelle. Institut dentaire. 
Analomie et physiologie, Institut dentaire. 
Histologie dentaire. Institut dentaire. 
Embryogénie, École de sociologie, philosophie et pédagogie- 
Sciences biologiques, Éoole de sociologie, philosophie et pédagogie. 
Sciences naturelles, Saint-Sulpice. 
Conférences sur l'acclimatation et la médecine pratique, Ecole 

Coloniale. 

Laboratoire de microbie atmosphérique. Observatoire de Montsouris. 

Laboratoire de bactériologie, Observatoire de Montsouris. 

Bactériologie, École pratique de médecine chirurgicale. 

Hygiène publique, privée et internationale, École pratique de méde- 
cine chirurgicale. 

Histoire de la médecine contemporaine. École pratique de médecine 

chirurgicale. 
Histologie et physiologie dentaires comparées, École d'odontologie. 
Biologie, Enseignement populaire supérieur. 

BOTANIQUE. 

Botanique, Faculté des sciences. 

Botanique, École supérieure de pharmacie. 

Toxicologie, École supérieure de pharmacie. 

Criptogamie, École supérieure de pharmacie. 

Botanique, organographie et physiologie végétale, Muséum. 

Botanique (classifications et familles naturelles). Muséum. 

Laboratoire de biologie végétale, Fontainebleau (1). 

Laboratoire de physiologie végétale. Muséum. 

Laboratoire de botanique pratique, Muséum. 

Laboratoire de botanique. Faculté des sciences. 

Laboratoire du Jardin botanique, Faculté de médecine. 

Botanique, École Normale. 

Botanique, zoologie (spécialement faune et flore françaises}» École 

Centrale. 

Technologie agricole, Institut agronomique. 
Agriculture, Conservatoire des Arts et Métiers. 

(1) Les laboratoires munis d'un astérisque, quoique situés en proTioce, 
sont rattachés aux écoles de Paris. « 
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Agriculture générale, Institut agronomique. 

Botanique, Institut agronomique. 

Viticulture, Institut agronomique. 

Agriculture comparée, Institut agronomique. 

Toxicologie, École d'Alfort. 

Anatomie et physiologie, Institut agronomique. 

Physiologie végétale, Institut agronomique. 

Laboratoire de géographie, Sorboune. 

Histoire naturelle et matière médicale. École d'Alfort. 

ZOOLOGIE. 

Zoologie, anatomie et physiologie comparée. Faculté des sciences. 

Zoologie médicale, École supérieure de pharmacie. 

Zoologie (reptiles et poissons), Muséum. 

Zoologie (insectes, crustacés, arachnides), Muséum. 

Zoologie (mammifères, oiseaux). Muséum. 

Zoologie (annélides, mollusques et zoophytes), Muséum. 

* Laboratoire de zoologie, Roscoff. 

* Laboratoire de zoologie, Banyuls-sur-Mer. 
Laboratoire d'histologie zoologique. Muséum. 
Laboratoire de zoologie comparée. Muséum. 

Laboratoire de zoologie anatomique et physiologique. Muséum. 
Laboratoire d'histologie zoologique, Collège de France. 

* Laboratoire de zoologie marine, Villefranche. 

* Laboratoire de zoologie marine, Wimereux. 

* Laboratoire de zoologie marine, Marseille. 

* Laboratoire de zoologie marine, Cette. 
Zoologie, École Normale. 

Anthropologie zoologique. École d'anthropologie. 

Zoologie (enseignement agricole). École Centrale. 

Zoologie, Institut agronomique. 

Zootechnie, Institut agronomique. 

Zootechnie, École d'Alforl. 

Physiologie des animaux domestiques. École d'Alfort. 

Paléontologie, École de médecine. 

Paléontologie, École supérieure des Mines. 

Paléontologie, Muséum. 

Anatomie des animaux domestiques. École d'Alfort. 

Physiologie des animaux domestiques. École d'Alfort. 



Sciences historiques et philologiques. Philosophie. 

^ ÉTUDES GRECQUES. 

Archéologie grecque. Faculté des lettres. 
Langue, Ultérature et institutions grecques. Faculté des lettres. 
Epigraphie et antiquités grecques. Collège de France. 
Uogae et littérature grecques, Collège de France. 
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Philologie et antiquilêrgrecques, École des Haules Éludes. 

Histoire littéraire grecqaih^t métrique, École des Haules Études. 

Critique des textes, École des Hautes Éludes. 

Grammaire et paléographie grecque, École des Hautes Études. 

Antiquités grecques, École des Hautes Etudes. 

Antiquités grecques, Institut catholique. 

Éloquence grecque, Faculté des lettres. 

Poésie grecque. Faculté des lettres. 

Philosophie grecque. Collège de France. 

Philologie sacrée (Nouveau Testament), Faculté de théologie pro- 
testante. 

Exégèse sacrée. Faculté de théologie protestante. 

Pères de TÉglise grecque, Faculté de théologie protestante. 

Langue néo-grec(]U6, Ecole des Hautes Éludes. 

Grec moderne, École des langues orientales vivantes. 

Archéologie grecque (les formes de la vie antique d'après les monu- 
ments). École des Beaux -Arts. 

Langue et littérature grecques, École Normale. 

ÉTUDES LATIiNES ET ROMAINES. 

Paléographie latine classique. Faculté des lettres. 
Épigraphie et antiquités romaines, Collège de France. 
Philologie latine, Collège de France. 
Philologie latine, École des Haules Éludes. 
Épigraphie et antiquités latines, École des Hautes Études. 
Antiquités romaines. Institut catholique. 
Histoire de la philologie classique, École des Hautes Études. 
Langue et littérature lalmes, Faculté des lettres. 
Poésie latine. Faculté des lettres. 
Éloquence latine, Faculté des lettres. 
Langue et littérature latines, Fatuité des lettres. 
Histoire de la littérature latine, Collège de France. 
Philosophie latine. Collège de France. 
Langue et littérature latines, École Normale. 
Pères de l'Église latine. Faculté de théologie protestante. 
Droit romain, Faculté de droit. 
Histoire du droit romain. Faculté de droit. 
Pandectes, Faculté de droit. 
Droit romain, Institut catholique. 
Pandectes, Institut catholique. 

Archéologie romaine, les formes de la vie antique d'après les monu- 
ments, École nationale des Beaux-Arts. 

LANGUES ET LITTÉRATURES EUROPÉENNES. 

Éloquence française, Faculté des lettres. * 

Poésie française. Faculté des lettres. 

Littérature française du moyen âge et histoire de la langue fran* 
çaise, Faculté des lettres. 
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Lilléralure française, Faculté des lettres. 
Langue et littérature françaises, Faculié des lettres. 
Langue et littérature françaises du moyen âge, Collège de France. 
Langue et littérature françaises modernes, Collège de France. 
Langues romanes, École des Hautes Études. 
Langue romane, École des Chartes. 
Langues et littératures celtiquet. Collège de France. 
Langues et littératures celtiques, École des Hautes Études. 
Littérature étrangère, Faculté des lettres. 
Langue et littérature anglaises, Faculté des lettres. 
Littératures de l'Europe méridionale, Faculté des lettres. 
Langues et littératures de l'Europe méridionale. Collège de France. 
Langues et littératures d'origine germanique. Collège de France. 
Langue et littérature allemandes, Institut catholique. 
Langue et littérature théologiques allemandes, Faculté de théologie 
proteslante. 
Gothique et vieux haut allemand, École des Hautes Éludes. 
Langues et littératures d'origine slave. Collège de France. 
Langue russe, École des langues orientales vivantes. 
Langue roumaine, École des langues orientales vivantes. 

GRAMHAIRB COMPARÉE. 

Grammaire comparée, Collège de France. 
Grammaire comparée, École des Hautes Études. 
Grammaire comparée, Faculté des lettres. 

PHILOLOGIE, ÉPIGRAPHIE ORIENTALES. 

Sanscrit et grammaire comparée des langues indo-européennes, Fa- 
culté des lettres. 

Langue et littérature sanscrites. Collège de France. 

Langue et littérature sanscrites, École des Hautes Études. 

Langue démotique, École du Louvre. 

Langue copte. Ecole du Louvre. 

Archéologie égyptienne. École du Louvre. 

Philologie et antiquités égyptiennes. École des Hautes Éludes. 

Philologie et archéologie égyptiennes^ Collège de France. 

Droit égyptien. École du Louvre. 

Archéologie égyptienne et orientale, les formes de la vie antique 
d'après les monuments. École nationale des Beaux- Arts. 

Archéologie orientale et céramique antique, École du Louvre. 

Ëpigraphie assyrienne, phénicienne et araméenne. École du Louvre, 

Archéologie orientale. École des Hautes Études. 

Langue et antiquités assyriennes, École des Hautes Études. 

Philologie et archéologie «ssyriennes. Collège de France. 

Langues éthiopienne et hymyarite, École des Hautes Études. 

Langues sémitiques. École des Hautes Études. 

Langue hébraïque, Faculté de théologie protestante. 

Hébreu rabinique, École des Hautes Études. 
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Hébreu et syriaque, École des Hautes Études. 

Langues hébraîque,S3rriaque et cours d'assyriologie,Institut catholique. 

Langues et littératures hébraïques, chaldaîques et syriaques, Collège 
de France. 

Arabe, École des Hautes Éludes. 

Langue et littérature arabes, Collège de France. 

Arabe littéral, École des langues orientales vivantes. 

Arabe vulgaire. École des langues orientales vivantes. 

Langue et littérature de la Perse, Collège de France. 

Persan, École des langues orientales vivantes. 

Langue zende, École des Hautes Études. 

Arménien, École des langues orientales vivantes. 

Langues et littératures turques, Collège de France. 

Turc, École des langues orientales vivantes. 

Langues et littératures chinoises et tartares mandchoues, Collège de 
France. 

Chinois, École des langues orientales vivantes. 

Cours de caractères chinois. École Coloniale. 

Annamite, École des langues orientales vivantes. 

Langue annamite et cambodgienne, École Coloniale. 

Japonais, École des langues orientales vivantes. 

Hindoustani et Tamoul, École des langues orientales vivantes. 

Malais et Javanais, École des langues orientales vivantes. 

• "HISTOIRE. 

Sciences auxiliaires de Thisloire, Faculté des lettres. 
Archéologie nationale. École du Louvre. 
Archéologie du moyen âge. École des Chartes 
Diplomatique, École des Chartes. 
Sources de l'histoire de France, École des Chartes. 
Étude critique des sources de Thistoire de France, École des Chartes. 
Ethnologie et linguistique, École d'anthropologie. 
Histoire ecclésiastique, Faculté de théologie protestante. 
Histoire ecclésiastique. Institut catholique. 
Histoire ecclésiastique, Saint-Su Ipice. 
Histoire, École des Hautes Études. 
Histoire ancienne, Faculté des lettres. 
Histoire ancienne des peuples orientaux. Faculté des lettres. 
Histoire, géographie et statistique économique. Collège de France. 
Histoire ancienne, École Normale. 
Histoire et archéologie, École des Beaux-Arts. 
Histoire de la langue française. Institut catholique. 
Histoire de la langue française, Faculté des lettres. 
Histoire des doctrines psychologiques. École des Hautes Éludes. 
Histoire de la philosophie, Faculté de théologie protestante. 
Histoire du moyen âge. Faculté des lettres. 
Histoire du moyen âge et histoire moderne, École Normale. 
Institutions politiques, administratives et judiciaires de la France,. 
École des Chartes* 
Histoire moderne. École des Hautes Études. 
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Histoire générale des sciences, Collège de France. 

Histoire moderne, Faculté des lettres. 

Hisloire contemporaine, Faculté des lettres. 

Histoire de la Révolution française. Faculté des lettres. 

Histoire universelle, Enseignement populaire supérieur. 

Hisloire nationale, Enseignement populaire supérieur. ' 

Histoire de Paris, Enseignement populaire supérieur. 

Histoire du travail. Enseignement populaire supérieur. 

Histoire du droit romain et du droit français, Faculté de droit. 

Droit civil et droit canonique au moyen âge, École des Chartes. 

Histoire di^ droit, Institut catholique. 

Histoire du droit canonique, Institut catholique. 

Histoire générale du droit français public et privé, Faculté de droit. 

Histoire des législations comparées. Collège de France. 

Histoire parlementaire et législative de la France de 1789 à 1875, École 
libre des Sciences politiques. 

Histoire diplomatique de l'Europe de 1648 à 1789, École libre de» 
Sciences politiques. 

Histoire de la philologie classique, École des Hautes Études. 

Histoire de la médecine et de la chirurgie, Faculté de médecine. 

Histoire de la peinture, École du Louvre. 

Histoire de la sculpture, du moyen âge et de la Renaissance, École du 
Louvre. 
• Histoire des arts appliqués à l'industrie en France, École du*Louvre, 

Histoire de Tart et esthétique. Collège de France. 

Histoire de Fart et esthétique, École des Beaux-Arts. 

Histoire de Tarchi lecture. École des Beaux-Arts. 

Hisloire militaire et stratégie. École de guerre. 

Hisloire des civilisations. École d'anthropologie. 

Hisloire, mœurs et religions de llndo-Chine, École Coloniale. 

Histoire du comnàerce. École des Hautes Études commerciales. 

Histoire du commerce. École supérieure du commerce. 

Histoire économique et coloniale. Faculté des lettres. 

GÉOGRAPHIE ET ETHNOGRAPHIE. . 

' Géographie, Faculté des lettres. 

Laboratoire de géographie, Sorbonne. 

Géographie physique, Faculté des sciences. 

Géographie, Collège de France. 

Géographie, École Normale. 

Géographie et çlhnographie. École libre des Sciences politiques. 

Géographie coloniale, École libre des Sciences politiques. 
, Géographie stratégique. École libre des Sciences politiques. 

Géographie médicale, École d'anthropologie. 

Géographie commerciale. École des Hautes Études commerciales. 

Géographie commerciale. École supérieure du commerce. 

Géographie historique de la France^Collège de France. 

Géographie des États de Textrême Orient, École des langues orien- 
tales vivantes. 
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PHILOSOPHIE, MOBALE, SCIENCES RELIGIEUSES. 

Histoire des religions, Collège de France. 

Histoire ecclésiastique, Faculté de théologie protestante. 

Histoire ecclésiastique, Institut catholique. 

Religions de Textrême Orient, École des Hautes Études. 

Religions de Tlnde, École des Hautes Études. 

Religions de TÉgypte, École des Hautes Études. 

Religions des peuples sémitiques (Hébreux et Arabes), École des 
Hautes Études. 

Religions de la Grèce et de Rome, École des Hautes Études. 

Histoire des origines du christianisme, École des Hautes Études. 

Histoire des dogmes. École des Hautes Études. 

Histoire de TÉglise chrétienne, École des Hautes Études. 

Histoire du droit canonique. École des Hautes Études. 

Religions de Tlndo-Ghine, École Coloniale. 

Histoire des doctrines psychologiques, École des Hautes Études. 

Histoire de la philosophie. Faculté de théologie protestante. 

Philosophie, Faculté des lettres. 

Histoire de la philosophie ancienne. Faculté des lettres. 

Histoire de la philosophie moderne. Faculté des lettres. 

Psychologie expérimentale et comparée. Collège de France. 

Philosophies grecque et latine. Collège de France. 

Philosophie moderne. Collège de France. 

Histoire des rapports de la philosophie et de la théologie, École des 
Hautes Études. 

Philosophie scolastique. Institut catholique. 

Philosophie, École normale. 

Dogme luthérien, Faculté de théologie protestante. 

Morale évaugélique. Faculté de théologie protestante. 

Dogme réformé, Faculté de théologie protestante. 

Théologie dogmatique. Institut catholique. 

Apologétique chrétienne, Institut catholique. 

Littérature chrétienne. École des Hautes Etudes. 

Sciences de l'éducation. Faculté des lettres. 

Philosophie de Thistoire, Société positiviste d'enseignement supérieur. 



Sciences juridiques et sociales* 

Histoire des législations comparées, Collège de France. 

Histoire générale du droit français public et privé, Faculté de droit. 

Histoire du droit, Institut catholique. 

Histoire du droit romain et du droit français, Faculté de droit. 

Histoire économique et coloniale. Faculté des lettres. 

Économie politique, Collège d^ France. 

Économie politique, Faculté de droit. 

Géographie, histoire et statistique économiques, Collège de France. 
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Économie politique, École libre des Sciences politiques. 

Économie politique, Institut catholique. 

Économie politique et législation industrielle, Conservatoire des Arts 
el Métiers. 

Économie industrielle et statistique, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Économie politique, École des Hautes Études commerciales. 

Économie politique. École supérieure du commerce. 

Cours d'économie industrielle, École des Mines. 

Cours d'économie politique. École des Ponts et Chaussées. 

Code civil, Faculté de droit. 

Droit civil. Institut catholique. 

Gode civil, Institut catholique. 

Code civil, organisation judiciaire et éléments de procédure civile, 
École des Hautes Études commerciales. 

Procédure civile. Faculté de droit. 
'Législation criminelle et procédure criminelle. Faculté. de droit. 

Droit criminel et législation pénale comparée, Faculté de droit. 

Droit criminel, Institut catholique. 

Droit coutumier. Faculté de droit. 

Droit coutumier. Institut catholique. 

Pandectes, Faculté de droit. 

Droit constitutionnel, Faculté de droit. 

Droit constitutionnel. Institut catholique, 
* Droit International privé. Faculté de droit. 

Droit des gens. École libre des Sciences politiques. 

Droit international. École libre des Sciences politiques. 

Droit international public, Institut catholique. 

Droit international privé. Institut catholique. 
» Droit international. École supérieure de guerre. 

Droit public ecclésiastique. Institut catholique. 

Droit des gens. Faculté de droit. 

Droit des gens, Institut catholique. 

Droit administratif, Faculté de droit. 

Droit administratif. Institut catholique. 

Législation commerciale et maritime comparées. École libre des 
Sciences politiques. 

Législation coloniale, École libre des Sciences politiques. 

Droit commercial, Faculté de droit. 

Droit commercial. Institut catholique. 

Législation industrielle, École Centrale. 

Législation des mines, Ecole des Mines. 

Droit commercial, maritime et industriel. École des Hautes Études 
commerciales. 

Outillage commercial. École des Hautes Études commerciales. 

Législation commerciale étrangère. École des Hautes Études com- 
merciales. 

Droit commercial, École supérieure du commerce. 

Législation rurale et droit administratif. Institut agronomique. 

Droit commercial. Conservatoire national des Arts et Métiers. 

Législation, économie industrielle, École des Mines. 
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Législation industrielle, Conservatoire national des Arts et Métiers. 

Législation budgétaire et douanière, École des Hautes Études com- 
merciales. 

Science financière, Faculté de droit. 

Finances françaises et étrangères, École libre des Sdences politiques. 

La monnaie, le crédit, le change, École libre des Sciences politiques.- 

Droit annamite. École libre des Sciences politiques. 

Législation, histoire et géographie de TExtrême-Orient, École des 
langues orientales vivantes. 

Législation, histoire et géographie des États musulmans, École des 
langues orientales vivantes. 

Législation de Tlndo-Chine, École coloniale. 

Enregistrement dans ses rapports avec le droit civil, Faculté de droit. 

Philosophie des sciences sociales. École de sociologie, philosophie et 
pédagogie. 

Cours de science sociale (exposition et méthode) suivant la méthode 
d'observation inaugurée par Le Play, 54, rue de Seine. 
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BORDEAUX. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Barckhausen, Baudry-Lacantinerie, Cuq, Des- 
pagnet, Duguit, Le Coq, Levillain, de Loyne, Marandoul, Monnier, 
Itibéreauy Saint-Marc, Saygnal, Vigoauz. 



COURS. 



Droit romain (2 chaires). 
Droit civil (3 chaires). 
Droit commercial. 
Droit administratif. 
Droit criminel. 



Procédure civile. 
Économie politique. 
Histoire du droit. 
Droit maritime. 
Droit international. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit international privé. 

Pandectes. 

D^oit administratif. 

Voies d'exécution. 

Législation financière. 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Législation coloniale. 
Droit international public. 
Législation industrielle. 
Statistique. 



FACULTÉ MIXTE 

B£ MÉDECINS ET DE PHARMACIE. 

« 

Professeurs : MM. Arnozan, Badal, Blarez, Bergonié, Bouchard, Coyne, 
Démons, Dupuy, Ferré, Figuier, Guillaud, Jolyet, Lanelongue, Layet, 
Masse, Morache, Moussoiis, Perrens, Picot, Piéchaud, Pitres, Vergely, 
Viault. 

COURS. 



Physiologie. 

Anatomie. 

Anatomie pathologique. 

Anatomie générale et histolo- 
gie. 

Pathologie et thérapeutique gé- 
nérale. ' 



Pathologie interne. 

Matière médicale. 

Thérapeutique. 

Histoire naturelle. 

Chimie. 

Physique. 

Hygiène. 
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GRANDS CENTRES D*ÉTUDES. 



Médecine légale. 

Médecine expérimentale. 

Médecine opératoire. 

Pharmacie. 

Clinique interne (2 chaires). 



• CHnique externe (2 chaires). 

Clinique d'accouchemenls.. 

Clinique ophtalmologique. 

Clinique chirurgicale des mala- 
dies des enfants. 



Chimie. 

Maladies des enfant^, clinique 
médicale. 
Maladies syphilitiques el cutanées. 
Pathologie externe. 
Accouchements. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Clinique des maladies des fem- 
mes. 

Clinique des maladies des voies 
urinaires. 

Clinique des maladies du larynx, 
des oreilles et du nez. 



CONFÉRENCES LIBRES. 



Histoire naturelle. 

Minéralogie et hydrologie. 

Anatomie. 

Ophtalmologie. 

Histologie. 

Pathologie interne. 

Pathologie externe. 



Médecine opératoire. 
Anatomie chirurgicale. 
Séméiologie médicale. 
Séméiologie chirurgicale. 
Microbiologie. 

Enseignement spécial des élèves 
sages-femmes. 

Services de consultations externes de chirurgie, inaladies du cœur, 
maladies du système nerveux, de la peau, des femmes, des voies up 
naires, du larynx, des "oreilles et du nez, maladies des yeux, maladies 
des femmes enceintes, électrothérapie, maladies internes des enfanlSr 
maladies chirurgicales des enfants. Ces consultations, dirigées par des 
spécialistes, attirent plus de 10 000 malades par an, ce qui fournit aux 
étudiants d^inappréciables éléments d'instruction. . 

Le service de vaccination dirigé par M. le professeur Layet est un des 
plus remarquables qui existent en Europe, et les résultats scientifiques y 
sont d'autant plus intéressants que la ville de Bordeaux est malheureu- 
sement exposée à de fréquentes épidémies de variole. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Physique, chimie, histoire naturelle, pharmacie, anatomie, histo- 
logie, physiologie, médecine opératoire, anatomie pathologique. 

Laboratoires, musées et hôpitaux. 

Laboratoires de cliniques, de physiologie (aquariums et glacières), 
d'anatomie, d'anatomie pathologique, d'anatomie générale et d'histo- 
logie, de médecine expérimentale (bactériologie), de physiologie (tra- 
vaux pratiques), d'hygiène, de médecine légale. 

Laboratoires de physique, de chimie, d'histoire naturelle, de ma- 
tière médicale, de pharmacie. 

Musées d'anatomie, de médecinelégale,d'hygiène, de matière médicale. 

Institut anatomique. 

Jardin botanique de 24 400 mètres carrés. 

Hôpitaux Saint-André, des Enfants, Saint-Jean, RaphaëJ, 1*200111 
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ÉCOLE DV SERVICE DE SANTÉ DE LA MARINE. 

L'Ecole du service de santé de la marine, instituée près la Faculté de 
médecine de Bordeaux, a pour objet : 1° d'assurer le recrutement des 
médecins et pharmaciens de la marii^e, et des médecins et pharmaciens 
des colonies ; 2° de seconder les études universitaires des élèves du ser- 
vice de santé; et 3° de donner à ces élèves Téducalion maritime jusqu'à 
leur nomin^ion de médecin ou de pharmacien auxiliaire de deuxième 
classe. 

Les élèves se recrutent par voie de concours : 1<^ parmi les étudiants 
en médecine et en pharmacie provenant des Écoles de médecine navale 
de Brest, Rochefort et Toulon; et 2° s'il y a Heu, parmi les étudiants en 
médecine et en pharmacie, provenant des Facultés civiles. 

Le concours a lieu tous les ans dans les ports de Brest, Rochefort et 
Toulon. Le ministre de la marine en détermine les conditions; chaque 
année il en arrête le programme et en fixe l'époque. 

Nul ne peut être admis au concours : 

1* S'il n'est français ou naturalisé français ; 

2** S'il est âgé de plus de vingt-trois ans ou de moins de dix-huit ans 
au !•'' janvier qui suit la date du concours ; 

3» S'il n'a été vacciné avec succès ou s'il n'a eu la petite vérole; 

4<^ S'il n'est robuste, bien constitué et s'il est atteint d'une maladie 
ou iuBrmité susceptible de le rendre impropre au service de la marine ; 

5** S'il n'a accompli une année d'éludés médicales dans une des 
Écoles de médecine navale de Brest, Rochefort ou Toulon, et s'il n'a 
subi avec succès le premier examen du doctorat en médecine. 

Toutefois, en cas d'insuffisance dans le nombre ou la valeur des can- 
didats provenant de ces Écoles, les étudiants des Facultés civiles peu- 
vent être admis à prendre part au concours. 

Les jeunes gens qui se destinent h la carrière pharmaceutique doi- 
vent justifier, pour l'admission au concours, du diplôme de bachelier 
es sciences complet ou de bachelier es lettres, ou de bachelier de l'en- 
seignement secondaire spécial et du stage officinal de trois années 
accompli dans une des Écoles de médecine navale de Brest, Rochefort 
ou Toulon. 

Les candidats doivent produire un certificat de bonne vie et mœurs, 
un extrait « pour néant » du casier judiciaire el, s'il y a lieu, l'autori- 
sation des parents ou des tuteurs. Ils ont, de plus, à indiquer le port 
militaire dans lequel ils désirent passer le concours d'admission. 

Chaque demande doit être en outre accompagnée : 

i°' D'une déclaration, sur papier timbré, par laquelle les parents, 
père, mère ou tuteurs s'engagent à payer au trésor public, par trimestre 
et d'avance, une pension annuelle de 700 francs. 

2° D'un second acte sur papier timbré, portant engagement de payer 
le trousseau. 

Des bourses et des demi-bourses, des trousseaux et des demi-trous- 
seaux peuvent être accordés aux élèves qui ont préalablement fait 
constater, dans les formes prescrites, l'insuffisance des ressources de 
. leurfamilîe poitr leur entrelien à l'Etfole. 

Les élèves du service de santé de la marine contractent, au moment 
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de leur entrée à TËcole rengagement militaire de trois ans, soit au titre 
de rinfanterie de marine, soit au titre des équipages de la flotte et 
s'obligent, par acte administratif, à servir six années dans le corps de 
santé de la marine ou dans celui des colonies, à compter de leur nomi- 
nation de médecin ou de pharmacien auxiliaire de deuxième classe. 

Lorsque les élèves sont pourvus du diplôme de docteur en médecine 
ou du titre de pharmacien universitaire de première classe, ils sont 
nommés, sur la proposition du Directeur de l'École, à l'emploi de mé- 
decin auxiliaire ou de pharmacien auxiliaire de deuxième classe. 

Ces jeunes gens sont ensuite répartis dans les ports militaires pour 
yfaire un stage d'une annéee et y suivre les cours d'application. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. 6runel,Fallol, Gayon, Joannis, Lespiault, Millardet, 
Ferez, Pionchon, Rayel, etc. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 



Calcul infinitésimal (cours et 
conférences -pour les candidats à 
l'agrégation). 

Astronomie et physique mé- 



canique (cours et conférences). 

Astronomie physique. 

Mathématiques (cours et confé- 
rences complémentaires). 



SCIENCES PHYSIQUES. 



Physique (cours et conférences, 
manipulations). 

Chimie (généralités, chimie or- 
ganique, manipulations). 



Chimie agricole. 

Chimie industrielle, conféreiices 
pour les candidats àlalicence. Appli- 
cations industrielles ^manipulations. 



SCIENCES NATURELLES. 



Zoologie et physiologie animales 
(cours et conférences, travaux pra- 
tiques). 

Botanique (cours et conférences, 
exercices pratiques , herborisa- 
tions). 



Géologie et minéralogie, géologie 
dynamique, paléontologie, strati- 
graphie (conférences, exercices pra- 
tiques, excursions géologiques). 

Conférences complémentaires de 
minéralogie. 



Laboratoires, collections et travaux pratiques. 

Laboratoires et collections de physique, de chimie générale, de chi- 
mie industrielle, de zoologie, de physiologie animale, de botanique, de 
géologie et de minéralogie. 

SERVICES ANNEXÉS A LA FACULTÉ. 

Station agronomique, 

La station possède un laboratoire de chimie agricole destiné aux 
analyses de toute nature, intéressant les agriculteurs de la région: 
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étude des terres, contrôle des engrais, analyse des produits du sol. 
k côté de cet enseignement pratique, se trouve l'enseignement théo- 
rique donné dans le cours de chimie agricole. 

Les élèves peuvent obtenir la permission de venir manipuler dans 
les laboratoires de la station agronomique. Le préparateur de la station 
est chargé de les guider dans leurs recherches. 

École de chimie appliquée à Vindustrie et à Vagriculture, 

L'École a pour but de fournir, à l'industrie et à Tagricullure du Sud- 
Ouest, des jeunes gens exercés dans la pratique et la théorie de la chimie. 

Les étrangers sont admis. à suivre les mêmes cours que les élèves 
français. 

L'enseignement comprend les' cours de chimie professés régulière- 
ment à la Faculté, pour la partie théorique, et une série de prépara- 
tions et d'analyses quantitatives, pour la partie pratique ; les travaux 
du laboratoire ont lieu chaque jour. Â la fin des éludes il est délivré 
un diplûnie de chimiste. C'est dans ces laboratoires qu'ont été faits les 
beaux travaux de MM. Millardet et Gayon sur les maladies de la vigne 
et les moyens d'y porter remède. 

École de pisciculture. 

Une école de pisciculture organisée par les soins de M. Kûnsller per- 
mettra bientôt d'étudier scientifiquement les moyens de développer 
l'exploitation méthodique des eaux douces et salées par la reproduc- 
tion artificielle. 

Cours d'électricité industrielle. 

Ces cours, créés par la Société des Amis de l'Université, sont faits 
par M. Pionchon, professeur à la Faculté des sciences. 



OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE ET MÉTÉOROLOGIQUE. 

L'Observatoire est situé surla colline de Florac, à 70 mètres d'altitude, 
par conséquent au-dessus des brouillards de la Garonne et de la fumée 
des usines. Il possède les instruments nécessaires aux observations de 
haute précision et aux principales études d'astronomie physique; cha- 
cun d'eux est isolé dans un bâtiment spécial. Les principaux instru- 
ments sont : un instrument méridien de 7 pouces (0°*,190) d'ouverture 
libre, et de 2™,320 de distance focale. Les cercles de dislance polaire 
sont au nombre de deux: leur diamètre est de 0"^,980; les lectures se 
font à l'aide de 6 microscopes micromélriques ; un équatorial de 8 pou- 
ces d'ouverture libre, et de 3™ ,085 de distance focale; la lunette donne 
des grossissements de 500 fois, et permet d'observer les étoiles de 
i3^ grandeur; l'éqiiatorial est enfermé dans une coupole tournante de 
5 mètres de diamètre; un équatorial de 14 pouces avec 6"»,820 de dis- 

7 
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tance focale qui permet des grossissements de ilOO fois le volume; un 
équatorial photographique de 0™,320 d'ouverture libre et de 3",43 de 
distance focale protégé par une coupole tournante de 6 mètres de 
diamètre; Tobjectif photographique sort des ateliers de MM. Henry 
frères. L'instrument permet à TObservatoire de concourir à l'œuvre 
internationale de la carte du ciel. Les plus petites étoiles visibles à 
l'œil nu sont photographiées en 3 ou 4 dixièmes de seconde, et avec 
des poses de 3 heures, on arrive à obtenir des images d'étoiles de 16' 
ou 17® grandeur. 

L'Observatoire publie ses travaux dans des Annales in-4^ intitulées : 
Annales de VObservatoire de Bordeaux. 



LABORATOIRE ZOOLOGIQUE D'ARCACHON. 

La station zoologique d'Arcachon a été organisée par une société 
privée , la Société scientifique d'Arcachon, dans le but de faciliter 
l'étude, l'avancement et la vulgarisation des sciences naturelles. La 
construction du laboratoire date de 1867. L'établissement comprend : 
un musée, une bibliothèque, un aquarium et des laboratou'es destinés 
aux recherches et aux études biologiques; il est actuellement rattaché 
à la Faculté des Sciences de Bordeaux, et il est ouvert à tous les tra- 
vailleurs de bonne volonté. Deux chambres meublées peuvent y être 
mises à la disposition des travailleurs et cela gratuitement. L'aquarium 
comprend : 22 bacs dont 18 ont une capacité de 720 litres et 4 de 1200; 
5 grands bassins servent de viviers pour les grandes espèces. Un crassat 
de 12 hectares est à la disposition de la Société pour lés expériences 
d'ostréiculture. Une embarcation est à lîi disposition de la station et un 
pêcheur est chargé de son approvisionne^nent; de plus, la Société des 
péchefies de VOcéan met à la disposition des travailleurs les espèces 
pélasgiques draguées dans les grands fonds, et même admet les tra- 
vailleurs à bord de ses 5 vapeurs ; les draguages s'étendent jusqu'aux 
fonds de plus de 100 mètres. Enfin un corresp'pndant spécial envoie 
les animaux des roches récoltés à Guethary (Basses-Pyrénées). L'outil- 
lage du laboratoire comprend les engins de pêc)he et une collection 
complète d'instruments de dissection et d'injectio^n, des microscopes, 
une balance d'analyse, etc., un microtome de Hi»nneguy (coupe au 
2000« de millimètre). 

Une bibliothèque et un musée renfermant une riclbe collection con- 
chyliologique, la série des fossiles des diverses formations tertiaires que 
recouvre immédiatement le sable des Landes del'Adout à la Garonne et 
de nombreuses raretés complètent les moyens d'étude^^ mis à la dispo- 
sition de tous. « 

Malgré les apparences d'une région uniforme et stérile» le bassin d'Ar- 
cachon est très riche en formes occupant tous les degbés de l'échelle 
zoologique Placé à l'entre-croisement des courants veinant du Nord et 
du Sud, non lom des plus grandes profondeurs des côtes d'Europe,^ 
sillonné de chenaux à la riche végétation des Zostèros, il reçoit, à 
chaque saison de l'année, une foule d'espèces qui viennient s'y repro- 
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duire à Fabri des grandes agitations et dans des eaux peu profondes 
dont la salure supérieure en certains points à celle de FOcéan, décroît 
insensiblement jusqu'au débouché des affliients du bassin. Au point de 
vue des études embryogéniques, la station d'Arcachou réunit donc des 
conditions exceptionnelles. La faune locale prend une place intermé- 
diaire entre la faune méditerranéenne et celle des Iles Britanniques, 
la première pourtant étant prépondérante. Ainsi on trouve au large 
des passe? d'Arcachon, la dernière station méridionale du Buccinum 
undatum, en compagnie de deux très belles espèces méditerranéennes, 
le Cassis Saburon et la Gassidaria Tyrrhena qui ne remontent guère 
plus au Nord. Le bassin est visité à différentes époques par de nom- 
breuses espèces de céphalopodes, et possède deux catégories d'animaux 
qui lui sont spéciaux (ceux de la faune des zostères, ceux de la faune 
des sables, puis de nombreuses espèces de vers, cérianthes, amphiditus, 
synaptes, molgules, amphioxus). Quelques chiffres quoique approxi- 
matifs indiquent mieux encore la richesse du bassin d'Arcachon. On 
y trouve 21 espèces d'anthozoaires, 26 espèces d'échinodermes, 1\ es- 
pèces de crustacés, 302 espèce? de mollusques, 37 espèces de bryo- 
zoaires, 17 espèces de synascidies et 162 espèces de poissons. Quant 
aux spongiaires, aux cœlentérés divers, aux ascidies simples, aux vers, 
le nombre de leurs espèces est incalculable. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Bourciez, Denis, Ëspinas, Gebelin, Imbart de la 
Tour, Jullian, Paris, Stapfer, de Treverret, Waltz, etc. 

LANGUE ET LITTÉRATURE GRECQUES. 

Explication des auteurs et exercices pratiques. 

LANGUE ET LITTÉRATURE LATINES. 

Explication des auteurs. [ au programme de Tagrégation. 



Exercices pratiques pour les can- 
didats à la licence. 
Explication des auteurs inscrits 



Exercices pratiques. 

Grammaire. 

Cours de grammaire comparée. 



LANGUE ET LITTÉRATURE FRANÇAISES. 



Explication des auteurs. 
Correction des dissertations. 
Exercices pratiques. 
Cours complémentaire. 



Explication des auteurs français 
inscrits au programme de l'agré- 
gation des lettres et de l'agréga- 
tion de grammaire. 



LANGUES ET LITTÉRATURES ÉTRANGÈRES. 



Langue espagnole. 
Littérature anglaise. 
Langue allemande. 



Exercices pratiques. 
Leçons de littérature et gram- 
l maire. 
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HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. 

Cours d'histoire et d'institutions 
grecques. 

Exercices pratiques. 

Archéologie et institutions grec- 
ques (cours et conférences). 

Histoire romaine (préparation à 
Tagrégation d'histoire). 



Moyen âge, institutions de la | de la Gironde. 

Géographie. 



France. 



Temps modernes (préparation à 
la licence et à l'agrégation, exer- 
cices pratiques). 

Histoire de Bordeaux et du Sud- 
Ouest de la France. 

promenades archéologiques et 
historiques à travers le département 



Histoire ancienne. 



PHILOSOPHIE. 



Histoire de la ph'dosophie (confé- 
rences et cours, préparation à la 
licence). 



Philosophie. 

Philosophie dogmatique (cours 
et conférences). Psychologie. 



SCIENCE SOCIALE ET PÉDAGOGIE. 

Cours de sociologie. | Conférences de pédagogie. 

Une chaire de langue et littérature du Sud-Ouest créée par la ville 
forme un centre d'études spéciales pour tous les étudiants de race la- 
tine. M. Bouriez, qui en est le titulaire, étudie dans une de ses confé- 
rences les dialectes de la France du Sud-Ouest, et dans l'autre la langue 
et la littérature espagnoles. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE. 

Elle contient70000 volumes environ; la section centrale (droits, sciences 
et lettres) est de beaucoup la plus importante. Elle compte 46 000 vo- 
lumes et renferme la majeure partie des bibliothèques de MM. Darmes- 
ter et Houël, la première très importante au point de vue de la philo- 
logie, la seconde au point de vue des sciences mathématiques. 

Sa collection de tables de logarithmes, forme, au point dé vue his- 
torique, un ensemble unique. Comme annexe à la bibliothècfue, il faut 
citer celle de la Société des sciences physiques et naturelles qui compte 
4 500 volumes. 

Musée et collections. 

Musée d'archéologie (moulages et photographies). Cet important 
musée de moulages réunit des spécimens de la sculpture grecque et 
gréco-romaine. Le catalogue méthodique et scientifique forme un véri- 
table cours pratique d'histoire de l'art dans l'antiquité. 

Publications, 

La Faculté publie des Annales qui ont été fondées en vue de faire 
connaître et, en une certaine mesure, de susciter des travaux originaux 
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6t des études dç haute érudilian. Depuis plusieurs années, les travaux 
publiés sont relatifs à Thistoire et à la littérature méridionales. 

UensemJble des Facultés compte 90 professeurs et maîtres de confé- 
rences et 1 935 étudiants. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE SUPÉRJEURE LE COMMERCE ET D'INDUSTRIE, 

Siège de VÉcole : 67, rue Saint-Sernin. 

L'École supérieure de Commerce et d'Industrie de Bordeaux com- 
prend deux enseignements distincts : 

l® Enseignement commercial ; 

2o Enseignement industriel. 

L'enseignement commercial a pour but de former des jeunes gens 
qui, dès leur sortie de TÉcole, seront de bons commis et posséderont 
Tinstruction spéciale nécessaire pour diriger plus tard les plus impor- 
tantes maisons. 

L'enseignement industriel a pour but de former des élèves qui pos- 
séderont une instruction technique suffisante pour faire de bons contre- 
maîtres et devenir plus tard des chefs d'industrie. 

L'École ne reçoit que des élèves externes. 

Les étrangers peuvent y être admis comme les nationaux et aux 
mêmes conditions. 

La durée des études est de deux années. 

L'enseignement de l'École est à la fois théorique et pratique. 

Le prix de l'enseignement est de 400 francs par an. 
A la fin des deux années d'études, des diplômes peuvent être décernés 
aux plus méritants. Les élèves qui sortent dans les premiers ne sont 
soumis qu'à un an de service miiilaire. 

L'entrée de l'École est au concours : les épreuves obligatoires por-^ 
tent sur les mathématiques, le français, la physique, la chimie, l'his- 
toire, la géographie et une langue vivante. 
Le candidat doit être âgé au moins de 16 ans. 

PROGRAMME DES COURS. 

Français. — Anglais. — Allemand. — Bureau commercial. — Espagnol. — 
Calligraphie. . — Géographie commerciale. — Droit commercial et mari- 
time. — Armements. — Économie politique. — Histoire du commerce. — 
Arithmétique. — Géométrie. — Algèbre et trigonométrie. — Géométrie 
descriptive, coupe de pierre, bois et fer. — Dessin. — Physique. 

Mécanique. — Chimie générale. -- Marchandises. — Physique et chimie in- 
dustrielle. — Architecture et travaux publics. — Mines et chemin de fer. 

— Construction- de machines. — Manipulations de physique et de chimie. 

— Travail du bois. — Travail du fer et des métaux. 

Pour satisfaire aux exigences de son programme, l'École possède de 
vastes cabinets de physique et de chimie, des laboratoires de manipu- 
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lations , des ateliers de menuiserie, de forges et d'ajustage, une impor- 
tante bibliothèque, un musée de matières premières et produits fabri- 
qués, dans lequel sont classés des échantillons de marchandises de 
toutes sortes ; un musée maritime, etc. 
Un cours préparatoire est annexé à l'École. 



ÊCOIB MUNICIPALE DES BEAUX- ARTS. 

Dans cette École, une des plus anciennes de France, on enseigne toules 
les branches de Fart avec leurs cours complémentaires: le dessin élé- 
mentaire, moyen et supérieur, la peinture, la sculpture, la sculpture 
statuaire, Tarchitecture, les arts décoratifs, le dessin linéaire, Tanato- 
mie, la perspective, les sciences appliquées à Tarchitecture, l'histoire 
de Fart. L'École est gratuite et compte 300 élèves, 

La bibliothèque compte 1 500 volumes et cartons de collections. 



CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. 

L'enseignement est gratuit; il comprend, outre la musique instrumen- 
tale, le solfège, Tharmonie élémentaire, le chant et la déclamation 
lyrique. De grands concerts de musique classique fournissent aux 
études du Conservatoire le complément que fournissent les musées 
aux études de l'École des Beaux- Arts. Les différentes classes du Conser- 
vatoire comptent 459 élèves. 



ÉCOLE DE NOTARIAT ET D'ENREGISTREMENT. 

L'École a pour but de grouper les aspirants au notariat, de leur 
donner des connaissances juridiques sérieuses, et les connaissances 
spéciales nécessaires à l'exercice de leur profession. 

Les cours de l'École sont théoriques et pratiques. 

Aux cours théoriques, le professeur explique d'une façon approfondie, 
dans un ordre didactique, les parties de notre législation qui ont un 
rapport direct avec le notariat, et qui forment comme un cadre spécial 
à cette profession. 

Les cours pratiques sont des cours d'application et des cours d'actes, 

U est fait à TÉcole pendant les deux années de l'enseignement près 
de 800 cours, 400 théoriques, 200 d'application, 200 d'actes et de liqui- 
dations. 

A la fin des études, un diplôme est décerné aux élèves ayant satis- 
fait aux examens. 

La durée des études est de deux ans; le prix des inscriptions est de 
370 francs par an. L'École n'admet que des élèves externes. 
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ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INDUSTRIE. 
Voir 2« partie, chapitre VI. 



ÉCOLE D'HYDROGRAPHIE. 
Voir 2® partie, chapitre VIL 



POLICLIN.QUE. 



COURS D'ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Des cours d'économie politique ont été créés et organisés par la 
chambre de commerce. 

Les cours sont publics ; mais l'inscription est exigée de ceux qui veu- 
lent concourir aux examens. 

Le but des fondateurs est de répandre des notions saines bien qu'élé- 
mentaires de science sociale. 

Voici un aperçu du programme : objet de la science économique, 
causes qui ont contribué à la formation des sociétés, nécessités du Ira- 
iiail, les divers facteurs de la production, le capital, la direction et la 
main-d'œuvre, la propriété, etc. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

BIBLIOTHÈQUES. 

En plus de la Bibliothèque universitaire, la ville possède une biblio- 
thèque municipale de 150 000 volumes, où sont largement représentées 
la science, la littérature et Thistoire locales ; catalogue des manuscrits 
par Delpit ; 

La bibliothèque de la chambre de commerce, très riche en ouvrages 
sur réconomie politique, la statistique commerciale, la navigation et 
la législation commerciale, 40000 volumes ; 

La bibliothèque de la Société de pharmacie riche en ouvrages pro- 
fessionnels et scientifiques ; 

La bibliothèque populaire de Bordeaux ; 

La bibliothèque municipale de botanique; 

La bibliothèque Lespinasse (botanique), 8 000 volumes; 

Les archives départementales et communales; 

Les bibliothèques de la Société des sciences 'physiques et naturelles^ de 
la Société de géographie commerciale^ de la Société Linnéenne ; 

La bibliothèque du grand séminaire, fonds ancien très précieux 
d'histoire et de théologie, sont également ouvertes aux travailleurs. 
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COLLECTIONS GÉOLOGIQUES. 

Elles comprennent 200 espèces ou variétés de roches et de minéraux 
constitutifs de roches ; environ 400 espèces de fossiles les plus carac- 
téristiques des divers terrains, et des collections destinées aux recher- 
ches ; une série de roches classées d'après leur mode de formation 
(éruptives, cristallo-phy Hennés et sédimentaires); une collection de 
paléontologie, classée dans Tordre stratigraphique, de manière à 
donner un aperçu de la succession des faunes depuis Torigine des 
êtres jusqu'à nos jours ; une collection de moulages représentant sur- 
tout des vertébrés ; de très riches collections régionales, comprenant 
une série de fossiles des terrains secondaires des Charentes, une collec- 
tion de fossiles des terrains tertiaires du Sud-Ouest (100 000 échantil- 
lons) qui présentent une fort belle série des assises néogènes infé- 
rieures; une collection de roches fossiles, de la région pyrénéenne; 
des collections minéralogiques comprenant une belle série d'échantillons 
de grande taille, et de coupes de minéraux et de roches. 

LABORATOIRES. 

Laboratoire de géologie avec cartes géologiques, géographiques, 
dessins paléontologiques, et coupes stratigraphiques. 
Laboratoires de minéralogie. 
Station agronomique et laboratoire de chimie agricole. 

MUSÉES. 

Musée de la Faculté de médecine et Musée d'histoire naturelle. Ce der- 
nier comprend une série intéressante de la faune actuelle ; une très re- 
marquable collection ostréologique, une collection des primates et des 
cétacés; la série des reptiles; enfin une des plus belles collections 
conchyliologiques de France, la collection conchyliologique de la Nou- 
velle-Calédonie, une collection de coléoptères qui renferme une belle 
série de longicornes et de lamellicornes, etc., etc., et une très riche 
collection pour l'étude des terrains tertiaires de l'Aquitaine. 

Musée achéologique et ethnographique, contenant une belle collec- 
tion préhistorique avec la série complète des produits de l'art préhis- 
torique dans le Périgord, des antiquités égyptiennes et étrusques, des 
poteries romaines, des bronzes romains, 300 inscriptions romaines, des 
bas-reliefs funéraires, des autels, des sarcophages mérovingiens, des 
sculptures gothiques, des ouvrages en fer forgé de la Renaissance, des 
fragments de statues du dix-huitième siècle, etc. 

Un recueil d'inscriptions bordelaises a été publié par M. Juilian. 

Musée de moulages. 

Musée de peinture et de sculpture. 

Musée d'anatomie avec collections de pièces d'analomie normale et 
pathologique, d'embryologie, d'anthropologie, de maladies cutanées, 
de maladies des yeux, d'instruments de médecine opératoire. 

Musée de matière médicale. 
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JARDINS BOTANIQUES. 

Jardin botanique à Talence, d'une contenance de 24 000 mètres carrés, 
où la division en massifs permet d'embrasser d'un coup d'oeil toutes 
les plantes appartenant à un des grands groupes du règne végétal. 

Un jardin botanique à Bordeaux avec serres monumentales abritant 
les végétaux les plus rares. Des cours municipaux de botanique y 
sont faits par le Directeur de la bibliothèque. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

« 

Société de géographie commerciale , 700 membres. Elle exerce son 
action par les séances de son bureau, des séances mensuelles, des 
conférences publiques et la publication d'un bulletin. Elle s'applique 
surtout à l'étude de la région du Sud-Ouest, et des pays avec lesquels 
cette région est en relations régulières, l'Afrique occidentale et l'Amé- 
rique latine. 

Sociétés d'archéologie, des archives historiques du département, des 
bibliophiles de Guyenne, Ces sociétés s'occupent de recueillir les 
éléments de l'histoire de la province ; la seconde a déjà publié 27 volumes 
de documents, la troisième a donné 12 volumes d'ouvrages inédits; 
sous ses auspices, le texte original de la première édition des Essais 
de Montaigne vient d'être publié. 

La Société des sciences physiques et naturelles groupe tous ceux qu'in- 
téressent les choses de la science; des questions de mathématiques, 
de mécanique, de physique et de chimie y alternent avec les commu- 
nications d'histoire naturelle et de physiologie. 

Société de pisciculture» Elle joint à son caractère scientifique un but 
pratique, et veut contribuer pour sa part, en repeuplant les côtes et 
les rivières du Sud-Ouest, et en développant l'exploitation méthodique 
des eaux douces ou salées par la reproduction artificielle, l'élevage ou 
l'engraissement des poissons, homards, huîtres et autres mollusques, 
à rendre à cette vieille science de la pisciculture née sur notre sol au 
quinzième siècle, son éclat d'autrefois. 

Sociétés de médecine et de chirurgie, d'anatomie et de physiologie. 

Société d'obstétrique, de gynécologie, d'anthropologie. Toutes ces so- 
ciétés publient leurs travaux, les comptes rendus de leurs séances, et 
contribuent ainsi à entretenir un mouvement médical, dont déjà des 
publications comme le Jouimal de médecine, la Gazette hebdomadaire 
des sciences médicales, la Revue de laryngologie, de rhinologie, d'otologie, 
les Annales de la policlinique, les Archives cliniques, le Journal de la 
pharmacie, dénotent l'importance. 

La Société linnéenne qui a déjà publié 45 volumes de travaux, 

La Société philomathique qui a un budget de 50 000 francs et a orga- 
nisé des cours d'algèbre, de géométrie, de physique, de chimie, de 
dessin de machines, de dessin d'architecture, de dessin d'ornement, de 
coupe de pierres, de menuiserie, de charpente, de dessin appliqué aux 
arts décoratifs, des cours de chauffage avec application spéciale aux 
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machines à vapeur marines, de comptabilité, de droit commercial, de 
géographie commerciale, de langues anglaise, allemande, espagnole, de 
sténographie. Ces cours, fréquentés par 2 400 élèves, sont faits par 
20 professeurs. 

Société de pfiarmacie de Bordeaux, 

Société d* entomologie. 

Société d'économie politique. 

Académie des sciences, arts et hdles4ettres. — Cette académie, une 
des plus anciennes de l'Europe, est rhéritière de la Société royale des 
sciences fondée au dix-huitième siècle ; elle distribue des prix, et est 
composée de 40 membres choisis parmi les notabilités scientifiques 
de la ville. 

Société des amis de V Université de Bordeaux. 

Association des étudiants. 

Comité de patronage des étudiants étrangers. 
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FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Àrtur, Bourguîn, Daniel de Folleville, Drumel, 
Feder, Garçon , Lacour, Mouche l, Yallas, elc. 



Droit romain. 
Gode ciTii. 



Droit romain. 
Gode civil. 



Procédure civile. 
Code civil. 
Droit commercial. 



Paodectes. 

Droit constitutionnel. 



COURS. 

Première année. 

I Histoire générale du droit fran- 
I çais public et privé. 
Économie politique. 

Deuxième année, 

I Droit criminel. 
I Droit administratif. 

Troisième année. 

Droit maritime. 

Droit industriel. 

Droit international privé. 

Quatrième année. 

I Histoire du droit romain et du 
droit français. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit international public. 
Coars sur une matière appro- 
fondie du droit français. 



Cours sur renregîstremenl dans 
ses rapports avec le droit civil. 
Science financière. 



Procédure civile des saisies. 



CONFERENCES FACULTATIVES. 



Gode civil. 

Droit romain (Institutes de Jus- 
tinien^ Digeste). 



Principes du droit commercial 
terrestre, et du droit commercial 
maritime. 
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FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE 

PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Arnould,Baudry, Castiaux, Combemale, Debierre, 
Dubar, Folet, Gaulard,Herrmann,Lambling, de Lapersoane, Lemoine, 
Leroy, Lescœur, Lotar, Moniez, Wannebroucq, Wertheimer, etc. 



COURS. 



Analomie. 

Physiologie. 

«Anatomie pathologique et pa- 
thologie générale. 

Histologie. 

Pathologie interne et expéri- 
mentale. 

Pathologie externe. 

Ophtalmologie. 

Matière médicale et thérapeuti- 
que. 

Histoire naturelle. 



Chimie organique. 

Chimie minérale et toxicologie. 

Physique. 

Hygiène. 

Médecine légale. 

Pharmacie. 

Clinique interne (2 chaires). 

Clinique externe (2 chaires). 

CUnique obstétricale et accou- 
chements. 

Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Clinique des maladies mentales. Clinique des maladies des en- 



Clinique ophtalmologique. 



Accouchements. 



fants et syphilis infantiles. 



Laboratoires. 

Laboratoires et travaux pratiques d'anatomie, de physiologie, d'his- 
tologie, d'anatomie pathologique, de médecine légale, de médecine 
opératoire, de chimie, de chimie minérale, de chimie organique. 

Laboratoires de chimie, de chimie minérale, de chimie organique, 
laboratoire de pharmacie, laboratoire des synthèses. 

Laboratoire de physique et d'histoire naturelle, laboratoire de thé- 
rapeutique et d'hygiène. 



EXERCICES PRATIQUES. 

Dissection, travaux du laboratoire des cliniques, travaux pratiques 
d'anatomie pathologique, d'histologie, d'histoire naturelle, manipula- 
tions chimiques et pharmaceutiques ; exercices pratiques de physiquCv 
de médecine opératoire, de physiologie, de micrographie et d'histoire 
naturelle ; herborisations. 

Cours annexe d'accouchements pour les sages-femmes. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, des maladies cutanées et syphili- 
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tiqueS) des maladies des enfants, de médecine opératoire, clinique des 
maladies mentales, clinique chirurgicale des enfants. 
2 hôpitaux, 388 lits. Asile d'Armentières. 

Musées et. collections. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Bertrand, Datnien, Demartres, Gosselel, Hallez, 
Sottillart , Viollett e , Willm, etc. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 



Conférences de mathématiques 
élémentaires et conférences de 
licence sur Tastronomie. 

Conférences sur le programme 
de Tagrégation : analyse. 

Conférences sur le programme 
de la licence. 



Calcul différentiel et intégraL 

Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 

Conférences sur le programme 
de l'agrégation. 

Conférences sur le programme 
de la licence. 



Astronomie. 



SCIENCES PHYSIQUES. 



Physique. 

Conférences et exercices prati- 
ques, pour les candidats à la li- 
cence et à Tagrégation. 

Physique mathématique et cris- 
tallographie. 

Chimie générale. 



Chimie minérale. 

Chimie organique. 

Conférences sur le programme 
de l'agrégation. 

Manipulations. 

Chimie appliquée à Tindustrie 
et à Tagriculture. 



SCIENCES NATURELLES. 



Zoologie. 

Cours de licence. 

Travaux pratiques de micro- 
graphie et de microtomie. 

Exercices pratiques d'^anatomie. 

Conférences d'agrégation et de 
doctorat. 

Excursions zoologiques. Labo- 
ratoire de zoologie marine au 
Porlel. 

Botanique. 

Cours élémentaire de physiolo- 
gie végétale. 

Cours de physiologie végétale : 
anatomie et morphologie. 

Conférence « de licence. Travaux 
pratiques 



Conférence d'agrégation et de 
doctorat. 

Géologie et minéralogie. 

Cours de géologie générale et de 
géographie physique, particuliè- 
rement de la région du Nord. 

Cours de minéralogie. 

Cours de géologie stratigraphi- 
que. 

Travaux pratiques de géologie 
et minéralogie. 

Excursions dans le nord de la 
France et la Belgique. 

Cours de lithologie. 

Paléontologie. 

Exercices pratiques sur là déter- 
mination des fossiles. 



Exercices pratiques sur la détermination des minéraux et des roches 
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Laboratoires et collections. 

Laboratoires de chimie appliquée à lladustrie, d*études sur les fo^ 
menls, de physique, de chimie générale, de géologie et de minéralogie. 
Laboratoire de physiologie, de zoologie. 

Laboratoire du Portel. — Ce laboratoire de zoologie marine, sous la 
direction de M. Haliez, a enrichi de plusieurs espèces intéressantes et 
nouvelles, la faune du Boulonnais. 

Jardin botanique. Collections de botanique. Musées de minéralogie^ 
de zoologie. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Gons, Flammermont, Moy, Penjon^ Pinloche, 
Thomas, etc. 

PHn^SOPHlE. 



Explication des auteurs. Exer- 
cices pratiques. 
Histoire de la philosophie. 



Conférence d'agrégation . Morale. 
Conférence de licence. Métaphy- 
sique. 



Exercices pratiques. 



HISTOIRE. 



Histoire moderne et géographie. 

Conférences d'agrégation et de 
licence. 
^ Histoire du moyen âge. 



Lecture et explication des textes 
historiques manuscrits. 

Étude critique de Thistoire de 
France. 



HISTOIRE ANCIENNE. 



Histoire des institutions romai- 
nes. 

Explication des textes. 

Conférences d'agrégation et de 
licence. 

Exercices pratiques. 



Archéologie et histoire de l'art. 

Institutions grecques. Géogra- 
phie du monde hellénique. 

Explication des textes. Épigra- 
phie. 

Histoire grecque. 



LITTÉRATURE GRECQUE. 

Explication des auteurs. | Littérature grecque. 

Thèmes grecs. 

LITTÉRATURE LATINE. 

-Exercices pratiques. Conférences d'agrégation et de 



Littérature Jatine. 



licence. 
Explication des auteurs. 
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LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

Explication des textes et exercices pratiques. 

PHILOLOGIE GRECQUE ET LATINE. 



Morphologie et synlaxe grec- 
ques et latines. 
Explications des auteurs grecs. 



Exercices pratiques. 
Paléographie grecque et criti- 
que verbale. 



LANGUES ET LITTERATURES PICARDE ET WALLONNE. 

Morphologie et syntaxe fran- 1 Français du moyen âge. 
çaises. I Littératures picarde et wallonne. 

UTTÉRATURK ANGLAISE. 

Explication des auteurs. l d'agrégation et de licence es ian- 

Gonférences sur les programmes I gués vivantes. 

UTTÉRATURE ALLEMANDE. 

Dissertations, versions, thèmes. | Leçons faites par les candi- 
Explication des auteurs. | dats. 



Bibliothèque universitaire, 47 670 volumes. 
Collections de moulages, 

PUBLICATIONS. 

Un bulletin mensuel porte à la connaissance des maîtres et des 
étudiants les actes officiels concernant les facultés, les résumés des 
séances du Conseil général, les sujets des devoirs, les renseignements 
relatifs aux bibliothèques et le résumé des travaux des professeurs^^ 
Une autre publication, à périodes irrégulières, sous le titre de Travaux 
et Mémoires des Facultés de Lille, contient des mémoires dont le 
Conseil général a autorisé l'impression. 

L'ensemble des Facultés compte 77 professeurs et maîtres de confé- 
rences et 915 étudiants. 



IN-STITUT INDUSTRIEL DU NORD DE LA FRANGE. 

'^Get établissement forme comme une espèce de faculté des sciences 
appliquées. Il est entretenu aux frais du Conseil général du Nord, et 
est dirigé par des ingénieurs des ponts et chaussées ou des mines. 

L'enseignement donné à l'Institut a pour but de former des ingé- 

* 
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nieurs civils, des directeurs d'usines et des chefs d'ateliers pour les 
principales industries de la région du Nord. Il se rapproche de celui 
de l'École centrale au point de vue théorique et de celui des Écoles 
d'arts et métiers au point de vue pratique. L'enseignement de la chimie 
pratique, à l'effet de former des chimistes pour sucreries, distilleries, 
fabriques de produits chimiques, est particulièrement développé, ainsi 
que celui des arts textiles, dont les leçons théoriques sont accompa- 
gnées d'exercices pratiques dans de vastes ateliers de 200 mètres de 
long. 

L'enseignement comporte deux degrés auxquels correspondent 
deux divisions distinctes : 

1° Technologie (enseignement technique moyen). 

2° Génie civil (enseignement technique supérieur). 

La durée normale des éludes est de trois années, sauf pour ceux 
d'entre les élèves qui font en outre une année d'études préparatoires à 
la division du Génie civil. 

Chacune de ces deux divisions se subdivise en trois sections spéciales : 
1°. Mécanique. 2® Filature et tissage. 3° Chimie. 

Les plans d'études de ces trois sections sont les mêmes au début, dès 
la deuxième année les sections se spécialisent. 

Les élèves sont externes, denii-pensionnaires ou pensionnaires. 

Prix : Pension complète 1100 fr. par an. 

— Demi-pension 700 — 

— Externat 400 — 

Les examens d'admission portent sur les matières suivantes : 

I. Division de Technologie (âge : 15 ans au moins) (1). 

1° Langue française (dictée). 2° Arithmétique élémentaire. 3° Notions 
d'algèbre. 4° Géométrie élémentaire. 5° Notions de physique (pesan- 
teur, chaleur). 6^ Notions de chimie (corps simples, métaux usuels). 

IL Division du Génie civil (âge : 16 ans au moins). 

1° Langue française (dictée). 2° Arithmétique complète. 3° Algèbre 
jusqu'au deuxième degré inclusivement. 4*» Géométrie plane et dans l'es- 
pace (complète). 5° Trigonométrie rectiligne (notions). 6° Géométrie 
descriptive (notions). 7° Physique (complète). 8*> Chimie (métalloïdes, 
métaux, sels). 9° Dessin linéaire. 

Sont admis de droit dans la première division (en l''" année) : 
Les bacheliers es sciences et de l'enseignement secondaire spécial. 
Sont admis de droit dans la deuxième division (en 2* année) : 
Les admissibles à l'École Polytechnique et à l'École Normale supé- 
rieure. 

(1) Cette division sera progressivement supprimée. 
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PLAN b ÉTUDES. 

Division de technologie. 

Première année (préparatoire), 

COURS. 

Mathématiques élémentaires. -^ Géométrie descriptive. -»- Levé de plans, 
nivellement. — Mécanique élémentaire. — Physique générale. — Chimie 
générale. — Langue anglaise ou allemande. — Langue française. 

EXERCICES PRATIQUES. 

Dessin, croquis, travaux d'atelier et de laboratoire, inlerrogalions. 

Division de génie civil. 

Première année. 

COURS. 

Mathématiques élémentaires. — Mathématiques spéciales. -« Calcul diffé- 
rentiel. — Géométrie descriptive. — Levé des plans, nivellement. — Phy- 
sique générale. — Chimie générale. — Langue anglaise, allemande. -— 
Langue française. 

Deuxième année, 

COURS COMMUNS AUX TROIS SECTIONS. 

Analyse infinitésimale. — Mécanique rationnelle. — Cinématique appliquée. 

— Géométrie descriptive. -- Physique industrielle. — Chimie analytique. 

— Minéralogie. — Géologie. — Construction des organes de machines. — 
Chimie industrielle (première partie). — Géographie industrielle et com- 
merciale.— Comptabilité. — Législation usuelle. — Langues anglaise, al- 
mande. — Langue française. 

•COURS COMMUNS AUX SECTIONS DE MÉCANIQUE ET DE FILATURE ET TISSAGE. 

Filature et tissage (Cours sommaire). 

Troisième année, 

COURS COMMUNS AUX TROIS SECTIONS. 

Mécanique appliquée. — Résistance appliquée. — Machines. — Outils et 
machines outilSi — Stéréotomie. — Constructions industrielles. — Chemins 
de fer. — Langues anglaise et allemande. — Langue française. 

COURS COMMUNS AUX SECTIONS DE MÉCANIQUE ET DE CHIMIE. 

Métallurgie, sucrerie et distillerie. 

8 
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COURS C0MUUN3 AUX SECTIONS DE FILATURE ET TISSAGE ET DE CHIltIB. 

Blauchimenl, teinture et apprêts. 

COURS PARTICULIER A LA SECTION DE CHIMIE. 

Chimie industrielle (étude détaillée). 

COURS PARTICULIER A LA SECTION DE FILATURE ET TISSAGE. 

Filature (cours complet), tissage (cours complet). 

Matières textiles. — Étude au point de vue industriel et commercial. 

EXERCICES PRATIQUES. 

Beaucoup de temps est consacré aux exercices pratiques dans les 
ateliers et les laboratoires. Les travaux manuels de menuiserie» de 
forge et d'ajustage rendent familier l'emploi des machines-outils. Les 
ateliers de filature et de tissage possèdent un outillage permettant les 
diverses opérations nécessaires aux industries du lin, du coton et de la 
laine. Le programme des manipulations est entendu de flçonà préparer 
aux industries chimiqu&s de la région. 

Les exercices pratiques comprennent: le dessin, approprié à chaque 
spécialité; des croquis à main levée (machines); des projets dus à l'ini- 
tiative de l'élève (3® année); des travaux d'atelier et de laboratoire r 
des opérations sur le terrain (levé de plans et nivellement); des excur- 
sions aux usines, ateliers et chantiers de construction (une notice sur 
rétablissement visité, avec croquis pris sur place, est exigé de 
chacun); des interrogations périodiques contrôlant le travail des élèves 
et les familiarisant avec l'examen de fin d'études. 

Le diplôme d'ingénieur civil ou diplôme de capacité et le certificat 
de capacité sont conférés à ceux qui ont obtenu une moyenne de points 
fixée par le Conseil d'instruction. 



FACULTÉS CATHOLIQUES. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR CATHOLIQUE. 

SO professeurs, — 470 étudiants, 

L'Institut catholique comprend les 5 facultés de théologie, de droit, 
de médecine, de lettres, de sciences légalement constituées. Ces facal* 
tés donnent des inscriptions, distribuent l'enseignement complet, pré- 
parent à tous les grades, le doctorat compris. 

De tous les Instituts catholiques de France, celui de Lille est le seul 
qui possède une faculté de médecine. Cette faculté est bien installée, 
bien outillée, pourvue de laboratoires et instruments de travail ; elle 
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a ses hôpitaux, ses dispensaires et ses cliniques, son corps de profes- 
seurs savants et réputés. 

Uenseignement y est rigoureusement scientifique, mais sans que le 
but qu'ont eu les fondateurs, d'établir un contrepoids à la tendance 
naturellement matérialiste de l'éducatron médicale, y soit oublié. 
L'Institut est pourvu d'instruments d'études nombreux, modernes et 
choisis. La bibliothèque générale compte 120000 volumes; elle reçoit 
tous les journaux et toutes les revues médicales et scientifiques de la 
France et de l'étranger. L'activité scientifique de l'Institut se mani- 
feste par une revue médicale hebdomadaire, par les travaux de 2 so- 
ciétés savantes, la Société des sciences médicales et la Société anatomo' 
clinique, par des concours et des conférences. 

Deux écoles, celle des hautes études industrielle et celle des hautes 
études agricoles, sont annexées à l'Institut catholique. 

Les facultés reçoivent des aspirants aux grades et des élèves libres, 
français ou étrangers. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE. 

L'enseignement se compose de leçons, d'exercices scolaires présidés 
par les professeurs, et des conférences d'étudiants. Les leçons de 
philosophie préparent directement aux éludes théologiques. La phi- 
losophie est divisée en 2 parties ; la première, logique et droit na- 
turel, est enseignée chaque année; la seconde, comprenant toute la 
métaphysique et lamorale,a son enseignement réparti en 2 années. La 
première chaire de théologie dogmatique donne dans les cours d'apo- 
logétique la démonstration chrétienne et catholique en 2 années, et en 
2 autres années la théorie des sacrements. La seconde chaire de dog- 
matique parcourt, en 4 ans, la dogmatique spéciale. La morale est une 
véritable théologie au sens de la Pï'ima et de la Secunda de saint Thomas ; 
elle a un enseignement de 4 années : morale fondamentale, vertus 
théologales, vertus de religion, vertus cardinales. 

Le droit canon a un cours bisannuel d'institutions canoniques. 

L'histoire ecclésiastique comprend 6 années d'enseignement. 

L'Écriture sainte est enseignée en 4 ans, 2 pour l'introduction et les 
langues orientales, 2 pour l'exégèse. 



COURS. 



Théologie dogmatique spéciale. 

Théologie domagtique générale 
et sacramentaire. 

Théologie morale. 

Écriture sainte et exégèse bibli- 
que. 

Institutions de droit canonique. 

Histoire ecclésiastique. 
Apologétique religieuse (aux Fa- 



cultés de droit et de médecine). 

Introduction philosophique à la 
théologie. 

Conférences sur l'introduction à 
rÉcriture sainte. 

Conférences d'hébreu et d'ar- 
chéologie orientale. 

Conférences de philosophie se - 
lastique. 
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FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 



Droit naturel. 
Droit romain. 
Droit civil. 
Économie politique. 



UCENGB. 



Première année. 



Droit constitutionnel. 
Histoire du droit. 
Apologétique. 
Exercices pratiques. 



Droit naturel 
Droit romain. 
Droit civil. 



Deuxième année» 

Procédure civile. 
Économie politique. 
Droit criminel. 
Exercices pratiques. 



Droit canon • 

Droit civil. 

Droit commercial. 



Troisième année. 

Droit administratif. 
Droit international privé. 
Droit maritime. 
Exercices pratiques. 



DOCTORAT. 



Pandectes. 

Histoires du droit et droit cou- 
tumier. 
Droit civil approfondi. 
Droit constitutionnel. 



Droit des gens. 

Conférences spéciales de droit 
romain. 

Conférences spéciales de droit 
civil. 



Enregistrement et notariat (cours facultatif). 



FACULTÉ LIBRE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE. 



COCRS. 



Chimie minérale. 
Chimie médicale. 
Physique médicale. 
Botanique générale. 
Histoire naturelle médicale. 
Minéralogie. 
Pharmacie. 

Anatomio pathologique et histo- 
logie. 



Anatomie descriptive. 
Physiologie. 
Pathologie externe. 
Pathologie interne. 
Médecine opératoire. 
Thérapeutique légale et matière 
médicale. 
Hygiène. 
Apologétique. 



Clinique médicale. 
Clinique chirurgicale. 
Clinique obstétricale. 
Cours des sages-femmes. 
Maladies des femmes. 
Maladies internes. 
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CLINIQUES. 

Maladies externes. 
Maladies nerveuses. 
Maladies des enfants. 
Maladies cutanées et syphiliti- 
ques. 
Maladies des yeux. 



Maladies des dénis. 



TRAVAUX PRATIQUES ET LABORATOIRES. 



l® Histoire naturelle médicale, — Les travaux pratiques de botani- 
que consistent en herborisations. Les étudiants sont mis au courant de 
la flore variée de la région. Le jardin botanique contenant plus de 
2 000 espèces de plantes herbacées, 500 espèces ligneuses, arbres ou ar- 
bustes, pourvoit aux exigences des études classiques. Les travaux de zoo- 
logie consistent en dissections d'un type des principaux embranchements. 

2° Physique, — L'enseignement de la physique expose les principes 
généraux de la science, et ses applications dans le domaine de la 
physiologie et de la thérapeutique. Un cabinet pourvu d'une admirable 
collection d'instruments offre aux maîtres et aux élèves les ressources 
nécessaires. 

3® Chimie médicale, — L'enseignement comprend l'étude de la chi- 
mie minérale, l'hygiène et la toxicologie. 

4° Pharmacie, — Le professeur étudie les pharmacognoses, c'est-à- 
dire, le choix, la récolte, la conservation de tous les produits bruts 
qui entrant dans la pharmacie et dans les travaux pratiques du labora- 
toire, fait appliquer aux élèves les notions théoriques du cours. 

5° Chimie organique, — L'enseignement comprend la totalité de la 
chimie organique, mais plusieurs poiats spéciaux sont développés cha- 
que année d'une façon plus complète. 

6® Travaux pharmaceutiques, — Pratique des principaux dosages par 
la méthode des pesées et la méthode volumétrique. Analyses des pro- 
duits pharmaceutiques ou industriels de composition complexe. 

1^ Botanique, — Questions de morphologie, de physiologie et de 
botanique descriptive, microscopie, coupes; applications médicales et 
pharmaceutiques. 

8° Minéralogie, — Les travaux pratiques portent sur l'étude, la clas- 
sification , le groupement et la détermination des formes cristallines; 

9** Service d'anatomie, — Une vaste salle de 22 mètres de long, entiè- 
rement ajourée, tapissée d'ardoises à dessiner, sert à la dissection. 

10** Physiologie. — L'enseignement est réparti en 2 années. Le labo- 
ratoire sert aux expériences de médecine expérimentale et aux vivi- 
sections. 

Il* Histologie et embryologie, — Histologie générale et spéciale, em- 
bryologie enseignée au point de vue des applications à i'anatomie nor- 
male et à la pathologie chirurgicale ; les travaux pratiques portent sur 
le maniement du microscope, les méthodes usuelles d'examen des 
liquides et des tissus solides, les préparations et examen de dissocia- 
tions histologiques et de coupes microscopiques. 
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i29 Anatomie pathologique, — L'enseignement comprend une partie 
théorique et pratique. La partie théorique dure 2 années. Les tra- 
vaux pratiques ont lieu sous la direction des professeurs, aidés des chefs 
des travaux pratiques. 

Les diverses préparations microscopiques relatives aux altérations 
des tissus et des organes sont disposées en séries graduées, chaque 
préparation est accompagnée d'une description écrite, succincte, qui 
facilite Tétude et évite les pertes de temps. 

Un laboratoire de microbiotique est annexé au laboratoire d'anato- 
mie pathologique : ce laboratoire possède un outillage suffisant pour 
permettre de vérifier les résultats acquis et d'entreprendre des recher- 
ches originales; 

13° Thérapeutique, — Ce service comprend une salle de cours et de 
collections, un laboratoire et le cabinet du professeur ; 

14<» Médecine légale; 

i5*' Hygiène. — L'enseignement insiste plus particulièrement sur 
les points indispensables aux praticiens, prophylaxie des maladies con- 
tagieuses, alimentation, eau, air, sol. Des plans, des figures, des des- 
sins, le microscope, les réactifs chimiques complètent et facilitent la 
tâche du professeur, en ajoutant la démonstration à l'exposition. Visite 
aux établissements industriels ; 

16° Médecine opératoire. — Pratique des ligatures, des amputations, 
des résections; 

170 Maladies mentales et nerveuses. 



SERVICE CUNIQUE DES HÔPITAUX. 

Clinique médicale, — Ce service comprend 1 22 lits à l'hôpital de la 
Charité, un cabinet noir pour les examens laryngoscopiques et ophtal- 
moscopiques, un laboratoire pour les recherches chimiques et bacté- 
riologiques, un amphithéâtre pour les autopsies. L'enseignement est 
théorique et pratique. Le professeur expose et résout les difficultés 
du diagnostic et étudie les méthodes générales de traitement des prin- 
cipales maladies internes. 

Clinique chirurgicale, — 70 lits. 

Clinique obstétricale. — Maternité Saint-Anne, les étudiants sont tenus 
d'assister aux cliniques et aux consultations. Les conditions hygiéni- 
ques de rétablissement sont telles que dans l'espace de 4 années, sur 
une série ininterrompue de 1 000 délivrances, on n'a pas eu à consta- 
ter un seul cas de mort. 

École des sages-femmes. — L'enseignement pratique est très large- 
ment fourni; chaque année les élèves voient ou pratiquent près de 
300 accouchements. Les élèves sont logées et nourries dans l'établis- 
sement. 

Hôpital Saint-Antoine de Padoue pour les enfants. — Cet établisse- 
ment, outre les grandes salles pour les maladies communes, se com- 
pose de cabinets spéciaux pour les malades gravement atteints, d'une 
salle de cours et de démonstrations, d'une installation hydrothérapique 
complète, etc., d'un pavillon isolé pour les maladies contagieuses, d'un 
service spécial pour les diphtéritiques. 
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DISPENSAIRES ET CUNIQDES COMPliMENTAIHBS. 

i^ Dispensaire Saint'Baphaël, — Toutes les cliniques complémenlaires 
y sont installées. Le dispensaire compte 6 services distincts : affec- 
tions du système nerveux, maladies internes, maladies de la bouche et 
des dents, opérations chirurgicales, clinique ophtalmologique, mala- 
dies cutanées et syphilitiques ; 

2^ Dispensaire de Saint-Camille. — Plus de 8000 consultations sont 
données dans cet établissement ; service des maladies de la gorge, du 
nez, du larynx; 

3** Maisons de secours pour les blessés de Vindustrie, 

Musée d'analomie normale et pathologique, collections d^ulcérations 
dyssentériques, des enchondromes multiples des doigts, des exemples 
d e gangrène sénile, de dépôts goutteux articulaires, etc. 



FACULTÉ UBRE DES SCIENCES. 

L* enseignement propre de la Faculté des sciences, comme celle des 
lettres, est distribué en vue de la préparation aux différents ordres de 
licence* 



COURS. 



Algèbre et géométrie. 
Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle. 
Physique. 



Chimie. 

Zoologie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



Physique expérimentale. | Anatomie comparée. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Astronomie. | Géométrie descriptive. 

Laboratoires. 

Laboratoire- de chimie, laboratoires de physique, de botanique et 
dliisloire naturelle. 
Collections et musées. 



FACULTE LIBRE LES LETTRES. 

COURS. 



Philosophie. 

Éloquence sacrée. 

Langue et littérature grecques. 

Langue et littérature latines. 



Littératures étrangères. 



Langue et littérature françaises. 
Philologie et grammaire compa- 
rée. 
Histoire et géographie. 
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ÉCOLE INDUSmiELLE DE SAINT-mCHEL. 

Annexée aux facultés catholiques. 

L'École des études industrielles et celle des études agricoles se ratla- 
chent à renseignement supérieur par la qualité des étudiants, qui 
ont fait leurs études classiques et appartiennent aux classes dirigeantes 
du pays, par le corps des professeurs qui appartiennent aux facultés 
des sciences, de droit, des lettres. Ces écoles tendent à former des 
chefs d'industrie, des patrons, des propriétaires ou des cultivateurs 
chrétiens. L'instruction technique y a sa place, mais non toute la place. 
A côlé de connaissances scientifiques et techniques, ces écoles donnent 
les connaissances juridiques, historiques, géographiques, littéraires et 
autres qui, superposant l'homme distingué et cultivé au praticien 
instruit, lui assurent la supériorité qu'on est en droit d'attendre des 
classes dirigeantes. Dans ce but, elles ont joint aux cours de mathéma- 
tiques, de mécanique, de physique, de chimie, etc., des leçons de droit 
civil, de droit constitutionnel, commercial, d'histoire du travail, des 
cours d'apologétique, d'économie politique, etc., etc. 

L'enseignement de l'École industrielle est organisé en vue du but à 
atteindre. Tout en s'attachant à l'élude des causes, on ne fait intervenir 
les sciences abstraites que pour fournir l'explication de faits indis- 
pensables à connaître. Ainsi les compléments de mathématiques ne 
sont donnés qu'en vue des cours de mécanique, le dessin est enseigné 
comme un moyen d'étude, de représentation exacte des objets, ou pour 
ainsi dire, d'écriture industrielle. Des manipulations, des interroga- 
tions, des compositions, des examens, des concours servent à stimuler 
le zèle et joignent la pratique à la théorie. 

MATIÈRE DE l'eNSEIGNEMENT. 

Technologie. — Économie sociale. — Histoire. — Droit administratif. — 
Chimie industrielle. — Histoire naturelle. — Géographie commerciale. — 
Mathématiques. — Droit commercial. — Littérature. -— Dessin. — Méca- 
nique. — Physique. — Langues étrangères. — Comptabilité. — Travaux 
pratiques de physique et de chimie. 



ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES AGRICOLES. 

Annexée aux facultés catholiques. 

L'École a pour but d'élever les propriétaires chrétiens à la hauteur 
de leurs devoirs et de les rendre capables de servir à la fois leurs mté- 
rêls et ceux de la société. 

L'enseignement est théorique; il est complété par la pratique scienti- 
fique, manipulations chimiques, analyses, herborisations, visites aux 
exploitations agricoles de la région et porte sur les matières suivantes: 

Religion et morale. — Histoire et géographie. — Littérature. — Langue» 
vivantes. — Mathématiques, •— Géologie. — Minéralogie. — Physique. — 
Chimie. — Météorologie. — Botanique. — Zoologie. — Mécanique. — 
Droit (notions sommaires). -- Économie politique. — Agriculture géné- 
rale. — Sylviculture. — Horticulture. — Arboriculture. — Industrie agricole. 

Manipulations et exercices de laboratoire. Champ d'expériences. 
La durée des études est de 2 ans ; la rétribution annuelle est de 800 francs- 
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MAISONS DE FAMILLES ET SÉMINAIRES ACADÊMIQOES. 

Les étudiants, qui n'habitent pas chez eux, sont tenus de loger dans 
les maisons de familles de Tlnstitul. Ces maisons de familles sont aussi 
confortablement installées et aménagées que possible dans de beaux 
quartiers, à proximité des facultés, el offrent aux étudiants des chambres 
riantes, décentes et commodes. Dans chacune de ces maisons, il y a 
une chapelle. Deux directeurs prêtres y surveillent la conduite des 
jeunes gens, qui sont tenus d'assister aux officines et de rentrer à des 
heures fixes. Le développement de la vie religieuse chez l'étudiant 
occupe une large place dans les préoccupations des directeurs ; l'Institut 
a sa retraite annuelle, sa retraite pascale, ses instructions de carême» 
un cours d'apologétique religieuse, etc., etc. 

Pourtant la maison de famille est loin d'être un couvent ; si l'étu- 
diant est astreint à la régularité du lever, de la prière, de la messe, des 
repas et de la rentrée du soir, il est libre de son temps, et agit dans 
la journée à sa guise. 

Cercle des étudiants. 



CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE. 



ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire, 47 670 volumes. 

Bibliothèque municipale (sciences et arts, belles-lettres, histoire, 
théologie, ' jurisprudence, catalogue descriptif des manuscrits par 
Le Glay), 75 000 volumes. 

Archives intéressantes pour l'histoire de la région. 

Beau musée de zoologie. Collection importante de fossiles. 

Musée des Beaux- Arts. 

Jardin botanique. 

Laboratoire de zoologie marine du Portel rattaché à la Faculté des 
sciences. 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Sociétés des sciences, de Tagriculture et des arts de Lille. 

Commission historique du département du Nord. 

Société géologique du Nord. 

Société industrielle du Nord de la France. 

Société des sciences médicales de Lille. 

Société centrale de médecine du département du Nord. 

Société anâtomo-clinique de Lille. 

Société des pharmaciens du déparlement du Nord. 

Société de géographie de Lille. 
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FACULTE DE DROIT. 

Professedhs : MM. Appleton, Audiberl, Berthélemy, Gaillemery 
Cohendy, Enou, Flurer, Garraud, Leseur, Mabire, Rougier, Thailer, etc. 

COURS ANNUELS. 

Première année. 

Droit civil. 



Droit romain. 
Économie politique. 



Droit civil. 
Droit criminel. 



Deuxième année. 

Droit administratif. 



Troisième année. 
Droit civil. I Droit commercial. 



Quatrième année, 

Pandectes (De minoribus xxv annis), ^ 
Histoire interne du droit civil français. 
Droit constitutionnel. 

CONFÉRENCES FACULTATIVES. 

Des conférences facultatives, au nombre de deux par semaines, sont 
faites chaque année par des professeurs agrégés. 

COURS SEMESTRIELS. 

Premier semestre. 
{Première année. 

Introduction à Tétude du droit. | Histoire générale du droit français. 

Deuxième année. 
HDroit romain. 

Troisième année. 

Droit international privé. 
Droit international public. 
Droit administratif comparé. 

Deuxième semestre. 
Première année. 

Éléments du droit constitutionnel. ' 
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Deuxième année. 
Droit international public. 

Troisième année, (Cours à option.) 

Voies d'exécution. Droit commercial comparé (sources du droit 
commercial^ commercialité, juridiction commerciale. Faillite. Effets de 
commerce et spécialement législation de la bourse et des sociétés par 
actions en Europe). Économie et législation coloniale. Législation 
financière. Législation industrielle. 

COURS LIBRE. 

Médecine légale. 
Expertises médico-légales en matière criminelle. 



FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE 

PHARMACIE. 

La Faculté de médecine de Lyon, créée en 1876, sur la proposition de 
Paul Bert et sous le haut patronage scientifique de Claude Bernard, 
s'est fait un point d'homieur de suivre toujours les méthodes expéri- 
mentales créées par ces deux illustres savants. La première en France, 
sans en excepter celle de Paris, elle a annexé à toutes ses chaires des 
laboratoires de recherches pour les professeurs et les assistants, des 
laboratoires de travaux pratiques où régulièrement tous les élèves sont 
exercés par séries. 

Ces laboratoires pourvus de tout Toutillage moderne sont de véri- 
tables instituts où les jeunes docteurs et les élèves sont aidés dans 
les recherches qu'ils peuvent entreprendre. Parmi ces instituts, qu'il 
nous soit permis de citer comme pouvant soutenir la comparaison 
avec tout ce qui a été fait de mieux à l'étranger, les instituts ana- 
iomiques, physiologiques, de chimie, de physique, de parasilologie et 
de bactériologie. Ce dernier vient d'être réorganisé par M. le pro- 
fesseur Arloing et offre aujourd'hui aux travailleurs une installation des 
plus remarquables. 



Professeurs : MM. Arloing, Berne, Bondet, Cazeneuve, Crolas, Florence, 
Fochier, Gailleton, Hugounenq, Lacassagne, Lépine, Lortet, Mayet, 
Monoyer, Morat, Ollier, Poncet, Renaut, RoUet, Soulier, Teissier, Testut, 
Tripier,, etc. En tout 44 professeurs ou agrégés. 



COURS. 



Hygiène. 

Anatomie. 

Physiologie. 

Anatomie générale et histologie. 

Anatomie pathologique. 



Médecine expérimentale et com- 
parée. 

Chimie médicale et pharmaceu* 
tique. 

Physique médicale. 



{ 
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Zoologie médicale. 
Pharmacie. 
Pathologie interne. 
Pathologie externe. 
Pathologie et thérapeutique gé 
nérales. 
Thérapeutique. 

Matière médicale et botanique. 
Médecine légale. 



Médecine opératoire. 
Clinique médicale (2 chaires). 
Clinique chirurgicale (2 chaires). 
Clinique obstétricale. 
Clinique ophtalmologique. 
Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 
Clinique des maladies mentales. 
Chimie organique et toxicologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 

Clinique des maladies des fem-l Clinique des maladies des enfants, 
mes. I Botanique. 

CONFÉRENCES. 

Chimie organique. | Chimie toxicologique. 

Laboratoires. 

Laboratoires d'anatomie, de physiologie, d'anatomie générale et 
d*histologie, d*anatomie pathologique, de zoologie médicale et parasito- 
logie, de matière médiccde et botanique, de chimie médicale et phar- 
maceutique, de physique, de pharmacie, de chimie organique et toxico- 
logie, de médecine expérimentale et comparée, de bactériologie, 
d'hygiène, de médecine légale, de clinique médicale, de médecine 
opératoire, de clinique chirurgicale. 

Cliniques et hôpitaux. 

Cliniques médicales, de maladies cutanées et syphilitiques,de maladies 
mentales, de maladies des enfants; cliniques chirurgicale, obstétricale, 
ophtalmologique, clinique de maladies des femmes. 

Les hôpitaux sont au nombre de 9, dont 7 à Lyon : THôtel-Dieu 
(1000 lits), l'hospice de la Charité (1 000 lits), l'hospice de l'Antiquaille 
(1035 lits) avec ses deux annexes; les Chazeaux et l'hôpital St-Pothin, 
l'hôpital de la Croix-Rousse (500 lits), l'hospice des Vieillards (170 lits) 
et 2 dans la banlieue, l'hospice de Perron (115 lits) à Pierre-Bénite, et 
Fasile Sainte-Eugénie, à Saint-Genis-Javal. Un hôpital d'isolement pour 
les varioleux, à la Croix-Rousse et un hôpital maritime, à Giens (Var). 
tes hôpitaux sont dirigés par la même administration et offrent, en 
dehors des leçons officielles de la Faculté aux chefs de service, les 
matériaux d'un enseignement clinique libre. 

Hôpital et clinique homœopatiques. 

Jardin botanique, 

MUSÉUM DES SCIENCES NATURELLES. 

Le Muséum, fondé en 1772, peut être classé au rang des premiers 
musées d'Europe, tant au point de vue des études et des rechercher 
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qui y sont faites qu^à cause de Timportance de ses richesses. Ses col- 
lections de minéralogie, de géologie (terrains primaire, secondaire, 
tertiaire et quaternaire), de zoologie, d'anthropologie sont vastes et 
s'accroissent encore avec rapidité. Un soin minutieux préside à la clas- 
sification des échantillons. Les minéraux sont classés au point de vue 
des bases ou corps électro-positifs, à Texception des silicates multiples 
et des silicates non métallifères. Sur les étiquettes sont inscrits : le 
nom minéralogique, le nom chimique et la formule indiquant la com- 
position du corps. Les fossiles sont classés géologiquement et presque 
tous déterminés. Les animaux sont divisés en cinq grands embran- 
chements : les vertébrés, les mollusques, les annelés, les zoophiles et 
les protozoaires. Sur chaque échantillon est inscrit le nom générique et 
spécifique de l'objet; le nom de Tauteur qui le premier en a donné la 
description, le nom de la localité où a été recueilli l'échantillon ; le 
nom du donateur. Des conférences pratiques d'anthropologie sont 
faites régulièrement au Muséum. Son directeur est M. Lortet, doyen de 
la Faculté de médecine. 



ÉCOLE DU SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE. 

L'École du service de santé militaire est établie près de la Faculté de 
médecine de Lyon. Elle a pour objet : i° d'assurer le recrutement des 
médecins de l'armée active ; 2® de seconder les études universitaires des 
élèves du service de santé militaire ; 3^ de donner à ces élèves l'éduca- 
tion militaire jusqu'à leur passage à l'École d'application de médecine 
et de pharmacie militaires (Val- de-Grâce). 

, L'effectif des élèves est fixé chaque année par le ministre de la guerre ; 
les élèves se recrutent au concours parmi les étudiants en médecine. 

Ils sont soumis, à l'École du service de santé, au régime militaire; en 
même temps qu'ils suivent les cours cliniques, conférences et travaux 
pratiques de la Faculté de médecine, ils reçoivent à l'École un complé- 
ment d'instruction scientifique et littéraire. 

Nul n'est admis à l'École du service de* santé que par la voie du 
concours. 

Nul ne peut être admis au concours s'il n'a préalablement justifié : 
i*qu'il est français ou naturalisé français ;2« qu'il a eu au l^»" janvier de 
Tannée du concours : moins de 22 ans pour les élèves concourant pour 
entrer en 4« division (4 inscriptions), moins de 23 ans pour les élèves 
concourant pour entrer en 3* division (18 inscriptions), moins de 24 ans 
pour les élèves concourant pour entrer en 2« division (12 inscriptions), 
moins de 25 ans pour les élèves concourant pour entrer en 1" division 
(15 inscriptions); 3*> qu'il est pourvu du diplôme de bachelier es lettres 
et de celui de bachelier es sciences complet ou restreint. 
. Il y a des épreuves d'admissibilité et des épreuves définitives. 

Les épreuves d'admissibilité sont les suivantes : pour les candidats 
concourant à 4 inscriptions et ayant satisfait au !«*' examen de doctorat : 

!• Une composition française sur un sujet de philosophie (pro- 
gramme du baccalauréat es lettres) ou d'histoire générale de l'Europe, 
du traité de Westphalie (1648) à la constitution de 1875; 2° une compo- 
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sîtion écrite sur un sujet d'histoire naturelle» de physique ou de chimie 
médicale; 3o une composition écrite de langue étrangère (allemand ou 
anglais) ; 4<> des interrogations sur la chimie médicale. 

Pour les candidats concourant à 8 inscriptions : 

i^ Une composition écrite sur un sujet d'anatomie ou de physio- 
logie; 2<^ une composition écrite en langue étrangère ; 3^ des interroga- 
tions sur Tanatomie. 

Pour les candidats concourant à 12 inscriptions et ayant satisfait à la 
première partie du deuxième examen de doctorat : 

10 Une composition écrite sur une question de pathologie générale; 

2^ Une composition écrite facultative de langue étrangère; 

3° Des interrogations sur Tanalomie et la physiologie. 

Pour les candidats ayant 16 inscriptions : i^ une composition écrite 
sur un sujet de pathologie et de thérapeutique; 2° une compositioa 
écrite facultative de langue étrangère ; 3* des interrogations sur la 
pathologie externe et la médecine opératoire. 

Les examens oraux pour Tadmissihilité sont publics et ont une durée 
de quinze minutes pour chaque candidat. La note obtenue par chacuo 
d'eux, combinée avec les notes des compositions écrites, détermiae 
l'admissibilité. 

Les épreuves définitives sont publiques et consistent : 

Pour les candidats concourant à 4 inscriptions, en des interrogations 
sur l'histoire naturelle et la physique médicale. 

Pour les candidats concourant à 8 inscriptions, en interrogations sur 
la physiologie et l'histologie normale. 

Pour les candidats concourant à 12 inscriptions, en interrogations sur 
la pathologie générale, interne et externe. 

Pour les candidats concourant à 16 inscriptions, en interrogations sur 
la pathogénie interne, l'hygiène et la thérapeutique. 

Le prix de la pension est de 1 000 francs par an. 

Le prix du trousseau est de 898 francs pour les élèves qui passent 
deux ans à lÉ'cole, et de 681 fr. 65 pour ceux qui n'y restent qu'une année. 

Des bourses, demi-bourses, des trousseaux, demi-trousseaux peuvent 
être accordés aux élèves.* 

Les élèves non militaires doivent contracter un engagement réguher 
avant leur entrée à l'École, s'ils sont âgés de plus de dix-huit ans, ou 
dès qu'ils auront atteint cet âge. 

Tous les élèves contractent, en outre, à leur entrée à l'École, l'enga- 
gement de servir au moins pendant six ans dans le corps de santé de 
l'armée active, à partir de leur promotion au grade de médecin aide- 
major de deuxième classe. 

Lorsque les élèves sont pourvus du diplôme de docteur en médecine 
et qu'ils remplissent du reste les conditions déterminées par les déci- 
sions ministérielles, ils passent de droit à l'École d'application de méde- 
cine et de pharmacie militaires (Val-de-Grâce). 

Le jour où ils sont promus médecins aides-majors de deuxième classe, 
il leur est attribué cinq ans de service. 
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FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. AUegret, André, Barbier, Deperet, Dubois, Gérard, 
Gouy, Lafoo, Raulin,,Sicard, etc. 

La Faculté compte 19 Professeurs ou Maîtres de Conférences, 5 Chefs 
de travaux et 8 Préparateurs. 

L'enseignement de la Faculté comprend les sciences mathématiques, 
les sciences physico-chimiques et les sciences naturelles. ^ 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

Mathématiques pures (à Professeurs). — Cet enseignement a pour 
objet le calcul différentiel et intégral, la théorie générale des fonctions 
et des fonctions elliptiques, ainsi que des conférences sur diverses 
questions de mathématiques. 

Mathématiqties appliquées (3 Professeurs). — L'enseignement a pour 
objet la mécanique analytique, statique et dynamique, ainsi que des 
applications de cette science. 

Astronomie (2 Professeurs). 

SCIENCES PHYSICO-CHIMIQUES. 

Physique (3 Professeurs). — L'enseignement a pour objet l'étude de 
la physique mathématique et .expérimentale. Exercices pratiques et 
scientiOques dans les laboratoires. Un laboratoire spécial de photométrie 
a pour objet les déterminations expérimentales qui peuvent être utiles 
aux Compagnies d'éclairage par le gaz, et les recherches qui peuvent 
contribuer au progrès de l'éclairage en général. 

Chimie générale (2 Professeurs). — L'enseignement comprend les 
géaéralités de la chimie générale, la chimie des métaux et la chimie 
organique. 

Travaux pratiques et recherches originales sur les divers sujets de 
chimie organique pure. 

Chimie appliquée à Vindustrie et à Vagriculture (2 Professeurs). — 
L'enseignement a pour objet la. chimie industrielle et les matières ' 
colorantes, la teinture, les textiles ; la chimie des végétaux, les industries 
agricoles, l'étude des parasites des végétaux. 

Les travaux pratiques ont lieu à l'Ecole de chimie et à la station 
agronomique. 

SCIENCES NATURELLES. 

Zoologie (2 Professeurs). — L'enseignement a pour objet l'étude de 
l'anatomie, la classification et l'embryologie des êtres vivants, et dans 
le laboratoire des conférences pratiques de zoologie pure, à l'aide des 
collections; des démcwistrations anatomiques, à l'aide de moulages de 
pièces conservées et de dissections d'animaux terrestres d'eau douce 
et de mer; et des études embryologiques ; enfin des notions d'histologie 
comparée. 
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Botanique (2 Professeurs). — L*enseigaeraent comprend Tanatomie, 
la physiologie végétale et les classifications, manipulations et travaux 
pratiques dans les laboratoires. Laboratoires de recherches. Herbo- 
risations. 

Physiologie généi'ale et comparée. Institut. — M. Dubois , Directeur. 
Lyon est un centre des plus importants pour les études physiolo- 
giques. Non seulement à la Faculté des* sciences on étudie spécialement 
la physiologie dans la série animale, Ton y compare les fonctions de 
tous les animaux à celles de Fhomme et l'on y étudie les phénomènes 
communs aux animaux et aux végétaux, mais encore àlaFaculléde mé- 
decine on fait de la physiologie appliquée à la médecine, et à l'École 
vétérinaire, de la physiologie appliquée à Fart vétérinaire. C'est donc 
un enseignement qui s'adapte surtout aux besoins des naturalistes qui 
ne se contentent pas d'étudier la forme des organes, mais veulent 
encore étudier leurs fonctions. Cet enseignement fournit un précieux 
ensemble de ressources, grâce à de grands laboratoires outillés de 
tous les instruments nécessaires. 

Le laboratoire de physiologie se compose de salles de recherches et 
de démonstrations, de salles de physiologie expérimentale, salles de 
recherches et de démonstrations de physiologie biologique (spectros- 
copie, électricité, photographie), de cabinets noirs et de salles de 
recherches d'histologie et de microbiologie, d'une bibliothèque com- 
posée d'ouvrages techniques. 

Le laboratoire de chimie biologique est muni des instruments les 
plus récents et les plus perfectionnés. 

La physiologie générale et comparée ayant pour but de poursuivre 
l'étude des fonctions générales et des mécanismes qui servent à les 
satisfaire, dans toute la série des êtres vivants, un laboratoire mari- 
time a été annexé à la chaire de physiologie, à cause de la variété et 
du nombre de questions qu'offre l'étude des animaux qui vivent dans 
la mer. 

Une fois par semaine, les élèves se livrent dans le laboratoire aux 
exercices pratiques. 

Outre l'enseignement réglementaire, le directeur M. Dubois fait un en- 
seignement pratique et théorique pour les personnes qui veulent étudier 
soit un point spécial, soit très rapidement les principaux chapitres de 
la physiologie. 

Station maritime de Tamaris, — Cette station physiologique offre 
d'importantes ressources pour les travaux de recherches. 
• Géologie et Minéralogie (2 Professeurs). — Le service de la géologie 
comprend un laboratoire d'enseignement avec bibliothèque, collections 
de roches et de fossiles caractéristiques des terrains, et un laboratoire 
de recherches avec bibliothèque spéciale paléontologique et des collec- 
tions géologiques et paléontologiques très étendues (plus de 20 000 échan- 
tillons). Celles du sud-est de la France sont très importantes, et offrent 
des éléments de recherches de comparaisons uniques e^ France, pour 
ce qui concerne cette grande région. 

L'outillage du laboratoire de minéralogie, principalement pour les 
études cristallographiques, répond à tous les besoins de la science 
moderne. 
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OBSERVATOIRE. 



L'observaloire de Lyon occupe, au sommet du coteau de Beauregard 
(commune de Saint-Genis-Laval-), à une altilude de 299 mètres et à 
9 kilomètres de Lyon, un emplacement de 5 hectares. Pour Tétude des 
lois de transmission des différents phénomènes météorologiques, deux 
stations auxiliaires ont été établies, une à Lyon dans le parc de la Tête 
d'Or, à 174 mètres d'altitude, et l'autre au sommet du mont Verdun, à 
625 mètres d'altitude. L'Observatoire comprend plusieurs pavillons, , 
celui de réquatorial,'de l'équatorial coudé, le pavillon magnétique, le 
pavillon météorologique, la grande et la petite salle méridienne, et des 
bâtiments spéciaux pour la bibliothèque et les divers services. On s'y 
occupe à la fois d'astronomie, de magnétisme, de météorologie et 
d'électricité atmosphérique. 

Les études d'astronomie y sont de deux sortes: l'astronomie d*obser- 
Tation et l'astronomie expérimentale, cette dernière ayant pour but de 
reproduire les phénomènes à étudier et de les traiter alors comme un 
phénomène physique de laboratoire. L'observatoire dispose pour ces 
expériences d'une grande chambre noire de 130 mètres de long, où l'on 
peut observer ces phénomènes artificiels à l'aide de lunettes de 6 pouces 
d'ouverture. D'importants travaux ont été faits à l'observatoire sur la 
météorologie de la région, ainsi que sur l'astronomie physique et de po- 
sition. 

ÉCOLE DE CHIMlte INDUSTRIELLE. 

La Faculté des sciences de Lyon possède une École de chimie indus- 
trielle et une station agronomique, sous la direction du professeur de 
chimie appliquée à l'industrie et à l'agriculture. 

L'École de chimie, fondée en 1883, a pour but de former des jeunes 
gens versés dans la théorie et la pratique des sciences chimiques au 
point de vue industriel. 

L'enseignement comprend deux années d'études, la première con- 
sacrée à l'étude de la chimie minérale, la seconde à celle de la chimie 
organique. 

Les élèves, qui sont reçus au concours, suivent les cours de chimie de la 
Faculté, passent sept heures par jour au laboratoire, et peuvent recevoir 
après examen, des diplômes et des certificats d'études. 

Ils paient 100 francs par an et les deux tiers des produits chimiques 
consommés. 

En vertu d'une combinaison qui aura pour effet d'étendre le cercle 
de leurs connaissances, ils pourront à l'avenir bénéificier de l'article 23 
de loi militaire. 

STATION AGRONOMIQUE. 

La station agronomique comprend : un laboratoire d'analyses pour 
le public, un champ d'expériences de 3 hectares à proximité de Lyon, et 
un laboratoire d'élèves. On y étudie la chimie agricole et les sciences 
qui trouvent des applications dans l'agriculture. 

9 
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JARDIN ET COLLECTIONS BOTANIQUES. 

Au Parc de la Tête d'Or. 

Ces services sont sous la direction du professeur de botanique delà 
Faculté des sciences. 

Ils se divisent : i <> en une école générale de botanique comprenant 
plate-bandes et serres spéciales, école plantée selon la méthode de 
Bentham et Hooker; 2« en collections de pleine terre fort importantes 
de Conifères, arbustes et arbres d'ornement, rosiers, arbres fruitiers, 
vignes, plantes industrielles Qt médicinales, plantes annuelles et vivaces ' 
d'ornement, plantes alpines, aquarium d'eau froide ; 3^ collections de 
serres : plantes du Gap et de la Nouvelle-Hollande, Azalées, plantes 
grasses. Orchidées, Aroîdées, Palmiers, Fougères, etc., etc., aquarium 
d'eau chaude. 

Les grandes serres à Palmiers sont les plus vastes et les mieux orga* 
nisées de France. 

40 Le quatrième service comprend un conservatoire oii se font des 
cours, il renferme un herbier volumineux, des collections de fruits, 
graines, bois, etc., une bibliothèque. 

Gomme complément des cours, des herborisations sont faites pendant 
la belle saison. 



FACULTÉ DES USTTRES. 

Professeurs : MM. Bertrand, Bloch, Bourgeois, Glavel, Clédat, Coville, 
Firmery, Fontaine, Gallois, Jullien, Regnaud,etc. 

La Faculté compte 24 professeurs, maîtres de conférences ou 
chargés de cours. 

COURS. 



Philosophie. 

Histoire. 

Antiquités grecques et latines. 

Langue et littérature françaises. 
Langues et littératures étrangè- 
res. 
Sanscrit et grammaire comparée. 



Géographie. 

Langue et littérature grecques. 

Langue et littérature latines. 

Histoire et antiquités du moyen 
âge. 

Langue et littérature du moyen 
âge. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Philosophie. 

Langue et littérature latines. 

Langue et littérature françaises. 
Allemand. 



Langues et littératures sémiti- 
ques. 
Géographie physique. 
Ethnologie. 



CONFÉRENCES. 



Philosophie. 

Science de l'éducation. 

Histoire moderne. 



Langue et littérature grecques. 
Grammaire. 

Langue et littérature anglaises. 
Égyptologie. 

Cours libres de physiologie. — Conférences spéciales de pédagogie. 
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Cours municipaux du soir. 

Géographie. — Histoire moderne. — Sociologie. — Littérature fran- 
çaise. 

ORGANISATION DS L*ENSEIGNBMBNT. 

En dehors des cours publics, des conférences spéciales ont pour but 
de préparer les étudiants aux différentes licences et agrégations de 
leltreSy d'histoire, de philosophie, de langues étrangères, auteurs la- 
liiis, grecs, français et vieux français, inscrits au programme. 

Objet de ces conférences, — Explication des textes et corrections des 
thèmes et des dissertations. Syntaxe comparée du grec et du latin. 
Bihliographie. Thèmes grecs, thèmes oraux. Exercices pratiques de 
grammaire et de métrique. Syntaxe du vieux français. Thèmes latins. 
Versions latines, grammaire et métrique. Exercices pratiques d'his- 
toire. Exercices pratiques de géographie. Notions générales, principales 
questions de l'histoire du moyen âge. L'Egypte et F Assyrie. Questions 
de logique appliquée. Questions d'histoire de la philosophie. Histoire 
des doctrines psychologiques en France. Explicalion d'auteurs. Histoire 
de la littérature allemande. Explication des auteurs. Grammaire. Ver- 
sions. Littérature anglaise. Explication des auteurs. Grammaire. Cor- 
rection des thèmes et des versions. Exercices de psychologie appliquée. 
L'explication des textes comprend : l'interprétation littérale, le 
commentaire philologique et Tappréciaf ion littéraire; des exercices de 
critique verbale, consistant dans l'examen des variantes intéressantes ; 
des questions d'histoire littéraire ou de critique littéraire soulevées par 
l'ouvrage expliqué. 

Les exercices pratiques d'histoire ont en grande partie pour objet la 
préparation méthodique des textes historiques, par une collaboration 
commune des maîtres et des étudiants, ainsi que cela se pratique à 
l'école des hautes éludes. 

Quiconque désire être admis à ces exercices pratiques l'est gratuite- 
ment. 

Mais renseignement de l'Université de Lyon comporte d'autres 
études encore et dépasse de beaucoup en étendue et en variété le 
cadre de celles qui préparent aux grades universitaires. Voici quelques 
indications à ce sujet. 

Egyptologie, — Textes progressifs du manuel de langue égyptienne. 
Étude comparée des stèles du Louvre. Exposition des règles de la 
grammaire Copte. 

Epigraphie grecque, — Explication de textes; commentaire au moyen 
d'inscriptions de collections d'estampages et de fac-similé. 

Ethnographie. — Études par grandes régions des différents groupe- 
ments ethniques. Races actuelles et races disparues. Anthropologie pré- 
Iiistorique. Muséum d'histoire naturelle. 

Géologie appliquéeà la géographie, — Étude physique du sol, histoire de 

la formation des continents. Excursions dans le Jura et le Plateau central. 

Histoire de Fart. — Histoire de l'art, histoire de l'art antique. Très 

riches collections de photographies et d'estampes. Exercices pratiques. 

Paléographie, — Textes latins, français et provençaux du vui« au 
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xvii« siècle. Exercices pratiques. Fac-similé de la collection de ITÉcole 
des Charles; collection des documents empruntés aux archives et 
bibliothèques de Lyon. 

Pédagogie. — Conférences de psychologie appliquée. Coordinatloa 
des observations personnelles sur le développement intellectuel des 
enfants, leur caractère, sur la discipline. Études des livres nouveaux 
paraissant sur ces matières. 

Physiologie, — Conférences hebdomadaires ; il a été traité, dans le 
dernier semestre d'hiver, de Tirrilabilité, propriété essentielle des êtres 
vivants et de ses rapports étroits avec la sensibilité. Études générales 
du nerf et du muscle. 

SanscnL — Grammaire et explication des textes. Manuel deBergaîgne. 
Textes védiques. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE. 

Nombre de volumes au {«'janvier 1888 76,267 

L'ensemble des Facultés compte 104 professeurs ou maîtres de confé- 
rences et 1958 étudiants. 



ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE. 

L'École de Lyon est la première en date des Écoles vétérinaires 
de France. Elle fut créée en 1763, et sa réputation grandit si vite que 
bientôt même elle fut connue et appréciée à l'étranger. Il s'y fait un 
grand nombre d'expériences de physiologie et de pathologie humaines. 
C'est en quelque sorte une annexe des Facultés de médecine. Le direc- 
teur est M. Arloing. Son personnel enseignant se compose de 14 pro- 
fesseurs ou chefs de travaux. 

Voir pour les conditions d'admission : Ecole nationale de liaisons-» 
Alfort, page 68. 

ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE. 

École industrielle sous le patronage de la Chambre de commerce de Lyort^ 

L'École, fondée en 1837 par un certain nombre de notabilités indas^ 
trielles et commerciales de la région, a pour but de former des ingé- 
nieurs et des chefs d'ateliers. Elle a la spécialité de développer des 
aptitudes pratiques spéciales pour le service de la voie et de la traction 
dans les grandes compagnies de chemins de fer. 

La durée des études est de trois ans. 

Les candidats doivent être âgés de seize ans et subir un examen sux 
l'arithmétique, la géométrie, l'algèbre, la trigonométrie rectiligne, les 
notions élémentaires de physique et de chimie. 

Le programme de l'enseignement comprend : 

Première année : Les mathématiques. — La physique générale. — La chixnie 
générale. — La géométrie descriptive. — La géologie. — La physiologie 
■— L'anatomie. — Le dessin. — Les travaux manuels. , 



y 



LYON. 



133 



Deuxième année : Les mathématiques. — La statique. * La cinématique. — 
La géométrie descriptive. — La physique industrielle. — Les machinei 
outils. — La métallur^e. — La chimie organique. ~ La minéralogie. — > 
L'hygiène. — Le dessin. — Les travaux manuels. 

Troisième année : Les machines à vapeur. — La résistance des matériaux. 
— Les chemins de fer. — Les constructions civiles. — L*hydraulique. — 
La chimie analytique. — Les manipulations. — La cinématique. — La 
géométrie descriptive. -— La pathologie d'urgence. — Le dessin. — Les tra- 
vaux manuels. 

L'École délivre un diplôme aux élèves qui le méritent. 

La rétribulion scolaire est de 700 francs par an. 

L'École facilite le placement de ses élèves dans les établissements in- 
dustriels de la région. 

Une large bibliothèque donne aux élèves toutes les facilités désirables 
pour leurs études. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE ET DE 

TISSAGE. 

34, rue de la Charité» 

L'École prépare, par un enseignement complet et pratique, à la ban- 
que, aux différentes branches du commerce intérieur ou extérieur, et 
à l'industrie des soieries. 



SECTION COMMEROALE. 

~ L*enseignement de la section commerciale comprend deux partiesi 
dont chacune compte deux années. 

L^âge minimum pour se présenter à l'école est de quatorze ans 
révolus pour être admis en première année de renseignement élémen- 
taire, et de seize ans pour entrer en première année de l'enseignement 
supérieur, ou pour être inscrit dans la section de lissage. 

L'École reçoit des élèves externes, des demi-pensionnaires et des 
internes. 

Tableau des rétributions. 



s 



Internat 

Demi-pensionnaires . . . . 
Kxternes 



BBOBB 



ENSBIONEMBNT 
KLKMBNTAIBB 

!'• et 2« année. 



1800 
C6S 
310 



ENSBIONEMBNT 

SDPÉBIBUB. 

!'• et 2« année. 



2200 
965 
610 



TISSAQB. 



FHAKÇAIS . 



2400 

1165 

810 



iTBANGBKS. 



2800 
1565 
1210 
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PROGRAMME DBS COURS. 

Bureau commercial. — Géographie commerciale. — Étude des marchandises. 

— Législation. — Économie politique. — Devoirs moraux du négociant. 

— Histoire du commerce. — Mathématiques et géographie. — Sciences 
naturelles. — Français. — Anglais. —Allemand. — Italien. — Calligraphie. 

Une large part est faite dans renseignement aux exercices du Bu- 
reau commercial. 

Tissage : théorie mécanique, ti^avail manuel. 

SECTION DE TISSAGE. 

Son enseignement est entièrement séparé de celui de la section com- 
merciale ; il est à la fois théorique et pratique. 

L'École possède quinze métiers. 

La durée des études est d'une année scolaire (10 mois) et la rétribu- 
tion de 810 francs pour les élèves externes. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE DE LA MARTINIÈRE. 

L'École de la Martinière, dont la fondation est due à un legs du major 
général Martin, mort à Lucknow en 1880, et qui possède 200,000 francs 
de rente environ, est destinée à Tétude des sciences et des arts, appliqués 
à rindustrie et au commerce. Elle ne prépare pas en vue de telle ou 
telle profession, mais a pour but de rendre ses élèves aptes à réussir 
dans une profession quelconque, avec les avantages que donnent une 
intelligence ouverte, l'habitude du raisonnement scientifique, une ins- 
truction relativement large, et surtout cet énorme entraînement au tra- 
vail, qui est la caractéristique dominante de l'enseignement de l'École. 

Ces résultats sont obtenus par l'emploi de méthodes spéciales d'ensei- 
gnement, par l'élimination des élèves insuffisants. Partant de ce prin- 
cipe que pour enseigner à bien voir il faut d'abord dire ce qu'on doit 
voir, le professeur de dessin, par exemple, fait précéder l'élude du 
modèle par une leçon de perspective au tableau. 

La durée des études est de trois années. 

Première année. 



Mathématiques. 
Dessin. 

Grammaire et composition fran- 
çaises. 
Physique. 



Chimie. 

Sciences naturelles. 

Histoire et géographie. 

Ecriture. 

Ateliers manuels. 



Exercices militaires. 
Deuxième année. 



Levé de plans sur le terrain. 

Dessin. 

Composition française. 

Physique. 

Chimie. 



Ateliers manuels. 



Sciences naturelles. 
Histoire et géographie. 
Anglais. 
Comptabilité. 
Tissage. 
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Troisième année. 



Mathématiques. 
Dessin de machines. 

Dessin d'ornement. 

Littérature, • ' 

Physique. 
. Chimie. 



Géographie commerciale. 
Cconoraie politique. 



Anglais. 



«'omptabililé. 

Visite aux usines. 

Tissage ou ateliers manuels. 



L'École est gratuite et n'admet que des externes qui devront être 
âgés de treize ans au moins. 

L'examen d'admission porte sur les matières suivantes : 

i"* Mathématiques (élémentaires); 2® Grammaire; 3« Histoire et Géo- 
graphie. 

L'École possède des ateliers de travail (menuiserie, ajustage, tour- 
nage), des collections de machines et d'appareils, de beaux laboratoires, 
dç vastes cabinets de physique, une riche bibliothèque. 



ÉCOLE DE LA MARTJNIÈRE POUR LES FILLES, 

ÉCOLE PROFESSIONNELLE. 

Celte École, fondée en 1879 et dépendant de la même administration 
que la précédente, est destinée à donner à la fois renseignement secon- 
daire, spécial, et à enseigner l'apprentissage d'une profession. La durée 
des cours est de trois ans. Les candidates doivent être âgées au moins 
de treize ans. L'enseignement est gratuit. Il est à la fois général et 
spécial. Le premier comprend : 

Les nialhématiques. 
La physique. 



La chimie. 
Le dessin. 



Li grammaire, 
l/histoire. 
La géographie. 
L'écriture. 
Les travaux manuels. 



Le secoad se subdivise en trois sections : commerce, dessin indus- 
triel, robes et lingerie. 

La section commerciale comprend l'enseignement de la compla- 
bililé*, la correspondance commerciale, le droit commercial et la langue 
anglaise. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE ET D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE POUR LES JEUNES FILLES. 

Celle école est gratuite. La durée des éludes est de trois ans. Les 
élèves sont admises à quinze ans. 

L'enseignement comprend : la comptabilité, le droit commercial, la 
géographie et l'histoire du commerce, des notions de physique, d'éco- 
nomie politique, l'étude des langues vivantes, l'étude des matières pre- 
mières. Une section spéciale prépare à l'entrée dans l'administration des 
postes et télégraphes. 



\ 

V 
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ÉCOLE NATIONALE DES BEAUX- ARTS. 

Nul ne peat être admis à TËcoIe des beaux-arts de Ljon s'il n'a au 
moins quinze ans révolus. 

Les étrangers doivent justifier de Taulorisation du maire de Lyon. 

Les élèves de FÉcole se divisent en deux catégories : les aspirants et 
les titulaires. 

A leur entrée à TÉcole, les élèves sont examinés sur les notions d'his- 
toire générale, les mathématiques élémentaires, le dessin géométral et 
le dessin perspectif, et selon leur degré d'instruction, ils sont classés 
dans la division préparatoire ou de principes (enseignement du , 
!**■ degré), ou dans la division de bosse (enseignement du 2» degré). 

L'enseignement du 1" degré, division préparatoire ou de principes, 
comprend : 

L'arithmétique et la géométrie. 

Le dessin perspectif et géométral à main levée d*après des modèles en 
relief (simples); l'étude élémentaire de la figure humaine, des animaux 
et de l'ornement d'après des modèles graphiques; la pratique du dessin 
géométrique, avecfemploi des instruments de mathématiques, et le lavis. 

Pour être admis dans la division de bosse, les élèves doivent subir 
un examen. 

L'enseignement du 2« degré, division de bosse, comprend : la géo- 
métrie, les éléments de perspective et de géométrie descriptive, l'élude 
de la figure humaine, des animaux et de l'ornement d'après la bosse. 

Après examen, les élèves aspirants deviennent titulaires dans une 
classe d'application. 

Six bourses sont accordées chaque année ; elles sont de 200 francs. 

Outre les grands concours dans toutes les sections, pour lesquels il 
est alloué iOO francs aux premiers et 50 francs aux seconds, il existe 
un prix d'honneur consistant en livres d'art,^ et un: grand prix de 
1,800 fr. pendant trois, ans ; ce prix est décerné à un élève peintre, 
sculpteur, architecte ou graveur, à la suite d'un concours (en loges) à 
deux degrés. 

Les étrangers autorisés prennent part à tous les concours et peuvent pré- 
tendre à toutes les récompenses excepté aux bourses et au prix de Paris. 
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FACULTÉS LIBRES DE LYON. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR CATHOLIQUE. 



FACULTÉ LIBUE LE THÉOLOGIE. 



CHAIRES. 



Dogme. 
Morale. 
Droit canonique. 



Écriture sainte. 
Histoire ecclésiastique. 
Philosophie scolastique. 



FACULTÉ LIBRE DE DROITE 



LICENCE. 

Première année. 

Droit romain. 
Droit civil. Droit criminel. 
Histoire générale du droit fran- 
çais. 



Enseignement complémentaire 
de droit romain. 

Enseignement complémentaire 
de droit civil. 



Droit romain. 
Droit civil. 
Procédure civile. 



Enseignement complémentaire de droit criminel. 

Deuxième année. 

Économie politique. 



Conférences de droit romain. 
Conférences de droit civil. 



Troisième année. 

Droit civil. i Droit administratif. 

Droit commercial. | Droit international. 

Conférences de droit civil. 

DOCTORAT. 

Pandectes. , i Droit civil approfondi. 

Histoire du droit romain. 1 Histoire du droit français. 

Droit constitutionnel. 



COURS dOMPLéllENTAIRES ET CONFÉRENCES. 



Introduction à Tétude du droit. 
Droit fiscal (enregistrement). 



Conférences de discussion et ar- 
gumentations. 
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FACULTÉ LIBRE DES SCIENCES. 



CHAIRES. I 



Malhématiques spéciales. 
Malhématiques pures. 
Malhémaliques appliquées. 
Astronomie théorique et pra- 
tique. 



Physique. 

Chjmie. 

Zoologie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



Conférences, manipulations, exercices pratiques. 



FACULTÉ LIBRE DES LETTRES, 



Philosophie. 
Histoire. 

Institutions grecques et ro-* 
m aines. 



CHAIRES. 

Littérature française. 
Littérature latine. 
Littérature grecque. 
Littérature étrangère. 
Grammaire comparée. 



Littérature latine. 
Poésie latine. 



CONFÉRÇNÇES. 

Grammaire comparée. 
Littérature grecque. 
Littérature française. 



ÉCOLE DE LA SALLE. 

N® 1, rue Neyret, 



Cette École, qui est industrielle et commerciale, est rattachée aux 
Facultés catholiques. L'enseignement y est à la fois théorique et pra- 
tique. 11 prépare les jeunes gens en vue de Toblention des grades supé- 
rieurs universitaires, ou d'une spécialité technique. Des cours d'ajus- 
tage, de menuiserie, de modelage, de tissage, de manipulation technique, 
de dessin, sont annexés à TÉcole. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

BIBLIOTHÈQUES, MUSÉES ET INSTITUTS SCIENTIFIQUES. 

1* Bibliothèque universitaire. 

Section de droit 12 649 volumes. 

— de médecine i8 260 — 

— des sciences. 7 000 — 

— des lettres 30358 — 

En plus les bibliothèques des salles de conférences et des laboratoires. 

2® Bibliothèques municipales. 

a. Section du lycée : i 50 000 volumes environ. Bibliothèque générale 
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de philologie, histoire, philosophie et théologie ; précieuse pour ]a litté- 
rature française et l'histoire de France. Vieux fonds, très riche et très 
abondant. Le fonds Goste contenant 18641 numéros, et traitant de 
Thistoire lyonnaise et régionale, est d'une très grande valeur. 

6. 600 à 700 incunables; une précieuse collection de manuscrits, 
formant plus de 4000 volumes. La plupart de ces manuscrits intéressent 
l'histoire régionale. 

c. Section du palais des Beaux-Àrls 80 000 volumes. 

12000 volumes de revues des sociétés savantes françaises et étran-* 
gères; 60000 d'ouvrages relatifs à rhistoire de l'art; 8000 volumes de 
sciences proprement dites. 

3* Bibliothèques du Muséum d'histoire naturelle, de l'Observatoire ; 
cette dernière est uniquement composée d'ouvrages de mathématiques, 
etn'est ouverte qu'aux étudiants. 
i'* Bibliothèque de la Société des sciences naturelles. 
5* — - de la Société littéraire, historique et archéologique. 

6« — de commerce au Palais de la Bourse, 

a. Bibliothèque du Musée d'art et d'industrie. Typographie, céra- 
mique, orfèvrerie, joaillerie, horlogerie, broderie, costume, 
peinture, sculpture, archileeture. 
5. Bibliothèque technique, 20000 volumes; statistique, douanes, 
commerce extérieur, tissag:e, canaux, chemins de fer, traités 
de commerce, économie politique, etc. 
7® Bibliothèque de la Société de géographie. 
8** — des Jésuites, nombreux ouvrages 

de théologie, d'histoire régio- 
nale et de numismatique 70 000 volumes. 

9® — de l'École vétérinaire. 

10» — de l'École centrale. 

H® Archives départementales , 80 000 volumes. 

120 _ municipales 5000 — 

13o Bibliothèque de la Société des sciences industrielles. 
14<> — de la Société d'économie politique. 

150 __ Je l'Hôtel-Dieu, 5000 volumes. Collection des pu- 

blications périodiques. Ouverte aux internes des hôpitaux. 
I60 Bibliothèque de la Charité. Ouvrages de médecine. 
17* — de l'Antiquaille. Ouvrages de médecine. 

{%o — ^Q J2^ Croix-Rousse. Ouvrages de médecine. 

19* — du Perron. Ouvrages de pathologie générale. 

20® — de Longchêne. Ouvrages de pathologie générale. 

En dehors de leur caractère régional, les archives ont de l'importance 
poar l'histoire générale. 

Beaux musées de peinture, d'épigraphie lyonnaise, d'antiques, de 
numismatique (30000 pièces), de sigillographie (1500 pièces du xn*»au 
xviii» siècle), du Moyen Age et de la Renaissance, d'histoire naturelle 
(riche collection de paléontologie). Musée d'art et d'industrie ; musée 
technique de l'École la Martinière (machines). Musées des facultés. 

Jardins botaniques. 

Station agronomique de Pierre-Bénite. 

Station biologique de Tamaris. Voir au chapitre IV. 
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PUBLICATIONS. 



Recueil périodique des travaux des professeurs des Facultés. 

Aanales de TUniversité de Lyon. 

Bulletin de rUniversité de Lyon. 

Revue de philologie française publiée par M. Glédat. 

Annales de droit commercial publiées par M. Thaller. 

Archives d'anthropologie criminelle publiées par M. Lacassagne et 
Garraud. 

Bulletin de renseignement primaire. 

Bulletin de la Société d'anthropologie de Lyon. 

Moniteur judiciaire de Lyon. 

Recueil de jurisprudence de la Cour d'appel de Lyon et des tribunaux 
du ressort. 

La Province médicale. 

Lyon médical. 

Bulletin de la Société d'anthropologie. 

Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie. 

L'Écho des Sociétés et associations vétérinaires de France. 

Bulletin des travaux des Sociétés pharmaceutiques du Rhône. 

Revue de médecine et revue de chirurgie. 

Annales de dermatologie et de syphilligraphie. 

Bulletin médical et administratif du dispensaire de Lyon. 

Annales de la Société linéenne. 

Annales de la Société botanique de Lyon. 

Annales du Muséum d'histoire naturelle. 

Bulletin de la Société de géographie. 

Revue des Lyonnais, illustrée, littéraire, artistique et scientifique. 

Revue du Siècle, illustrée, littéraire, artistique et scientifique. 

Revue du Foyer, illustrée, littéraire, artistique et scientifique. 

Lyon Salon. 

Annales de la Société des sciences industrielles. 

Bulletin des' Maîtres imprimeurs. 

Le Propagateur industriel. 

Annales de la Société d'agriculture. 

Gazette agricole et viticole du Sud-Est. 

Lyon vinicole. 

Le Cultivateur progressiste. 

Bulletin des Syndicats agricoles. 

Bulletin de la Société d'horticulture pratique du Rhône et pomolo» 
gique de France. 

Lyon horticole. 

Le Moniteur bibliographique. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, arts et belles-lettres. 
Société nationale d'éducation. 
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Société d'enseignement professionnel du Rhône. 
Société de médecine. 
Société des sciences médicales. 
Société d*histoire naturelle et d'agriculture. 
Société littéraire (s*occupant de Tbistoire lyonn^dse). 
Société botanique. 

Société d^économie politique et sociale. 
Société de pharmacie et sciences utiles. 
Société d*anthropologie. 

Société de médecine vétérinaire de Lyon et du Sud-Est. 
Société de géographie. 
Société linéenne. 
Société des bibliophiles lyonnais. 
Le Caveau lyonnais. 
Société lyonnaise des Beaux-Arts. 
Société académique d'architecture. 
Union architecturale de Lyon. 

Association lyonnaise des amis des sciences naturelles. 
Société régionale de viticulture. 

Muséum d'histoire naturelle (avec l'Association lyonnaise des amis 
des sciences naturelles et la Société d'anthropologie). 



Société des Amis de l'Université lyonnaise. 
Association générale des étudiants. 
Comité de patronage des étudiants étrangers. 



MONTPELLIER. 

• 

Montpellier est depuis le xii* siècle an foyer de science médicale. A 
cette époque des médecins Juifs, venus d'Espagne, disciples d'Avicenne et 
d*Averroès, y transplantèrent la science arabe toute pénétrée de traditions 
grecques, et à peu près en même temps, Placentin, venu de Bologne, y 
apportait la science juridique. Sous cette double influence Montpellier 
ne tarda pas à devenir un centre de baute culture, et mérita de voir son 
école organisée en Université par la bulle du pape Nicolas II en 1289. 
Montpellier devint alors une cité d'études très florissante, et Pétrarque 
qui y passa quatre ans, vante la ricbesse de la ville, Taménité des habi- 
tants, ainsi que le savoir des maîtres et le nombre des étudiants qui 
accourent autour de leurs cbaires de tous les points de FEurope. 

L'enseignement supérieur actuel à Montpellier constitue un ensemble 
de 96 cours. Le nombre des professeurs titulaires ou agrégés est de 82, 
celui des étudiants de plus de 1 400. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Brémond, Gharmont, Chausse, Gide, Glaize, La- 
borde, Laurens, Pierron, Valabrègue, Vigie, etc. 



COURS. 



Droit civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 



Droit criminel. 
Droit commercial. 
Droit administratif. 



Economie politique. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
J^andectes. 
Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 



Législation civile comparée. 



Histoire des sources du droit, 
Législation coloniale. 
Droit civil approfondi. 
Notariat et enregistrement. 
Législation financière. 
Législation industrielle. 



FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Professeurs : Bertin-Sans, Garrieu, Dubreuil, Forgue, Granel, Grasset 
Grynfell, Hamelin, Imbert, Jaumes, Mairet, Paulet, Tédenat, Truc) 
Yille, etc. 
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COURS. 



Anatomie. 
' Physiologie. 

Chimie médicale et pharma- 
cie. 

Bo4anique et histoire naturelle 
médicale. ^ 

Hygiène. 

Opérations et appareils. 

Pathologie interne. 

Clinique ophtalmologique. 



Thérapeutique et matière médi- 
cale. 

Physique médicale. 

Clinique des maladies mentales 
et nerveuses. 

Médecine légale et toxicologie. 

Clinique externe (2 cours). 

Clinique interne (2 cours). 

Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 



Anatomie pathologique et histologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Histologie. 
Accouchements. 
Clinique des maladies des vieil- 
lards. 

Pathologie externe. 



Clinique des maladies des en- 
fants. 

Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 

Clinique ophtalmologique. 



CONFERENCES. 



Anatomie et médecine opéra- 1 Botanique pratique et histoire 
loire. I naturelle. 

Physique médicale. I Chimie médicale. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Travaux d' anatomie, de physiologie, d'anatomie pathologique et histo- 
logie, de botanique et d'histoire naturelle, de chimie médicale et 
pharmacie, de physique médicale, d'hygiène, de médecine légale, 
d'opérations et appareils. 

Laboratoires. 

Le laboratoire d'anatomie comprend un pavillon pour les travaux 
pratiques d'anatomie descriptive dans 4equel se trouvent 24 tables en 
marbre blanc où 220 élèves peuvent travailler à la fois ; des laboratoires 
spéciaux pour les professeurs, les chefs de travaux, les prosecteurs, etc., 
des salles pour les préparations, les incinérations, le dépôt des cadavres. 
Le service de Tanatomie pathologique et d'histologie comprend des la- 
boratoires pour les professeurs et de vastes locaux pour la bactériologie; 
une salle d'enseignement pourvue de riches collections comprenant 
plus de 6000 préparations mises toujours à la disposition des élèves. 

Laboratoire et musée d'hygiène comprenant des préparations micros- 
copiques, des tableaux de démonstrations et un grand nombre d'objets 
et de modèles se rapportant à l'état sanitaire. 

Laboratoire de physiologie. 

Laboratoires annexés à lat cUnique des maladies mentales, le premier 
installé en vue des études et des analyses de chimie biologique ; le second 
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réservé aux expériences et observations de physique; le troisième aux 
éludes de mîcroscopie; le quatrième aux travaux de photographie. 

Laboratoires de médecine opératoire, de médecine légale et de toxi- 
cologie, d'hygiène, de thérapeutique, de conservation anatomique. 

INSTITUT DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE. 

L'institut de physique et de chimie de la Faculté de médecine, sous 
la direction de M. Imbert, a été construit pour l'usage auquel il était 
destiné, c'est-à-dire que chacune de ses parties répond exactement à 
sonobjel. 

Il comprend, tant pour la physique que pour la chimie, des labora- 
toires pour le professeur, Tagrégé, le chef des travaux de chaque 
chaire, de vastes salles de travaux pratiques, un atelier de photogra- 
phie, un atelier de mécanique avec tour, etc., où travaille un habile 
ouvrier attaché à rétablissement, un amphithéâtre commun à la phy- 
sique et à la chimie, un moteur avec dynamo pour la lumière 
électrique. 

L'enseignement donné à l'Institut est adapté aux besoins profession- 
nels des étudiants aussi exactement que possible. 

En ce qui concerne plus spécialement la physique, les notions théo- 
riques qui ne font pas partie encore du programme des études secon- 
daires sont données aux élèves de première année par le chef des tra- 
vaux, qui fait dans ce but des conférences de physique générale. 

Le professeur et l'agrégé peuvent ainsi ne s'occuper dans leurs cours 
que Aes applications; de la physiologie physique de la vision, par 
exemple, de l'audition, sans s'occuper de telle ou telle partie de l'op- 
tique ou de l'acoustique. 
Les exercices pratiques sont de deux sortes : 

io Manipulations effectuées dans la salle des travaux pratiques à 
l'Institut; 

2* Emploi des instruments ou des procédés physiques au diagnostic 
et au traitement dans les hôpitaux et sur les malades mêmes. 

Les manipulations dans la salie des travaux pratiques ont pour but 
de montrer aux élèves la technique de chaque opération ; celles-ci con- 
sistent en la détermination des anomalies de la vision, l'emploi de 
l'ophtalmoscope, du laryngoscope, l'emploi dès procédés pour recon- 
naître la simulation de Tamaurose, la dyschromatopsie, l'emploi du 
saccharimètre, du spectroscope, de la balance de Hughes et des ap- 
pareils d'électricité médicales, elc. Mais ces manipulations, faites uni- 
quement dans un laboratoire, sont insuffisantes, on pourrait presque dire 
inutiles, si elles ne sont pas répétées un assez grand nombre de fois. 
Aussi le professeur de physique les a-t-il multipliées, après entente 
avec ses collègues chefs de service dans les hôpitaux, en conduisant les 
élèves de première année dans diverses cliniques où il leur est donné 
un enseignement professionnel en rapport avec leurs connaissances 
actuelles. 

Cet enseignement professionnel est actuellement organisé de la façon 
suivante : 
a. Les professeurs de physique et d'ophtalmologie ayant été nommés^ 
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à titre gratuit d'ailleurs, médecins-oculistes inspecteurs des lycées et 
écoles, les écoliers sont amenés par groupe à la clinique ophtalmolo- 
gique et examinés par le personnel des deux chaires de physique et 
d'ophlalmologie. Le dossier de chaque écolier comporte une série de 
déterminations. Les étudiants en médecine de première année assis- 
tent à ces examens; ils aident leurs maîtres, s'ils sont en état de le faire 
utilement, ou se familiarisent avec les procédés d'observation et de me- 
sure en répétant eux-mêmes les déterminations et comparant leurs 
résultats avec ceux que leurs maîtres ont trouvés. 

b. Un service d'éleclrothérapie est installé à l'hôpital suburbain, pro- 
chainement un service analogue sera installé à l'hôpital général. Ces 
services diffèrent des services analogues qui fonctionnent à Paris et à 
Bordeaux, en ce qu'ils appartiennent en propre à la Faculté et sont des 
annexes des laboratoires dépendant de la chaire de physique. 

Les élèves de première année sont admis dans le service électrothé- 
rapique; ils y ont, sous la surveillance du professeur tle physique, la 
responsabilité de l'entretien, du bon fonctionnement des appareils ; ils 
apprennent en somme la technique, un peu minutieuse, des appareils 
électriques. 

Les élèves, en cours de stage dans les hôpitaux, suivent également le 
service électrothérapique, emploient eux-mêmes les procédés de dia- 
gnostic et suivent les effets du traitement. 

c. Les élèves de première année sont, en outre, admis dans di- 
verses cliniques et hôpitaux. Sous la direction du professeur de phy- 
sique ils ont eu à prendre, sur les qialades qui leur sont désignés par 
les chefs du service hospitalier, les températures, les tracés sphygmo- 
graphiques ou respiratoires, les capacités pulmonaires, la force muscu- 
laire, le pouvoir rayonnant ou le pouvoir d'évaporation, etc., c'est-à- 
dire à déterminer toutes les constantes physiques dont la connaissance 
peut être utile en pathologie. 

Ces mômes élèves reçoivent, en outre, un enseignement élémentaire 
pathologique ; ils sont exercés è. distinguer les bruits normaux et 
pathologiques de la respiration et de la circulation, etc. 

d. Au fur et à mesure que les ressources le permettent, ce côté pra- 
tique de l'enseignement de la physique médicale est développé par 
l'installation des accessoires indispensables, gymnase médical, service 
d'aérothérapie, atelier de photographie, etc. 

Un service de physiologie et de pathologie générale et expérimentale 
va être annexé à l'institut de ph^'sique et de chimie ; le tout formera 
un vaste laboratoire consacré aux sciences biologiques. 



INSTITUT OPHTALMOLOGIQUE. 

Construit d'après les données les plus récentes de l'hygiène, et en 
s'inspirant des idées chirurgicales actuelles, l'Institut est installé de 
façon à répondre à son triple objet : le traitement des malades, l'ins- 
truction des élèves, les progrès de la science. 

Laboratoires ; salles d'ophtalmoscopie. 

Ù 
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HOPITAUX. 



Hôpital suburbaiin ; l'hôpital construit dans un vaste parc, d'après le 
système Thollet, à un kilomètre de la ville, contient : 2 services de 
clinique médicale, 2 services de clinique chirurgicale, 1 service de ma- 
ladies syphilitiques et cutanées, des pavillons d'isolement pour les 
maladies contagieuses, des salles d'hydrothérapie, un service d'électro- 
thérapie, etc. 

Hôpital général; en tout, près de 1,200 lits. 

Asile des aliénés. 

Deux laboratoires, un d'anatomie p'athologique et de bactériologie, 
l'autre de chimie, annexés aux services cliniques de chacun des hôpi- 
taui^ permettent, en outre des recherches originales auxquelles se li- 
vrent les chefs de service, de donner aux étudiants internes dans les 
hôpitaux, et comme complément de renseignement clinique, Tinstrac- 
tion pratique qui ne pourrait être qu'imparfaitement et incomplète- 
ment acquise dans les divers laboratoires de la Faculté. 

En plus un service de consultations gratuites de médecine, de chi- 
rurgie, /d'ophtalmologie, de maladies du larynx, de Foreille, du nez, 
fréquenté par de nombreux malades, permet de compléter Tinstruction 
professionnelle des élèves de la Faculté. 

SOCIÉTÉS ET PUBLICATIONS MÉDICALES. 

Section de médecine de l'Académie des sciences et lettres. 

Société de médecine et de chirurgie pratique (à laquelle les étudiants 
peuvent être admis). 

Journaux médicaux. 

Nouveau Montpellier médical (hebdomadaire avec supplément bi- 
mensuel de 150 à 200 pages). 

Mémoires de la section de médecine de l'Académie des sciences et 
lettres. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM.Crova, Deautheville, Fabry, Flahaut, de Forcraud, 
Sabatier, etc. 

COURS. 

Mathématiques pures. f Chimie générale. 

Mécanique rationnelle. Minéralogie et géologie. 

Physique. Botanique. 

Chimie. Zoologie et anatomie conaparée* 

Astroftomie. 

COURS COMPLEMENTAIRES. 



Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 



Chimie. 
Minéralogie. 
Sciences naturelles. 
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INSTITUT DE MATHÉMATIQUES. 



Amphithéâtre, salles de conférences, cabinets de travail. 
Petit observatoire astronomique. 



INSTITUT DE CHIMIE, 



Cet Institut comprend toutes les installations nécessaires aux élèves 
des Facultés des sciences et de l'École de pharmacie : vastes labora- 
toires, ateliers, salles de microphotographie, de travaux pratiques, 
chambre noire, salles des balances, laboratoires de thermochimie, de 
recherches, d'analyses. Les salles de recherches sont aménagées de 
façon à permettre les travaux originaux; elles sont pourvues de tout 
l'outillage que nécessitent les recherches chimiques. Aucune condition 
n'est exigée des postulants, pourvu qu'ils se montrent capables de pro- 
fiter des conseils qui leurs sont donnés. 

L'enseignement de la chimie est organisé en leçons théoriques et pra- 
tiques pour les candidats à la licence, en cours spéciaux de chimie 
génfjrale pour les candidats à l'agrégation. La partie expérimentale des 
leçons est très développée. 

La bibliothèque générale de l'Institut est à la disposition des élèves. 



INSTITUT DE GÉOLOGIE ET DE MINÉRALOGIE, 

* 

Cet Institut comprend 2 services distincts : celui de Géologie et celui 
de Minéralogie. Il possède des cartes géologiques, minéralogiques, géo- 
graphiques, des plans en relief et ordinaires : proOls, vues d'ensemble et 
coupes ; des collections spéciales qui forment le musée régional de la 
géologie. 

Ces collections sont divisées en 3 groupes : i<> groupe des roches et 
des minéraux; 2* groupe des grands animaux fossiles, tertiaires et qua- 
ternaires, l'homme compris; 3** groupe réunissant les autres fossiles 
végétaux et animaux. 

L'Institut contient des laboratoires et salles de travail, des salles de 
moulage et de montage des pièces ; des ateliers pour la préparation des 
fossiles, des chambres noires, des salles de photographie, des salles de 
manipulations pour les travaux pratiques des élèves. 

Le service de la minéralogie comprend les collections des espèces 
minérales servant à l'étude de la minéralogie proprement dite et de ses 
nombreuses applications ; des salles pour les balances et les instruments 
de précision; un cabinet de chimie. 

L'enseignement est à la fois didactique et pratique, les élèves pou^ 
vaut aisément se livrer, grâce aux installations matérielles, aux mani- 
pulations qu'exige l'étude de la géologie. L'enseignement est complété 
par des conférences sur la paléontologie et la stratigraphie. 
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INSTITUT DE ZOOLOGIE. 

LlnsUtut de Zoologie, avec ses aquariums d'eau douce et d'eau de 
mer, son laboratoire d'embryologie, ses vastes galeries consacrées à 
l'analomie comparée, avec squelettes et moulages, ses collections géné- 
rales de zoologie systématique, ses collections de la faune régionale, 
ses amphithéâtres, ses laboratoires de micrographie et d'anatomie com- 
parée, ses laboratoires de photographie et de recherches, offre de grandes 
ressources. Il se complète encore par une station zoologique à Cette^ 
dans une région dont la faune marine est très riche et très variée, à 
cause du voisinage de la mer, des étangs et des canaux. 

LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE DE CETTE. 

Directeur : M. Sabatier. 

On y fait des recherches de zoologie proprement dite, de physiologie 
et d*anatomie comparée, d'histologie et de chimie biologique. On peut 
y faire également de la botanique marine. Le laboratoire est fréquenté 
par les étudiants des Facultés et des Écoles de Montpellier et par de 
nombreux savants étrangers tels que MM. Vogt, Koehler, Brunolte^ 
Roule, Lapelle, etc. L'usage du laboratoire et de ses accessoires est 
gratuit pour les travailleurs. L'outillage est assez complet: il comprend 
un grand laboratoire pour les élèves, un laboratoire privé pour le di- 
recteur, une bibliothèque et de riches collections contenant de nom- 
breuses espèces d'animaux; mais le laboratoire ne répondant plus aux 
nécessités actuelles va faire place à une belle station zoologique qui?» 
être construite sur un terrain de 3500 mètres et qui possédera tous les 
instruments de travail désirables. 



INSTITUT DE PHYSIQUE. 

Cet Institut est formé par la réunion des enseignements de physique 
théorique et appliquée de la Faculté des sciences et de l'École de phar- 
macie. Riches collections d'instruments de physique, salles de manipu- 
lations, laboratoires de recherches et d'enseignement ; chambres desti- 
nées aux recherches de photométrie électrique. Musée rétrospectif de 
physique. Service météorologique. Installations permanentes destinées 
aux déterminations électriques et magnétiques et aux recherches calo- 
rimétriques et optiques. 

Les matières de la licence sont exposées en deux années : Tune est 
consacrée à l'étude de la chaleur et de Télectricité ; l'autre à celle de 
l'acoustique et de l'optique. 

Les travaux pratiques se font 2 fois la semaine ; les élèves prennent 
connaissance des appareils de l'observatoire et font des observations 
astronomiques et calorifiques ; ils sont exercés au maniement du téles- 
cope et des instruments qu'ils désirent étudier. 
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, INSTITUT DE BOTANIQim. 

L'Institut réunit dans un même établissement tous les enseignemeirts 
botaniques des différentes Facultés et Écoles. 

n comprend tous les services de l'enseignement : laboratoires, her- 
biers, collections, bibliothèque. Il est continu au Jardin botanique et 
possède en propre un jardin d'essais et d'expériences. 

Un musée d'études, où l'on s'est efforcé de réunir tous les objets dont 
il est sans cesse question dans l'enseignement, de manière à lui donner 
une forme aussi concrète que possible, un herbier comprenant un mil- 
lier d'espèces phanérogames et cryptogames, sont toujours accessibles 
aux étudiante. 

Le personnel se compose de MM. Granel, Courchet, Flahaul, profes- 
seurs; de M. Barrandon, conservateur des collections; de MM. Jadinet 
Planchon, chefe des travaux; de MM. Daveau, Galavielle et Villeneuve, 
préparateurs. Tout est combiné pour que les étudiants puissent en 2 ans, 
étudier les différentes parties de la botanique, et que quelques-uns des 
cours aient le caractère de tîours de recherches. 

Dans les exercices, pratiques, qui ont lieu toute l'année scolaire, on 
étudie les procédés techniques appliqués aux études de morphologie, 
d'anatomie, d'histologie végétales. Des herborisations, où les profes- 
seurs mettent à profit la situation exceptionnelle de Montpellier, au 
bord de la mer, au pied des Cévennes, près des Alpes et des Pyrénées, 
ont lieu chaque semaine, en hiver comme en été. 

Des pépinières ont été créées sur les flancs de l'Aigoual entre 
1500 et 1 565 mètres, pour servir d'introduction à la culture des plantes 
alpines : ces collections cultivées dans un milieu aussi- favorable et 
sous la dépendance immédiate d'un établissement scientifique, tel que 
l'observatoire forestier de l'Aigoual, sont un complément très utile du 
Jardin des Plantes. 

L'Institut possède pour les professeurs et savants étrangers qui vien- 
nent faire des études, 6 cabinets de recherches, dont 4 pourvus d'un 
laboratoire ; une grande salle commune où se trouvent tous les ouvrages 
de référence, les revues, les journaux bo'taniques, et un catalogue 
répertoire qui permet de connaître tous les ouvrages et mémoires de 
botanique dispersés dans les diverses bibliothèques delà ville ; des labo- 
ratoires de recherches d'anatomie et de physiologie ; de vastes galeries 
pour les collections dont les richesses ont permis la création d'un 
ierbier méditerranéen ; des salles aménagées pour les recherches de 
microbiologie, des salles de travaux anatomiques, des amphithéâtres. 

JARDIN BOTANIQUE. 

Le Jardin botanique est un des plus anciens de l'Europe et un 
des plus remarquables par la rareté d'un grand nombre d'arbres et 
de plantes, et par les dimensions exceptionnelles qu'ont atteintes cer- 
tains végétaux. On y cultive presque toutes les plantes du bassin 
méditerranéen, de l'Egypte, de la Syrie, des Canaries et de Madère, etc, 
la plupart des représentants de la flore de l'Himalaya, de la Chine, du 
Japon, de la flore de Californie, des États-Unis, du Chili et de la 
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partie méridionale du BrésU, et un certain nombre d'espèces austra- 
liennes. 

Une orangerie et des serres vastes et bien aménagées permettent de 
cultiver les végétaux des régions tropicales. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Pbofessburs : MM. Bonnet, Gastets, Dauriac, Gachon, Puech, Rigal, etc 



COURS. 



Philosophie. 

Histoire et antiquités grecques et 
romaines. 



Littératures étrangères. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Langue et littérature grecques, 
Langue et littérature latines. 
Langue et littérature françaises. 



Science de Téducation. 
Langue * et littérature latines. 
Langue et littérature françaises 
du moyen âge. 



Langue et littérature allemaDdes. 

Histoire. 

Archéologie. 

Paléographie. 



CONFÉRENCES. 

Langue et littérature grecques. | Littérature française. 

Géographie. 



INSTITUT DES SCIENCES HISTORIQUES. 

L'Institut réunit les enseignements de l'histoire, de la géographie, 
de l'archéologie et de la paléographie. Un musée de moulages, conte- 
nant 400 des plus belles œuvres de la sculpture grecque, une biblio- 
thèque spéciale, de riches collections de cartes et de photographies 
donnent à ces enseignements les matériaux et les documents de re- 
cherches et de démonstration. La Revue de la Société des langues 
romanes, et le Bulletin de la Société de géographie assurent un organe 
aux travaux. L'Institut possède un catalogue imprimé du Musée de 
moulages dont les pièces sont rangées dans les diverses salles, suivant 
Tordre historique, une collection de cartes géographiques et de fac- 
similé paléographiques, une collection de livres de travail, enfiula 
bibliothèque Germain riche en ouvrages précieux pour l'histoire du 
Languedoc. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

L'École, qui a été illustrée par des savants tels que Balard, Bérard, 
Planchon, a actuellement pour professeurs MM. Courchet, Diacon, 
Jeanjean, etc. 



MONTPELLIER. 



151 



COURS. 



Histoire naturelle des médica- 
meols et botanique. 
Chimie générale. 



Pharmacie. 

Chimie analytique et toxicologie. 

Physique. 



Chimie minérale. 
Pharmacie chimique. 



COORS COMPLÉMENTAIRES. 

Histoire naturelle. 
Hydrologie et minéralogie. 
Matière médicale. 



Laboratoires et travaux pratiques. 

Laboratoires de chimie, de toxicologie et de pharmacie, d'histoire 
naturelle, cabinet de photo-micrographie, laboratoire de physique. 
Laboratoires de recherches. 

Les travaux pratiques (manipulations de chimie, et de pharmacie, 
préparations de produits pharmaceutiques, analyses qualitatives de sels 
miDéraux, analyse quantitative et application à Tétude des sécrétions 
normales ou morbides de Téconomie, exercices de micrographie, her- 
borisations, manipulations de physique appliquée) sont organisés en une 
sorte de cours pratique gradué de la première à la dernière année 
d'études, de façon à en faire un précieux complément de l'enseigne- 
ment oral, et à contsituer une excellente préparation à la future 
profession des élèves. 

Le nonibre des séances est de plus de 400 par an réparties en 3 séries 
distinctes et dirigées par les chefs des travaux pratiques. 

Plus de 800 leçons orales sont données par an à Técole. 



ÉCOLE D'AGRICULTURE. 

Directeur : M. Foex. 

Cette école est de création récente, et ses débuts ont été modestes ; 
mais elle a crû rapidement, et aujourd'hui, par son enseignement gra- 
duellement élargi, et qui répond aux exigences d'une instruction com- 
plète, par les services qu'elle a rendus, elle jouit d'une réputation univer- 
selle. Avec son domaine de 28 hectares, ses étables, son cellier, son 
jardin, son bétail, ses machines, ses cultures, elle fournit d'importantes 
ressources pour les travaux pratiques et les observations agricoles. Son 
enseignement se distingue de celui des autres écoles par une plus grande 
spécialisation. C'est vers la viticulture et l'œnologie qu'il converge. 

Cet enseignement n'est cependant pas exclusivement viticole; il s'in- 
téresse à tout l'ensemble de la science agricole, tout en s'arrêtant 
de préférence aux cultures qui sont spéciales à la région méditerra- 
néenne : ainsi la sériciculture tient une large place dans ses programmes 
et de même la culture de l'olivier, la fabrication de l'huile, l'entretien 
des brebis laitières, l'exploilalion du chêne-vert, et du chêne-liège, l'uti- 
lisation des pâturages d'hiver, les cultures maraîchères, l'établisse- 
tûent des canaux d'irrigation, etc., etc. Mais l'école n'est pas seule- 
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ment un centre d'enseignement ; elle est aussi un centre de rayonne- 
ment et de recherches. Grâce aux beaux travaux entrepris dans ses 
laboratoires et à des publications qui ont pour but de vulgariser les 
bonnes méthodes, elle est devenue lyi foyer d'une intensité exception- 
nelle, et le centre de réunion de ces congrès annuels qui ont exercé 
une influence si heureuse sur les problèmes soulevés par la guestion 
des cépages américains. 

Ses divers services, au nombre de onze, sont autant de stations ex- 
périmentales, où se font des recherches dont les résultats sont des- 
tinés à élucider des points encore mal définis de nos connaissances 
générales et spéciales. De nombreux laboratoires de physique, météo- 
rologie, minéralogie, géologie, chimie, technologie, agriculture, zoolo- 
gie générale, zootechnie, botanique, viticulture, etc., sont installés en 
vue des recherches sur les maladies cryptogamiques de la vigne, et les 
moyens de les combattre; d'autres sont affectés aux études d'œno- 
logie, de sériciculture, -des maladies de Tolivier, des races ovines et à 
l'entomologie des insectes ampélophages. Une station de sériciculture, 
des collections, un musée, une bibliothèque de 12000 volumes com- 
plètent lïnstallation matérielle. 

L'enseignement est à la fois théorique et pratique. Il s'adresse aux 
jeunes gens qui se destinent à l'enseignement agricole et à la gestion 
des domaines ruraux. 

L'instruction est donnée dans des cours réguliers et des conférences; 
en outre, des applications et des travaux pratiques s'exécutent sur le 
domaine de PÉcoIe et dans les laboratoires. 

L'École nationale d'agriculture reçoit des élèves internes et des 
auditeurs libres. 

Les étrangers peuvent y être admis aux mêmes titres et conditions 
que les nationaux. 

La durée des études est de deux années et demie. 

Les candidats doivent être âgés de seize ans accomplis. Ils subissent 
un examen d'admission, à l'exception de ceux qui sont munis du 
diplôme de bachelier es sciences ou de celui de l'enseignement secon- 
daire spécial ou de celui de vétérinaire. 

Le prix de l'internat est de 1000 francs par an et celui du demi- 
internat de 400 francs. 

Il n'y a pas d'externat. 

EXAMEN d'admission. 

Le concours est divisé en 2 épreuves. Les compositions écrites com- 
portent : 

Une narration, la solution d'un problème d'arithmétique, d'algèbre ou de 
géométrie. 

L'examen oral porte sur : 

L'arithmétique. — L'algèbre. — La géométrie. — La physique. — La chimie. 
La géographie. 

MATIÈRES ENSEIGNÉES (ACCOMPAGNÉES d'EXERCICES PRATIQUES). 

Chimie générale et agricole. — Thysique. — Météorologie. — Géologie. — 
Zoologie. — Entomologie. — Anatomie. — Physiologie. -— Zootechnie. — 
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Génie rural, mécanique rationnelle, machines agricoles, aménagement 
des eaux, constructions rurales. — Botanique et sylviculture. — Techno- 
logie : fabrication du vin, distillerie, sucrerie, huilerie, féculerie, beurre, 
fromage. — Législation. — Economie rurale. — Agriculture. — Arbori- 
culture agreste. — Viticulture. — Ampélographie. — Viticulture comparée. 
— Taille. — Sériciculture. — Comptabilité. — Mathémathiques appliquées* 
Conférences de culture. — Horticulture. — Dessin. — Exercices militaires. 

L'enseignement oral est complété par des applications : herborisa- 
lions, excursions forestières, analyses chimiques et minéralogiques, 
observations météorologiques, dissection deb animaux vivants, visites 
des marchés aux bestiaux et abattoirs, excursions dans les foires des 
«nvYrons, conduite des animaux, maniement des instruments aratoi- 
res, exécution des opérations de culture, levé de plans, dessin linéaire, 
projets de drainage et d'exploitation, usage du microscope, taille des 
arbres. 

Les résultats de renseignement sont contrôlés par des examens par- 
ticuliers dont les notes servent à établir un classement des élèves, 
lequel détermine le passage dans une division supérieure et pour la 
dernière année l'obtention du diplôme de TÉcole. 



OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE. 

L'observatoire de la Commission météorologique, muni des appareils 
nécessaires, est installé à l'École d'agriculture. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE hégionale de peinture. 

Cette école enseigne les arts du dessin, de la peinture, de la sculp- 
Uire, de l'architecture et de la stéréotomie. L'enseignement technique 
est complété par des cours de perspective, d'histoire de l'art, d'ana- 
4omie, de géométrie. 

ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQUE. 

Elle donne un enseignement complet de toutes les branches de la 
«nusique. 

Classes de solfège, de chant, de violon, de piano, de violoncelle, de 
•contrebasse, de piston, de cor, de hautbois, de basson, de flûte, de 
■clarinette, de trombone. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire : 

Section de l'École de médecine, 100,000 volumes (lot important de 
tnanuscrits, 950 environ, classiques grecs et latins, poètes français et 
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italiens du moyen âge. Collection Âtger, dessins originaux de grands 
maîtres). 

Section de l'Université ; 

236 revues ou/ecueils périodiques ; 54000 volumes environ. Pré- 
cieux manuscrits, entre autres le Liber Eectorum, registre ofOciel de 
l'ancienne Faculté de droit. 

Bibliothèque municipale riche en documents 

pour rhistoire régionale.. . . 125 000 volumes. 

— de rÉcole de pharmacie 8 000 — 

— de la Société d'archéologie 8 000 — 

— de rÉcole d'agriculture 12 000 — 

— du Grand Séminaire 25 000 — 

— de TAcadémie des sciences et 

lettres 25000 — 

Instituts de physique et de chimie, de botanique, de zoologie, avec' 
son annexe, le laboratoire maritime de Cette. 

Collections zoologiques, minéralogiques, botaniques, herbier médi- 
terranéen, collections archéologiques, jardin botanique. 

Musée de moulages, d'après l'antique, contenant des exemplaires 
des principaux chefs-d'œuvre de l'art grec, classés suivant l'ordre chro- 
nologique, et des collections d'estampes et de photographies. 

Collections de fac-similé choisis dans la bibliothèque de l'École des 
chartes, pour les études de paléographie. 

Laboratoire et station forestière de l'Aigoual. Voir chapitre IV. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences et lettres. 

Société de médecine et de chirurgie pratiques. 

Société archéologique. 

— pour l'étude des langues romanes. 

— languedocienne de géographie. 

— des sciences naturelles et physiques. 

— de médecine et de chirurgie pratiques. 

— d'agriculture. — La Société publie un Bulletin d' horticulture 
et (Vhistoù'e naturelle, recueil considéré comme le plus intéressant à con- 
sulter sur l'histoire de l'agriculture méridionale dans le cours de ce 
siècle. 

Société d'Études sociales. 



Association des amis de VUniversité. 

Comité de patronage des étudiants étrangers, — Le Comité a créé des 
cours pratiques de langue française, à l'usage des jeunes étrangers qui 
viennent suivre les cours de la Faculté ; ces cours se subdivisent en 
cours élémentaires et cours de perfectionnement. 
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FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Beauchet, Binet, Blondel, Gardeil, Garnier, Gavet, 
Lederliii) Liégeois, Lombard, Lombart, May, etc. 

L — COURS DE LICENCE. 

Première année. 



Droit romain. 

Gode civil. 

Économie politique. 

Éléments du droit constitution- 



nel et organisation des pouvoirs 
publics. 

Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 



Deuxième année. 

Droit romain. i Droit criminel. 

Code civil. I Droit administratif. 

Droit international public. 

Troisième année. 

Gode civil. | Droit commercial. 

Procédure civile. 

COnaS SEMESTRIELS A OPTION. 

Premier semestre. 

Droit international privé. | Droit administratiL 

Législation industrielie. 

Deuxième semestre. 

Procédure civile, voies d'exécu- 1 Législation commerciale com- 
tion. I parée. 

Législation financière. 

CONFÉRENCES. 

Deux heures par semaine pour chacune des trois années. 

II. — DOCTORAT ET ENSEIGNEMENT COMPLÉMENTAIRE. 



Pandecles. 
'Histoire du droit. 

Droit français étudié dans ses 
origines féodales et coutumières. 



Droit conslitutionnel. 
Droit naturel. 
Droit des gens. 
Enregistrement. 
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Conférences, 

Deux conférences, Tune de droit romain, l'autre de droit civil fran- 
çais, chacune deux heures par semaine. 

Concours. — Des prix et mentions honorables sont décernés annuel- 
lement à la suite de concours ouverts entre les élèves de chacune des 
trois années de licence. Les prix consistent en médailles d'argent ou de 
bronze données par l'Étal, et en livres de droit offerts par la Faculté au 
moyen des ressources mises à sa disposition par les Conseils généraux 
de H(eurthe-et-Moselle, çle la Meuse et des Vosges. 

Deux médailles d'or sont attribuées parTÉlat aux meilleures disser- 
tations présentées par les docteurs ou les aspirants au doctorat de la 
Faculté, sur un sujet choisi par la Faculté, dans toutes les matières de 
l'enseignement du droit; le sujet est annoncé le 1*' juin et le concours 
est clos le 31 mai de Tannée suivante. 

Un prix fondé en souvenir d'un ancien élève de la Faculté est décerné 
chaque année à l'étudiant le plus méritant de chaque année. Ce prix, 
dont l'importance est de cent francs, consiste en livres de droit. 



FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Professeurs : MM. Baraban, Bernheim, Bleicher, Charpentier, Chré- 
tien, Démange, Feltz, Garnier, Godfrin, Grosa, Hecht, Held, Hergott, 
Heydenreich, Jacquemin, Macé,Poincarré, Schlagdenhaussen, Schmitt, 
Spillmann, Weiss, etc. 

COURS. 



Anatomie. 

Physiologie. 

Anatomie et physiologie patho- 
logique. 

Histologie. 

Pathologie interne. 

Pathologie externe. 

Médecine opératoire. 

Matière médicale et thérapeu- 
tique. 



Botanique et histoire naturelle 
médicale. 

Chimie médicale et toxicologie. 

Physique médicale. 

Médecine légate. 

Clinique chirurgicale (2 chaires). 

Clinique médicale (2 chaires). 

Clinique obstétricale et accou- 
chements. 

Hygiène. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Clinique ophtalmologique. 
Clinique des maladies mentales. 
Clinique des maladies des vieil- 
lards. 



Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 

Clinique des maladies des ea- 
fants. 



Accouchements. 



CONFERENCES. 



V 

Physiologie, bandages et appareils, diagnostic médical, chimie bio- 
logique, bactériologie, anatomie des régions, embryologie, médeciae 
opératoire, applications de la bactériologie à la clinique, applications de 
la suggestion à la clinique. 
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Cours et travaux pratiques. 

Anatomie, histologie, physiologie, analomie et physiologie patholo- 
giques, botanique et histoire naturelle, physique, chimie, médecine 
opératoire. 

Laboratoires. 

Laboratoires de chimie médicale, de physique, de matière médicale 
et thérapeutique, d'hygiène, de physiologie, d'anatomie pathologique, 
de bactériologie, d'histoire naturelle. 



INSTITUT ANATOMIQJJE. 



HOPITAUX. 



La Faculté dispose de 4 hôpitaux : le grand hôpital civil,. Thospice 
Saint-Julien, la maison de secours et Tasile d'aliénés de Maréville. 

La bibliothèque de la Faculté avec salle de lecture pour les étudiants 
comprend 5871 ouvrages et 94 périodiques. 

Les deux jardins botaniques^ situés dans et près la Faculté, sont 
toujours ouverts aux étudiants. 

Tous les étudiants et docteurs étrangers sont admis gratuitement à 
suivre tous les cours et toutes les cliniques. L'enseignement clinique se 
donne tous les jours au lit du malade, outre les leçons faites à la salle 
de conférences. Tous les étudiants inscrits sont admis à examiner les 
malades et à prendre part active à la clinique. Tous les étudiants 
étrangers sont de plus admis, moyennant une rétribution annuelle de 
40 francs à tous les travaux pratiques des divers laboratoires (chimie, 
pliysiologie, histologie, anatomie pathologique, histoire naturelle, bac- 
tériologie), etc. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Bichat, Floquet, Priant, Grandeau, Haller, Le 
Monnier, Molk, Thoulet, etc. 

I. — SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

L'enseignement des mathématiques est donné par quatre professeurs : 
MM. Floquet^ Molk, Vogtj de Tannenberg, Il comprend : 

Un cours de géométrie analytique et de géométrie synthétique; 

Un cours de calcul différentiel et applications géométriques à Télude des 
courbes planes et des courbes à double courbure, ainsi qu'aux éléments 
de la géométrie des surfaces; 

Un cours de calcul intégral qui comprend la rectification des arcs de 
courbe, Févaluation des aires planes et des surfaces courbes,'^ l'évalua- 
tion des volumes et la géométrie des masses, l'évaluation des centres 
de masses, des moments d'inertie, de l'attraction des sphères et des 
ellipsoïdes, les propriétés élémentaires du potentiel ; 
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Un cours sur la théorie générale des fonctions d'une variable, sur les 
éléments des fonctions elliptiques et sur la théorie des équations diffé- 
rentielles; 

Un cours de mécanique rationnelle : cinématique, statique et dyna- 
mique des systèmes de n points matériels, équilibre et mouvement des 
corps solides, éléments de la mécanique des fluides ; 

Un cours èHastronomie physique : trigonométrie sphérique, erreurs, 
mouvement diurne, mouvement du soleil, mouvement des planètes, 
premières notions sur le mouvement de la lune. 

Des conférences qui ont pour objet de mettre les auditeurs en rapport 
journalier avec leurs maîtres sont adjointes aux divers cours. Les 
auditeurs peuvent être interrogés et ont l'occasion de faire sous la 
direction de leurs maîtres des problèmes comÀe applications des théo- 
ries enseignées aux cours. 

A ces cours et conférences qui ont lieu chaque année, viennent 
s'ajoufer un nombre variable de cours et conférences sur des matières 
qui varient d'une année à l'autre. 11 est tenu compte, dans le choix des 
matières de ces cours et conférences, des programmes du concours 
d'agrégation de l'année. 

IL — SCIENCES PHYSIQUES. 

L'enseignement de la physique comprend la physique proprement 
dite, la cristallographie et la météorologie. Il est donné par quatre pro- 
fesseurs : MM. Bichat, Bloudlot, Thoulet et Millot. 

Les cours de cristallographie et de météorologie, sont annuels. Les 
cours de physique sont bisannuels, sauf celui d'électricité qui est traité 
chaque année d'une façon complète. 

Des manipulations de physique et de cristallographie sont faites une 
fois par semaine. Les laboratoires peuvent être mis, tous les jours, à la 
disposition des personnes désireuses de faire des recherches personnelles. 

III. — SCIENCES NATURELLES. 

L'enseignement de Thistoire naturelle comprenant la zoologie, l'ana- 
tomie et la physiologie comparée, la botanique, la géologie, est donné 
par quatre professeurs : MM. Priant, Le Mônnier, Cuénot, Nicklès, 
• Quatre manipulations sont organisées chaque semaine pour les étu- 
diants ès-sciences naturelles, qui font en outre des courses géologiques 
ou botaniques pendant l'été. Les laboratoires peuvent être mis à la 
disposition des élèves qui veulent se livrer à des travaux personnels. 

IV. — CHIMIE. 

L'enseignement de la chimie pure et de la chimie appliquée est orga- 
nisé d'une façon très complète, à Nancy. 11 est donné par quatre pro- 
fesseurs : MM. Haller (chimie organique), Guntz (chimie minérale), Petit 
(chimie agricole), Arth (chimie industrielle), et par deux chefs de tra- 
vaux docteurs ès-sciences : MM. Miiller et Minguin. Tous les services 
sont réunis dans un vaste bâtiment qui a reçu le nom d*lnstit^t chimique. 
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INSTITUT CHIMIQUE, 

Vlnstitut chimique a été créé dans le but d'offrir aux jeunes gens 
qui 'veulent se consacrer aux études chimiques d'une façon exclusive, 
uoe instruction générale à la fois théorique et pratique. A une époque 
où la chimie est une des sciences les plus en progrès et un^de celles 
dont les applications sont les plus fécondes, faire des chimistes aptes 
à collaborer avec des industriels, à diriger des établissements et des 
laboratoires, a semblé une préoccupation légitime. Dans ce but, il a 
été créé un Institut spécial, avec tous les aménagements que comporte 
l'élude approfonjdie des sciences chimiques. Il peut recevoir 80 élèves 
à la fois, est pourvu de laboratoires, de salles de coUeclions et de 
-bibliothèques. 

L'Enseignement y est à la fois théorique et pratique. 

Le programme des cours comprend la stœchiométrie, l'analyse qua- 
litative, la chimie minérale, la chimie organique, la chimie analytique, 
la chimie industrielle, la chimie agricole. 

Enseignement théorique. 

Les cours de chimie générale, minérale, organique et analytique 
sont organisés de telle sorte que tous les élèves puissent y prendre 
part. Ces cours constituent la base de l'enseignement et se renouvellent 
tous les deux ans. 

D'autres leçons sont consacrées à une série d'industries spéciales, la 
métallurgie, la céramique, la grande industrie chimique, les matières 
colorantes, la teinture et l'impression, la féculerie, les boissons fer- 
mentées, notamment la-bière et la distillerieT, et dans un ordre tel que 
leur enseignement se renouvelle tous les 3 ans. « 

Enseignement pratique. 

Les laboratoires mis à la disposition des élèves comprennent : un 
laboratoire de chimie générale, où les élèves sont familiarisés avec les 
premières manipulations de chimie minérale organique et analytique ; 
un laboratoire de chimie analytique réservé aux élèves de deuxième 
année et où se font les exercices d'analyse quantitative, y compris 
l'analyse volumétrique ; un laboratoire de chimie industrielle affecté 
aux élèves qui se sont spécialisés ; un laboratoire de recherches des- 
tiné aux jeunes gens qui ont l'intention de faire des travaux origi- 
naux tant en chimie théorique qu'en chimie appliquée ; un laboratoire 
spécial pour l'étude des questions qui intéressent la fabrication de la 
bière. Tous ces laboratoires sont organisés de telle sorte que chaque 
manipulateur puisse travailler indépendamment de tous les autres et 
sous la direction du professeur et du chef des travaux chimiques. 
' Les candidats qui désirent suivre l'enseignement ont à produire : 
un extrait de naissance légalisé, un certificat scolaire avec demande 
écrite de leur main relatant leurs études antérieures, avec une décla- 
ration des parents ou tuteurs. Au cas où les pièces feraient défaut, le^ 
candidat est tenu de subir un examen. Tous les semestres, les élèves 
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sont tenus de passer des examens. La durée de renseignement est de 
3 ans; un diplôme est délivré à qui subit avec honneur un examen de 
sortie. La rétribution annuelle est de 600 fr. 



STATION AGRONOMIQUE. 

Elle est installée dans le bâtiment qui abrile tous les laboratoires de 
chimie de la Faculté des sciences. 

Le service comporte un laboratoire de végétation annexé à un chami^ 
d'expériences situé hors la ville, et quatre laboratoires à Nancy : 

1<> Le laboratoire affecté aux titrages; 

2^ Le laboratoire afTeclé aux attaques acides et aux différentes 
opérations capables de contaminer Tatmosphère en la rendant acides 

3° Le laboratoire spécial pour les manipulations ammoniaques 
(dosages des phosphates, etc.); 

4° Le laboratoire à température constante pour les fermentations. 

En outre, une salle des balances, une chambre noire, une droguerie, 
une verrerie et un atelier d'échantillonnage complètent rinstallatio» 
matérielle. 

Chaque laboratoire a reçu une installation appropriée à sa destina- 
tion spéciale. Des canalisations d'eau, de gaz et d'air comprimé les 
desservent. Deux sont munis de canalisation à vide. 

Le service est assuré par les chimistes attachés à la station. Les 
travaux consistent en analyses agricoles et industrielles, et en recher* 
ches faites sur le champ d'expérience de la station. 

Laboratoire de brasserie, — Un laboratoire spécial pour Fétude de 
toutes les questions qui*intéressent l'industrie de la brasserie a été 
créé, au commencement de 1893, avec le concours des brasseurs de la 
région! Les étudiants y sont exercés à l'étude des levures, à la fabrica- 
tion des levures pures, à l'analyse chimique, au maniement des appa- 
reils employés dans la fabrication de la bière. Uye petite brasserie sera 
annexée au laboratoire au 1*' janvier 1894. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Diehl, Egger, Grucker, Krantz, Pfister, Thiau- 
court, etc. 

COURS ET CONFÉRENCES. 



Philosophie. 

Questions de psychologie, logique 
et métaphysique. 

Conférences préparatoires à la 
licence. 

Histoire de la phifosophie. 

Histoire ancienne et archéo- 
logie. 

Histoire du moyen âge. 



Histoire moderne. 

Géographie. 

Exercices pratiques. 

Langue et littérature françaises. 

Histoire de la littérature fran- 
çaise. 

Langue française du moyen âge. 

Grammaire des langues clas- 
siques. 
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Langue et litléralure latines. 
Conférences de littérature la- 
tine. 



Histoire de la littérature latine. 



Langue et littérature grecques. 
Langues et littératures étran- 
gères. 

Philologie allemande. 



La Uhliothèque comprend 10000 volumes et s'enrichit chaque jour. 
Elle reçoit en outre environ 60 revues et périodiques. 
• En dehors des diplômes officiels, la Faculté, comme celle des sciences, 
délivre après examen à tout candidat qui a suivi ses cours pendant 
deux ans un certificat d'études supérieures. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

• Professeurs : MM. Bleicher, Godfrin, Held, Jacquemin, Schlag- 
denhauffen, etc. 

COURS. 

Matière médicale. | Toxicologie et physique. 

Ctiimie* I Histoire naturelle. 

Pharmacie. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Minéralogie et hydrologie. 



Chimie. 

Pharmacie galénique. Zoologie. 

Laboratoires. 

Laboratoires d'analyse chimique et toxicologique, de micrographie, 
de matière médicale. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Micrographie générale, pharmacie galénique, physique, chimie, mi- 
crographie appliquée, pharmacie chimique, chimie analytique, chimie 
minérale, toxicologie. 

Herborisations, — Pendant le semestre d'été des herborisations et des 
visites dans les usines de la région sont dirigées par les professeurs. 
Tous les ans les étudiants prennent part à une grande excursion bota- 
nique dans les Vosges. 

L'ensemble des Facultés compte 76 professeurs et 681 étudiants. 



ÉCOLE FORESTIÈRE. 

Celle École a pour but de former des jeunes gens qui se destinent au 
«ervice de l'administration des forêts. 

Tous les élèves de l'École forestière se recrutent parmi les élèves 
diplômés de l'Institut national agronomique. Une exception est faite 
pourtant en faveur des élèves sortant de l'École polytechnique. Pour être 
admis à l'École forestière, les élèves diplômés de l'Institut agronomique 
devront avoir eu vingt-deux ans au plus au l^i^ janvier deFannée courante; 

il 
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le nombre des élèves reçus chaque anaée ne peut être supérieur à 12. 

L'École admet des auditeurs libres, français et étrangers; ils a*ODt 
aucun examen à passer et aucune redevance à payer. 

La réputation de TÉcole est si bien établie, que pendant vingt ans 
r Angleterre Ta mise à proflt pour y former les cadres de son service 
forestier des Indes. 

L'enseignement, qui tend à Tétude approfondie de la gestion scienti- 
fique et économique des forêts, embrasse : les sciences forestières avec 
application des sciences naturelles (arboriculture forestière, sylviculture, 
économie forestière, dendrométrie, technologie, estimations concernaot 
les forêts, statistique, météorologie forestières), les sciences juridiques 
appliquées au droit civil et forestier, à la chasse, au reboisement et à 
la mise en valeur des terres incultes ; les sciences administratives appli- 
quées à la gestion d*un chef de cantonnement ; les sciences mathéma' 
tiques appliquées à la topographie, au nivellement, à, la construction 
des routes, des bâtiments, des ponts, des scieries et à la régularisa- 
tion des torrents. 

L'enseignement est théorique et pratique, Tun consacré aux cours 
oraux, l'autre aux exercices d*application sur le terrain, aux travaux 
d'aménagement, de reboisement, de topographie et de reconstruction. 

Le cours des études est de deux ans. 

Le régime de l'École est l'internat. 

La pension est de 1500 francs par an. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE VEST. 

(Rue des Jardiniers^ il). 

L'École a pour but, aujourd'hui que des besoins nouveaux se font 
sentir, que les progrès de l'industrie, du commerce, de l'agriculture 
réclament des hommes spéciaux, de fournir aux jeunes gens une ins- 
truclion qui leur permette d'embrasser dans de bonnes conditions 
la carrière qu'ils ont choisie. 

Elle prépare au commerce, à l'industrie, à l'agriculture, au ponts et 
chaussées, aux écoles vétérinaires, aux écoles des arts et métiers, aux 
équipages de la flotte, àl'École des mineurs, à l'École centrale, à l'École 
Dombasle, à l'École des beaux-arts, aux écoles de Saint-Cloud et de 
Cluny. Des ateliers spéciaux à l'École permettent un enseignement 
pratique très étendu (forge, ajustage, tours à bois et métaux, nickelage, 
menuiserie, sculpture sur bois, etc.). 

Le cours complet de l'École est de quatre années, après lesquelles 
les élèves sont aptes à entrer dans le commerce, les administrations, etc. 

Une cinquième année (cours des mécaniciens) est destinée à former des 
constructeurs mécaniciens, des élèves mécaniciens pour la flotte, etc. 

Une section commerciale a été créée récemment et correspond aux 
écoles supérieures de commerce. De véritables comptoirs sont organisés 
et tenus par les élèves. Les cours durent deux ans. 

Le prix pour l'année scolaire est de 600 francs jusqu'en quatrième 
année inclusivement. En cinquième année (mécaniciens) il est de 
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700 francs. Une rétribution annuelle de 20 francs pour les ateliers et 
BO francs pour les laboratoires est due à TËcoIe. 



CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE ET DE DÉCLAMATION. 

Au point de vue de Tinstallalion matérielle, le conservatoire est un 
des premiers de France. On y enseigne le solfège, Tharmonie, tous les 
instruments à corde et à vent. 

La rétribution scolaire est de 60 francs. 



ÉCOLE MUmCIPALE DES BEAUX-ARTS, 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL 

Bibliothèque universitaire 45000 volumes 

Bibliothèque municipale (1178 manuscrits; 
300 ouvrages rares et précieux ; incunables, 

éditions princeps) 85 000 — 

Bibliothèque de la Société d'archéologie. 
Bibliothèque de la Société de géographie. 
Bibliothèque de la Société des sciences. 
Observatoire météorologique. 
Station agronomique. 
Jardin botanique. 

SOCIËTËS SAVANTES. 

Académie de Stanislas. 

Société d'archéologie lorraine et du musée historique. 

Société des sciences. 

Société de géographie de l'Est. 



Comité de patronage des étudiants étrangers, — Ce comité se compose 
de MM. Lederlinet Gavet (droit), Heydenreich et Bernheim (médecine), 
Bicbal et Molk (sciences), Krantz et Grucker (lettres), Schlagdeuhaufîen 
et Bleicher (pharmacie). 11 est à la disposition des étudiants étrangers 
pour tous les renseignements dont ils peuvent avoir besoin. Grâce à son 
appui, ils peuvent trouver une hospitahsation dans des conditions de 
bon marché tout à fait exceptionnelles à l'École professionnelle de TEst. 
En Tille, une chambre meublée coûte de 20 à 40 francs, la pension de 
55 à 80 francs. Au point de vue des exercices du corps (gymnastique, 
escrime, équilation, tir), Nancy offre des ressources appréciables. 

Association générale des étudiants. — La première en d^ite, elle 
occupe sur là place Stanislas un spacieux local comprenant une salle 
de réunion, une salle de billard et une bibliothèque. Tout étudiant y 
est admis. 

Société dés Amis de VUtiiversité. 



TOULOUSE. 

L'ancienne université de Toulouse a été fondée en 1229, sous le 
pontificat du pape Grégoire IX. 

Les facultés actuelles comptent aujourd'hui 82 professeurs, 13 chefs 
de travaux pratiques et 1 300 étudiants ; eny ajoutant ceux qui fréquentent 
les grandes écoles de la ville et ceux de ITûstitut catholique, le chiffre 
d'étudiants atteint près de 1800. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Arnault, Bonûls, Bressolles, Brissaud, Campis- 
tron, Deloume, Hauriou, Méiignhac, Paget, Rouard de Gard, Timbal, 
Vallon, Vidal, etc. 

COURS. 



Droit civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 
Droit international. 



Droit constitutionnel. 
Droit administratif. 
Droit criminel. 

Histoire générale du droit fran- 
çais. 



Économie politique. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit international public. 
Droit international privé. 
Législation civile comparée de la 
France, l'Espagne, l'Italie. 
Droit maritime. 
Droit civil approfondi. 
Droit constitutionnel. 



Éléments de droit constitution- 
nel. 
Législation financière. 
Législation industrielle. 
Voies d'exécution. 
Enregistrement. 
Droit rural. 



FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE 

PHARMACIE. 

Professeurs : MM. André Caubet, Chalot, Charpy, Grouzat, Dupuy, 
Frébault, Hermann, Jeannel^ Labéda, Mossé, Tapie, Tourneux, etc. 



cours. 



Physiologie. 
Ânatomie. 

Anatomie pathologique. 
Histologie normale. 
Pathologie et thérapeutique gé- 
nérales. 



Pathologie interne. 
Pathologie externe. 
Matière médicale. 
Thérapeutique. 
Chimie et toxicologie. 
Hygiène. 



Médecine légale. 

Médecine opératoire. 

Pharmacie. 

Clinique interne* (2 chaires). 
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Clinique externe (2 chaires). 
Clinique obstétricale. 
Pharmacie. 
Maladies cutanées. 



Clinique ophtalmologique. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Maladies des enfants. | Hydrologie. 

Maladies mentales. 

(Par suite d'une organisation spéciale aux Facultés de Toulouse, les 
cours de physique, de chimie et d'histoire naturelle des étudiants de 
médecine de première année se donnent à la Faculté des sciences.) 

Laboratoires et travaux pratiques. 

Laboratoires d'anatomie, de physiologie, d'anatomie générale et his- 
tologie, d'anatomie pathologique, de pathologie générale et bactério- 
logie, d'hygiène, de médecine légale, de médecine opératoire, de chi- 
mie et toxicologie, de pharmacie, d'hydrologie, de matière médicale, 
de thérapeutique. 

Laboratoires de physique, de chimie, d'histoire naturelle, à la Fa- 
culté des sciences (pour les étudiants en médecine de première 
année). 

Laboratoires de clinique médicale, de clinique chirurgicale, de cli- 
nique obstétricale, de clinique des maladies des enfants. 

Tous ces laboratoires ont leur outillage complet, leurs collections, 
leurs instruments de précision, leurs microscopes, leurs séries com- 
plètes d'échantillons, leurs préparations pour l'étude des éléments et 
des tissus (tiges, feuilles), etc., etc. 

Cliniques. 

La faculté comprend neuf enseignements cliniques : 
Deux cUniques médicales, deux chirurgicales, deux obstétricales et 
trois des maladies cutanées et syphilitiques, d'ophtalmologie, des 
maladies des enfants. A cette dernière est rattachée le dispensaire des 
enfants malades du bureau de bienfaisance. 

A chacun des services de clinique de l'Hôtel-Dieu est affecté un 
laboratoire d'histologie et de physiologie pathologique, bien pourvu 
en appareils et instruments (microscopes et accessoires), en collections 
de pièces d'anatomie pathologique et d'histologie pathologique. Un 
laboratoire spécial d'électrothérapie est annexé à ces cliniques. 

MUSÉES ET COLLECTIONS. 

Musée d'anatomie normale. 

Musée d'anatomie pathologique. 

Collection d'instruments de chirurgie. 

Musée de produits chimiques et pharmaceutiques. 

Coilectioji de produits chimiques. 

Droguier. 
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Collection de minéraux classés. 

Herbier. 

Cabinet de physique, 261 instruments. 

Cabinet de chimie, 120 appareils montés et catalogués. 

Cabinet de physiologie, 90 appareils et instruments. 

L'école générale de botanique contient 5000 espèces environ, dispo- 
sées d'après )a classificalion naturelle. 

L'école de botanique médicale renferme plus de 300 espèces tant 
indigènes qu'exotiques. 



N 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Baillaud, Berson, Destrem, Lartet, Leclerc du 
Sablon,Legoux,Mathias,Moquin-Tandon, Roule, Sabatier, Stielljès, etc. 

L'enseignement a essenliellement pour objet les hautes étudesscien- 
tifiques. Il est donné dans des cours des conférences et des exercices 
pratiques. 



CODRS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Aslronomie. 
Physique, (2 chaires). 



Chimie (2 chaires). 

Géologie et minéralogie. 

Botanique. 

Zoologie. 

Histoire naturelle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Mathématiques. | Chimie agricole et industrielle. 



CONFERENCES. 



Mathématiques. 
Mathématiques spéciales. 
Physique. 



Chimie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



Laboratoires. 

Laboratoires de physique, salles de calorimétrie, de détermination 
magnétique, d'enregistreur de l'électricité atmosphérique. Laboratoires 
de chimie, de chimie organique, de chimie agricole et industrielle; 
laboratoires de minéralogie, d'essais chimiques ; laboratoires de zoologie. 
Aquarium; laboratoires de botanique, laboratoires de recherches. 
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STA TION AGRONOMIQUE, 
Annexée à la Faculté des sciences. 

Une station agronomique, subventionnée par le ministère de Tagri* 
culture et le département de la Haute-Garonne, a été annexée à la 
Faculté des sciences et installée dans un pavillon spécial, avec entrée 
particulière pour le public. Elle est pourvue de Toutillage le plus per- 
fectionné et d'un personnel choisi. 

imTlTVT DE PHYSIQUE. 

Les différents laboratoires de recherches constituant Tinstitut de 
physique sont installés de façon à donner toutes les commodités dési- 
rables aux travailleurs; ceux de recherches possèdent chacun une 
abondante canalisation donnant Peau, le gaz, l'oxygène, l'électricité, 
des ardoises épaisses encastrées dans le mur et destinées à recevoir les 
appareils exigeant une grande stabilité. Le laboratoire d'enseignement 
est divisé en deux parties :. la première comprend huit pièces, dont 
chacune possède une prise de gaz, d'eau, d'oxygène, une tablette d'ar- 
doise; la seconde est une vaste salle de 125 nfètres carrés, affectée aux 
eiercices pratiques. Une chambre de photographie, un moteur Otto de 
la force de 8 chevaux, une dynamo Edison de cent voltes, une série de 
60 accumulateurs doubles du système Jullien, un grand manomètre de 
17 mètres de hauteur complètent le service de physique. 



INSTITUT DE CHIMIE. 



L'institut possède des laboratoires de chimie générale, de chimie orga- 
nique, de chimie agricole et industrielle. La salle des collections contient 
on grand nombre d'instruments de mesure et d'appareils destinés aux 
analyses chimiques et aux recherches théoriques. Tous ces laboratoires 
sont abondamment pourvus de canalisations pour l'eau, le gaz, l'air et 
pour faire le vide. 



INSTITUT DE ZOOLOGIE. 

Un microtome Minot facilite les recherches embryogéniques. Des 
coupes montées, des microscopes sont mis à la disposition des étudiants. 
Deux aquariums d'eau de mer et d'eau douce permettent la conserva- 
tion et l'étude des diverses espèces aquatiques. 



INSTITUT DE BOTANIQUE. 

H possède un laboratoire de recherches pour les travaux d'anatomie 
et de chimie physiologique, un laboratoire d'enseignement. 
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INSTITUT DE GÉOLOGIE ET DE MINÉRALOGIE. 

Les collections qu'il possède, inaugurées par Picot de Lapeyrouse, 
suffisent non seulement aux démonstrations et études pratiques de 
renseignement habituel, mais servent à des recherches plus spéciales; 
celles de paléontologie en deux séries, Tune chronologique, l'autre 
biologique, montrent la succession des êtres, d'une part à travers les 
époques géologiques, d'autre part suivait leurs affinhés morphologiques; 
celles de stratigraphie donnent 1^ suite des terrains constitutifs de 
récorce du globe; celles de géogénie montrent la série des phéno- 
mènes anciens et actuels qui ont présidé à le formation des terrains. 
Des laboratoires renfermant les collections régionales; des collections 
de minéralogie comprenant les caractères généraux et la série systé- 
matique des espèces minérales, des modèles de cristallographie, des 
spécimens de minéraux des Pyrénées, des laboratoires de lithologie 
munis des instruments nécessaires à l'étude microscopique des roches, 
complètent l'installation. 

PUBLICATtONS. 

Les Annales de la Faeulté des Sciences pour les sciences mathéma- 
tiques et physiques contiennent les travaux originaux des membres de 
la Faculté et après examen, les mémoires des savants français et 
étrangers. 

CERTIFICAT d'ÉTUDES. 

Il est institué à la Faculté des Sciences des certificats d'études rela- 
tifs aux ordres des sciences physico-chimiques d'une part, zoologie, 
botanique et géologie d'autre part. Ces certificats sont délivrés aux 
candidats, qui ayant suivi pendant un an au moins l'enseignement des 
Facultés, se rapportant à l'ordre correspondant, «ubissent avec succès 
un examen composé d'une composition écrite, de travaux pratiques et 
d'épreuves orales. Un diplôme de chimiste est également délivré aux 
candidats qui ont suivi pendant deux ans au moins les cours et travaux 
pratiques de la Faculté et subi un examen satisfaisant. 



OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE. 

L'Observatoire est établi sur le monticule de la Colonne. Le personnel 
comprend un directeur, M. Baillaud, professeur d'astronomie, un 
astronome adjoint, deux aide-astronomes de première classe, un 
auxiliaire, un maUre de conférences physiques chargé du service 
magnétique. 

L'Observatoire possède un laboratoire de physique, un pavillon mé- 
téorologique,une salle pour l'élude des phénomènes magnétiques, une 
coupole pour le grand télescope, une autre pour l'équatorial Brunner, 
une salle méridienne, une coupole photographique et une bibliothèque. 
Entre autres instruments, il a : un télescope de 0=^,83 d'ouverture, un 
équatorial Brunner de 0=^,25 d'ouverture avec mouvement d'horlogerie, 
cercle horaire donnant la vingtième de seconde du temps et cercle de 
déclinaison donnant la seconde d'arc, micromètres à comètes, à étoiles^ 
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doubles, à planètes, et spectroscope à vision directe pour l'étude des 
protubérances solaires; un chercheur de 0",20 d'Eichens, système Vil- 
larceau, une lunette méridienne de Ramsdem, un télescope Foucault 
de0™,33 d'ouverture, monté à nouveau par Brunner, un équatorial 
de Secrélan de 0™,108 d'ouverture, un cercle méridien de Gauthier 
de 0°»,20 d'ouverture, un équatorial photographique de 12 pouces. 
L'équatorial photographique est destiné à la carte du ciel. Sa coupole 
a 6™,50 de diamètre et est complétée par un cabinet de travail et un 
laboratoire photographique. L'observatoire possède en outre une pen- 
dule sidérale, un chronographe électrique, un pendule du temps 
moyen. Avec les quatre grands instruments dont il dispose, l'Observa- 
toire est muni de tout ce qui est nécessaire pour les recherches astro- 
nomiques. Quant au matériel plus ancien, celui dont disposait M. Tis- 
serand en 1873, réquatorial Secrétan, le télescope Foucault, le chercheur 
Eichens, la lunette méridiane de Ramsden, il est libéralement mis à la 
disposition de tous ceux qui veulent faire leur éducation d'observateurs. 
. Les portes de l'Observatoire leur sont ouvertes et toutes les facilités 
leur sont données. 

PUBLICATIONS. 

Les travaux de l'Observatoire sont publiés régulièrement. Plusieurs 
volumes d'annales ont ddjà paru. Un premier publié par M. Pelet, 
en 1863, comprend la détermination de la latitude de l'Observatoire, 
une étude sur la longueur du pendule à secondes, à Toulouse ; les tables 
crépusculaires et le résultat des observations météorologiques de 1839^ 
à 1862. Deux nouveaux volumes publiés par M. Baillaud, en 1881 
et 1882, contiennent la plus grande partie des recherches théoriques et 
des observations faite:, ue 1877 à 1884; de nouveaux volumes renfer- 
mant plus de 6000 observations des taches du soleil, et leur discussion ; 
les observations astronomiques et météorologiques faites depuis 1884; 
le relevé des courbes fourmes par les instruments enregistreurs sont en 
cours de publication. 

Un petit cercle méridien établi dans le jardin et dirigé sur le Pic du 
Midi permet d^étudier les variations de la réfraction horizontale. 

La station météorologique comprend un baromètre, un thermomètre 
sec, un pluviomètre, un anémomètre et un anémoscope enregistreurs 
de Redier, un baromètre et un thermomètre enregistreurs de Richard. 

Des instruments magnétiques enregistreurs de Mascart permettent 
d'observer d'une manière continue la variation de la déclinaison, de^ 
l'intensité magnétique horizontale et de l'iutensité verticale. 



OBSERVATOIRE DU PIC DU MIDI. 

L'Observatoire du Pic du Midi est consacré principalement aux obser- 
vations météorologiques; il peut y être fait cependant des études 

Nota. — Bien que cet observatoire ne fasse point partie administrative- 
ment de la Faculté des sciences, nous avons cru devoir le citer à cette place, 
à cause du complément de ressources qu'il offre à ceux qui se livrent à 
Toulouse aux études astronomiques. 
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d'autre nature, et particulièrement d'astronomie et de physique. Son 
altitude a 2 875 mètres ; Tisolement du pic en avant de la chatne, le 
privilège qu'il a de dominer de 500 mèlres les nuées orageuses, et 
d'émerger sept fois sur dix dans l'azur du ciel, lorsque les vallées infé- 
rieures sont inondées par la pluie et sillonnée par la foudre, les amé- 
nagements qui y ont été faits, l'installation matérielle, les nombreux 
appareils qui y ont été placés, en font un poste de vigie exceptionnel 
pour le signalement des tempêtes, et, à un point de vue général, une 
station d'études spéciales pour l'astronomie et les sciences physiques, 
ouverte à toute personne occupée de recherches scientifiques. Gréé par 
l'initiative privée, devenu aujourd'hui propriété d'État, il a servi déjà à 
bien des expériences intéressantes sur les phénomènes météorologiques, 
le magnétisme terrestre, la lumière, la chaleur, le régime hygromé- 
trique, sur la physiologie animale (respiration, circulation du sang) et 
végétale, sur la force et l'intensité des vents, sur la physique céleste, 
la lumière sidérale, l'analyse spectrale, et à des comparaisons curieuses 
avec les radiations et réfractions solaires observées à différentes alti- 
tudes. L'observatoire possède un laboratoire de chimie pour l'étude de 
la composition de l'air et des eaux selon les vents et l'état électrique de 
l'atmosphère ; il est pourvu de tous les appareils nécessaires pour le 
service météorologique et possède comme outillage astronomique : deux 
lunettes chercheur, un spectroscope, une monture de lunette équalo- 
riale de 0"»,16 avec support à déplacement, une monture de télescope 
de 0«,24 avec support et déplacement, un héliostat pour études spec- 
trales, un théodolite de Gambey, une lunette équatoriale de 0™,20 à 
installation fixe avec mouvement d'horlogerie, un octant avec ses 
accessoires, un grand chronomètre, une lunette méridienne, un chro- 
nographe ou compteur à seconde, les tables astronomiques et ouvrages 
spéciaux. 

FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : BfM. Antoine, Beaudoin, Benoist, H. Duipéril, Hallberg, 
Lebègue, Lécrivain, Mérimée, Molinier, Rauch, etc. 



COURS. 



Philosophie. 

Langue et littérature françaises. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature latines. 
Langue et littérature étrangères. 



Histoire. 

Histoire de la France méridio- 
nale. 
Antiquités grecques et latines. 
Langue et littérature espagnoles. 



Philosophie. 
Histoire. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Langue et littérature anglaises. 
Science de Téducation. 



Géographie. 



CONFÉRENCES. 

I Littérature grecque. 
Littérature latine. 



A«H 
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Musée contenant des moulages d'après les sculptures antiques, des 
moulages d'après des œuvres du moyen âge, empruntées aux cathé- 
drales de Paris, Chartres, Rouen, Reims, Amiens; des moulages des 
sculptures de la Renaissance italienne et française, des photographies 
d'archilecture et de sculpture antique, des collections de gravures, des 
séries de médailles antiques. 

PUBLICATIONS^ 

Une revue, les Annales du Midi, publiée sous les auspices du conseil 
général des Facultés, est spécialement consacrée à Tarchéologie, This- 
loire et la philologie de la France méridionale ; de plus la Faculté des 
lettres publie la Bibliothèque méridionale, qui contient des travaux et 
des documents de tous genres relatifs à Fhisloire de la langue et de la 
littérature du midi de la France et des pays voisins : Italie, Espagne, 
Portugal. 



ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE. 

L'enseignement de l'École est à la fois professionnel et scientifique. 
Ses caractères principaux sont déterminés par la nature même des 
fonctions qui incombent à un vétérinaire, puisqu'il est non seulement 
un médecin des animaux, mais aussi un zootechnicien qui doit avoir 
des connaissances spéciales sur le bétail et les lois de son exploitation 
économique. Pour arriver à la connaissance de tout ce que l'Etat et les 
particuliers exigent de lui, il importe donc que l'École ait un programme 
varié, et que les études aient un caractère hautement scientifique. 

L'École occupe une vaste superficie ; elle est pourvue de vastes labo- 
ratoires, de salles d'anatomie, de dissection, de musées, de biblio- 
thèque, de tout ce qu'exigent enfin les méthodes modernes d'observa- 
tion et d'expérimentation. Le régime de l'Ecole est l'internat; la durée 
des études est de quatre ans. L'instruction des élèves est soumise à un 
contrôle incessant. 

PROGRAMME. * 

Première année. 

Physique et météorologie. | Botanique et géologie. 

Chimie minérale. * I Anatomie descriptive. 



Chimie organique et biologique, 

Zoologie. 

Anatomie générale et histologie. 



logie. 



Deuxième année, 

Anatomie descriptive et embryo- 

Physiologie. 

Troisième année. 

Thérapeutique générale. Anatomie topographique et ma- 

Pathoiogie générale. nuel opératoire. 

Anatomie pathologique gêné- Ferrure. 
Wle. Pathologie chirurgicale. 

Pathologie interne. Hygiène générale et clinique. 
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Qtmtrième année. 



Pathologie des maladies conta- 
gieuses et police sanitaire. 

Clinique des maladies conta- 
gieuses. 

Pathologie médicale, chirurgi- 
cale. 



Jurisprudence et médecine lé- 
gale. 

Inspection des viandes de bou- 
cherie. 

Obstétrique. 

Zootechnie. 



Clinique. 

L'enseignement de toutes ces matières qui tend à devenir de plus en 
plus scientifique par son caractère de haute généralisation, est donné 
dans des cours, des conférences et des travaux pratiques. 



INSTITUT CATHOLIQUE. 

ÉCOLE DE THÉOLOGIE. 

COURS. 



Théologie dogmatique. 
Théologie morale. 
Écriture sainte. 
Droit canonique. 



Apologétique chrétienne et pa- 
trologie. 
Histoire ecclésiastique. 
Philosophie scolaslique. 



Hébreu. 



FACULTÉ LIBRE DES LETTRES, 



COURS. 



Histoire de la littérature grec- 
que. 
Histoire de la littérature latine. 
Littérature française. 
Histoire. 



Exercices pratiques, français, 
grecs et latins. 
Philosophie scolastique. 
Antiquités grecques et romaines. 
LittératifVes étrangères. 



Littérature grecque. 

ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE. 
Chimie et Chimie agricole. | Mathématiques. (2 cours). 

PUBLICATION. 

Bulletin théologique, scientifique et littéraire de Flnstitut catholique 



TOULOUSE. i73 

ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE DES BEAUX'AnTS ET DES SCIENCES INDUSTRIELLES. 

Celte École réputée, qui a donné à la France des artistes comme 
Falguière, Mercié, Idrac, etc., et qui compte plus de 500 élèves, a une 
organisation remarquable, dont rend compte rénumération ci-dessous. 

Dessin (estampes, ornement, ronde bosse, antique, modèle vivant), 
9 professeurs. 

Peinture, 1 professeur. 

Sculpture, 5 professeurs. 

Architecture, 2 professeurs. 

Anatomie appliquée aux arts, 1 professeur. 

Perspective, i professeur. 

Histoire de Vart, ï professeur. 

Gravure, 1 professeur. 

Arts graphiques, 1 professeur. 

Mathématiques, 3 professeurs. 

Mécanique, 1 professeur. 

Physique et chimie, 2 professeurs. 

La gravure sur bois et à Teau-forte, la lithographie font aussi Tobjet 
de cours particuliers. 



CONSERVATOIRE MUNICIPAL DE TOULOUSE. 

Le conservatoire de musique de Toulouse est une succursale du 
Conservatoire national de musique de Paris. Il est consacré à rensei- 
gnement gratuit de la musique et de la déclamation. L'enseignement 
se donne en un grand nombre de classes réparties en: il classes de 
solfège; 2 d'harmonie; 4 de vocalisation et de chant; 1 de déclama- 
tion lyrique et dramatique; 6 classes de piano; 2 classes de violon 
2 classes de violoncelle et 1 d'instruments à vent. II y a en outre 
une classe d'ensemble vocal, d'ensemble instrumental et une classe 
d'orchestre. 

Le nombre d'élèves est limité à 8 dans chaque classe et à 12 pour 
les classes de solfège. 

Pour être admis en qualité d'aspirant ou d'élève au Conservatoire, il 
faut être français et justifier d'une instruction élémentaire, puis subir 
un examen d'admission. 11 faut n'avoir pas moins de 9 ans, ni plus de 
22 ans. Après 15 ans on n'est plus admis dans les classes de piano, la 
limite est de 16 ans pour les classes de violon. 

Une bibliothèque, renfermant des ouvrages spéciaux et différentes 
œuvres et publications relatives à l'art musical, est mise à la disposition 
de tous par le conservatoire. Une collection d'instruments s'y trouve 
réunie. 
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ÉCOLE PRATIQUE ÏÏONDES. 
Voir n« partie, chapitre I. 



FERME-ÉCOLE DE CASTELlSfAU-LES-AUZES. 
Voir plus loin au chapitre de TAgriculture, 2« partie. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE. 

Excellente École à tous égards et qui montre 'bien ce que sont deve- 
nues en France les études primaires supérieures et professionnelles. 
L'École possède plusieurs ateliers où sont appliquées avec rintelligence 
du but à atteindre d^excellentes méthodes. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i^ Bibliothèque universitaire 58 557 volumes 

La Bibliothèque reçoit 342 publications pério- 
diques françaises et étran- 
gères. 

2® Bibliothèque municipale (887 manuscrits, 

800 incunables) 90 000 — 

3» — de l'École vétérioaire 10 000 — 

4° — de TAcadémie des jeux floraux, remarquable par sa 

collection de manuscrits, de registres, de gram- 
maires et de glossaires, en langue romane datant 
des xiv« et xv® siècle. Collections de las flos del gai 
saber ; série de pièces couronnées depuis l'origine 
des jeux. 

5<> — de la Société franco-hispano Portugaise, riche en 

ressources précieuses pour les personnes qui s'in- 
téressent aux choses ibériques, 4000 volumes. 

6 — de l'Académie des sciences, inscriptions et belles- 

lettres, de l'Académie de législation, de la Société 
archéologique, de la Société d'histoire naturelle, de 
la Société d'agriculture, de la Société de médecine. 

Beau musée des beaux-arts. Œuvres des maîtres delà sculpture mo- 
derne. Riche méda illier de 4257 pièces; musée archéologique. 

Jardin des plantes (collection de plantes pyrénéennes). 

Muséum d'histoire naturelle. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres. 
Académie des jeux floraux. 
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Société archéologique du Midi de la France. 
Académie de législation. 
Société de médecine, chirurgie, pharmacie. 
Société de Géographie. 
Société d'agriculture. 
Société centrale d'agriculture. 

Société des études du Gomminges. Elle publie la Revue des Pyré' 
néeSy recueil trimestriel très important. 
Société d'histoire naturelle. 
Qlab alpin français (section du). 



Association générale des étudiants. 

Association des amis de T Université ; elle publie une revue men- 
suelle : l'Université de Toulouse. 
Comité de patronage des étudiants étrangers. 



1 



CHAPITRE IV 

FACULTÉS, GRANDS ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES EN PROVINCE. 



AIGOUAL. 



OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE. 

Le sommet de TAigoual, sur lequel est construit Tobservaloire, est 
le véritable nœud orographique du massif central des Cévennes et sert 
de trait d'union entre la région schisteuse accidentée des Cévennes 
centrales et les hauts plateaux calcaires des Causses. Il se trouve donc 
■àrinterseclionde deux climats différents, le climat méditerranéen elle 
climat océanique. Du sommet, à i 567 d'altitude, on peut surveiller les 
bassins de la Garonne, de l'Allier, du Rhône et de l'Hérault, et toutes 
les perturbations amenées par la lutte des vents. Au point de vue bota- 
nique, l'observatoire offre un intérêt particulier à cause de la station 
forestière expérimentale qui y a été annexée. 
, L'Observatoire, qui est dirigé par M. Fabre, inspecteur des forêts, 
est un établissement de l'État, ouvert libéralement à tous les savants 
qui veulent y faire des études. Il a été créé en vue de contribuer à 
l'avancement des questions qui se rattachent à la physique générale 
du globe, à la météorologie générale, à la climatologie locale, à l'agri- 
cullure pastorale, à la sylviculture, au reboisement des montagnes; 
il est pourvu de laboratoires, de tous les instruments enregistreurs né- 
cessaires aux études météorologiques et d'un jardin botanique riche- 
en plantes alpestres. 

Les savants qui désirent faire un séjour de plusieurs jours à l'Obser- 
vatoire, trouvent chez le garde une pension convenable, à un tarif 
déterminé à l'avance. Quant au logement, il leur suffît d'adresser une 
demande au directeur, pour avoir à leur disposition une des chambres 
de l'Observatoire. 
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FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Bouvier-Bangillon, Bry, De Pitti, Gautier, 
Jourdan, Lacoste, Laurin, Pison, Vermond, etc. 

A rinstar de ses rivales, la Faculté de droit d'Aîx tend de plus en plus 
à se transformer d*école professionnelle en école des sciences morales 
et politiques. Dans ces dernières années de nouveaux enseignements 
ont été créés : Droit constitutionnel, histoire du droit. Droit interna- 
tional public et privé. Économie politique. 



COURS. 



Code civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Droit criminel. 



Procédure civile. 
Droil commercial. 
Droit administratif. 



Économie politique. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Pandectes. 
Droit industriel. i 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit maritime. 
Notariat et enregistrement. 
Législation coloniale. 



Il est fait en plus à la Faculté de droit, pour les étudiants étrangers, 
par le professeur de littérature française de la Faculté des lettres, un 
cours de langue et de littérature françaises. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Boissière, Constans, Ducros, Guibal, Joret, Joyau, etc. 



COURS. 



Philosophie. 
Histoire. 

Littérature et institutions grec- 
ques. 



Littérature latine et institutions 
romaines. 
Littératures étrangères. 
Littérature française. 



COURS complémentaires. 

Géographie. serve aux étudiants en droit étran- 

Liitérature française (cours ré- gers). 

Langue et littérature provençales. 

12 
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CONFÉRENCES. 



Histoire ancienne. Philologie grecque et latine 

Langue et littérature grecques. Littérature française. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i^ Bibliothèque universitaire 28 850 volumes. 

2® — Méjanes (riche fonds d'histoire 

et de géographie; ouvrages très rares); une 

centaine dUncunables ; 1 200 manuscrits se 

rapportant à Thistoire de la Provence et à 

Fhisloire locale 100 000 — 

Riche musée d'archéologie; collections de photographies; ouvrages 
à planches ; beaux moulages de bas reliefs antiques. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 
Académie des sciences, lettres et arts. 



Association générale des étudiants. 
Comité de patronage des étudiants étrangers. 

Le Comité a obtenu des compagnies de navigation des réductions de 
prix en faveur des étudiants étrangers. 



ALGER. 
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ALGER. 

Alger tend à devenir chaque jour un centre de hautes études du plus 
grand intérêt. L'ensemble de ses quatre écoles forme un véritable 
groupe universitaire, muni de tous ses organes et qui rend de grands 
services non seulement à la région, mais à la science, à raison même 
des conditions spéciales du pays. L'archéologue, le philosophe, Thisto- 
rien, le philologue, le juriste, le médecin, le météorologiste trouvent en 
effet dans ce sol couvert de couches successives de civilisations diffé- 
renteSi dans* la population formée de tant de races diverses et non 
encore mélangées, dans le contraste de climats montagneux et mari- 
times, dans les trésors d'épigraphie berbère, phénicienne et romaine, 
dans les ruines splendides qui se rencontrent à chaque pas, des élé- 
ments de travail tout à fait nouveaux et particulièrement suggestifs. 

Les écoles d'Alger comptent 56 professeurs ou chargés de cours. . 



ÉCOLE DE DROIT. 

Professeurs : MM. Charpentier, Declareuil, Dujarier, Estoublon, 
Gérard, Maurice Colin, Prévol-Leygonie, Vincent, etc. 



COURS. 



Droit administratif. 
Législation algérienne. 
Droit musulman et coutumes 
indigènes. 



Procédure civile. 



Droit commercial. 
Droit criminel. 
Code civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Économie politique. 
Histoire générale. du droit fran- 
çais. 
Droit maritime. 
Droit français civil et pénal. 
•Droit constitutionnel. 
Droit international public. 



Droit international privé. 

Législation commerciale com- 
parée. 

Droit français professé aux indi- 
gènes. 

Procédure civile (Voies d'exécu- 
tion). 



Législation coloniale. 



ÉCOLE DE PLEIN EXERCICE DE MÉDECINE 

ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Battandier, Bo.urlier, Bruch, Gros, Guillemin, 
Hérail, Malosse, Merz, Planteau, Rey, Sezary, Trabut, Texier, Treille, 
Trolard, Vincent, etc. 



( 
i 
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COURS. 



Analomie descriptive. 

Anatomie pathologique et his- 
tologie. 

Physiologie. 

Pathologie interne. 

Maladies des pays chauds. 
' Pathologie externe el médecine 
opératoire. 

Clinique médicale. 



Clinique chirurgicale. 
Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 
Physique médicale. 
Chimie el toxicologie. 
Histoire naturelle médicale. 
Hygiène. 
Thérapeutique. 
Matière médicale. 



Pharmacie. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Chnique des maladies cutanées [ Clinique des maladies des en- 



et syphilitiques. 



fanls. 



CONFÉRENCES. 



Anatomie et physiologie. 
Physique et chimie. 
Pharmacie et matière médicale. 



Médecine légale. 

Appareils et médecine opéra- 
toire. 



Histoire naturelle. 



Laboratoires. 

Laboratoires de thérapeutique, d'histoire naturelle, d'hygiène, 
d'histologie, de chimie et toxicologie, de physique, de physiologie, de 
maladies des pays chauds, de matière médicale, de pharmacie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale, des maladies des en- 
fants, des maladies syphilitiques et cutanées. 

Ces cliniques, dans lesquelles plus de 2000 personnes sont soignées 
annuellement, sont riches en éléments d'études dans les diverses 
branches de la pathologie ; elles ont chacune un pavillon isolé, et queK 
quefois deux. 

L'hôpital de Mustapha compte 900 lits répartis en 12 services. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Anatomie, physiologie, médecine opératoire, histologie et anatomie pa- 
thologique, chimie, toxicologie, pharmacie, physique, histoire naturelle, 
pharmacie, matière médicale. Les manipulations ont heu dans des 
installations spacieuses et commode» et sont accompagnées de confé- 
rences explicatives. Les dissections ont lieu tous les jours pendant le 
semestre d'hiver, les exercices de médecine opératoire deux fois par 
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semaine. Excursions hygiéniques dans [les environs d* Alger, annexées 
au cours d'hygiène. 

Jardin botanique à Isly. 

Musée d'analomie normale et pathologique, collections d'histoire na- 
turelle (zoologie et botanique), droguier. L'École a pour organe le 
Bulletin médical de l'Algérie. 



ÉCOLE DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Debroy, Ficheur, Muller, Thévenet, Thomas, Tré- 
pied, Viguier, etc. 



COURS. 



Mathématiques. 
Physique et météorologie. 
Botanique. 



Chimie. 

Zoologie. 

Minéralogie et géologie. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Astronomie. | Minéralogie. 

Chimie. 



Laboratoires. 



Laboratoires de zoologie maritime, de géologie et minéralogie, de 
zoologie, de botanique, de chimie, d'analyses chimiques appliquées à 
l'agriculture. 

Salles de polarisation, de physique ; laboratoire de recherches. 

SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE. 

Ce service est rattaché à l'École des sciences. Les stations algériennes, 
au nombre de 51, sont toutes pourvues d'instruments identiques pou- 
vant donner des observations comparables. Le service d'Alger centra- 
lise les observations mensuelles et reçoit chaque jour de 54 stations un 
télégramme indiquant les variations de l'atmosphère. Ces documents 
servent à la rédaction d'un bulletin quotidien, accompagné d'une carte 
d'Europe et de renseignements relatifs au littoral d'Espagne et d'Italie. 
Le service échange son bulletin avec les bureaux de Paris et de l'étran- 
ger et se spécialise dans tout ce qui a rapport à la météorologie de la 
Méditerranée occidentale. 

PUBLICATIONS DU SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE. 

Un Bulletin quotidien et les Annales des observations algériennes. 
Établissement des moyennes climatologiques et construction des cartes 
mensuelles, annuelles, basées sur toutes les observations faites en Al- 
gérie depuis la création du service météorologique et même avant. 
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OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE. 

Il esl installé à la Vigie, à 9 kilomètres d'Alger, sur la commune de 
Bouzareah. Il comprend un grand pavillon méridien, un petit pavillou 
méridien, un pavillon du télescope Foucault, un pavillon de Téquato- 
rîal coudé, un pavillon de Téquatorial photographique, une Bibliothèque 
et plusieurs autres pavillons affectés au service de rétablissement. 

Sous la direction de M. Trépied, l'observatoire collabore à rexécution 
de la carte du ciel. Les expériences et les recherches préparatoires qui 
ont donné lieu à la publication de deux mémoires : i^ sur la relation qui, 
pour un objectif donné et pour une grandeur d'étoile, existe entre le 
diamètre de l'image photographique et la durée de l'exposition; 2^ sur 
l'examen des réseaux construits pour la carte photographique du ciel, 
sont depuis longtemps terminées. D'ailleurs d'autres travaux importants 
sur la zone d'étoiles comprises entre le 18® et le 28® degré de déclinai- 
son australe se poursuivent depuis plusieurs années. 



LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Le laboratoire de zoologie marine est situé à l'extrémité de l'îlot de 
l'Amirauté. Sa superficie est de 710 mètres carrés. Il est aménagé de 
façon à permettre à un certain nombre de travailleurs de poursuivre 
leurs études dans les meilleures conditions. 

Se trouvant à proximité de la ville, il a l'eau douce en pression suf- 
fisante et le gaz comme moyen de chauffage, d'éclairage et de moteur 
pour pomper l'eau de mer et actionner la machine électrique de l'éta- 
blissement. Des bacs de tous formats et protégés par des châssis vitrés 
garnis de stores et éclairés la nuit par des lampes sous-marines à in- 
candescence, ou du dehors, au moyen de la lampe à arc qui sert pour 
les projections et les photographies microscopiques, servent à observer 
les animaux dans des conditions à peu près normales. 

La grande salle des aquariums qui sert de salle de conférences et de 
laboratoire, présente une disposition parfaitement symétrique, et 
comme la faune des eaux douces du pays est encore imparfaitement 
connue, chacun des bacs de la partie nord-ouest de l'aquarium peut 
être alimenté soit d'eau douce, soit d'eau de mer. Il en est de même 
du grand bassin extérieur d'une contenance de 8 mètres cubes, et des- 
tiné à faire vivre des animaux de grande taille. 
' Des bacs vitrés sur les quatre faces contiennent les sujets d'études 
qu'il faut avoir constamment sous la main. Des laboratoires plus petits 
sont disposés spécialement pour les recherches particulières. Ils sont 
munis de prises de gaz pouvant alimenter simultanément une étuve et 
un réchaud de 2 robinets pour l'eau douce et l'eau de mer, tous les deux 
en pression suffisante pour actionner des trompes ; enfin de 2 tonnelets 
de porcelaine pour l'eau distillée et l'alcool. De longs éviers plats sont dis- 
posés pour recevoir de petits aquariums de 60 à 80 litres, qu'un wagon- 
net monté par un monte-charge peut aller chercher jusqu'au bord même 
du quai. Les laboratoires ont encore une troisième prise de gaz pour les 
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appareils dont on peut avoir besoin sur la table de travail, et 3 lampes 
de Swann dont une mobile. L'installation photographique est très per- 
fectionnée au laboratoire, comme on devait l'attendre du directeur, 
M. Viguier, qui le premier est parvenu à obtenir des épreuves instan- 
tanées d'animaux vivants à des grossissements de 70 à 80 diamètres. Le 
laboratoire possède un appareil de photographie microscopique qui 
représentait un type nouveau au moment de la création, et tout un 
agencement ingénieux de lumière électrique, de dynamo et d'héliostat, 
qui permet ou de renoncer pour le développement à la lumière natu- 
relle souvent si variable, ou d'obtenir des grossissements considé- 
rables. 

Enfin le laboratoire possède un canot à vapeur et une bibliothèque 
qui renferme les principales publications françaises et étrangères. 



ÉCOLE DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Alaux, Basset, Gat, Fournier, Mesplé, Masqueray, 
Waille, etc. 



COURS. 



Philosophie et histoire de la phi- 
losophie. 

Histoire et antiquités de l'Afri- 
que. , 

Géographie de l'Afrique. 



Langue et littérature françaises. 

Langues et littératures ancien- 
nes. 

Langues et littératures étran- 
gères. 



Langue arabe. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Littératures arabe et persane. 
Dialectes berbères (répétitions 
pratiques). 



Dialectes berbères (théorie). 
Arabe vulgaire. 
Égyptologie. 



Archéologie. 



PUBLICATIONS. 



Bulletin périodique de correspondance africaine consacré spéciale] 
ment à 1^ publication de travaux de linguistique arabe et berbère, 
d'archéologie africaine, de littérature musulmane, et d'histoire an- 
cienne et moderne. 

L'École des lettres continue de s'occuper tout ensemble d'études 
désintéressées et d'enseignement. La moitié de ses cours et de ses 
conférences est consacrée à des questions de science et d'érudition 
relatives à l'histoire, à la géographie, à l'archéologie, et aux langues 
de l'Afrique septentrionale. Les missions de ses professeurs et chargés 
de cours ont été et sont encore fructueuses. Elle est en somme, à la fois, 
une école des Hautes Études et presqu'une Faculté capable de retenir 
les étudiants et les jeunes hommes qui out besoin de l'Algérie ou s'ap- 
pliquent à la connaître. 
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PUBLICATIONS DES ÉCOLES D'ALGER. 

Mieux encore que rinstallation matérielle des écoIes,les publications 
montrent Timportance du mouvement scientifique et son orientation 
intéressante ; ainsi il a été publié entre autres choses dans le cours d'une 
année : les travaux de législation et de jurisprudence dans la Revue 
algérienne et tunisienne, le Recueil de jurisprudence algérienne, les 
Pouvoirs disciplinaires des administrateurs des communes mixtes, le 
Bulletin médical de TAlgérie, les Travaux sur les fièvres algériennes, 
l'Exploration botanique de l'Algérie, la Flore de l'Algérie, une note sur 
les caractères cliniques des véritables fièvres à quinquina, la Statistique 
mensuelle des maladies zymotiques de la ville d'Alger, les Hippopo- 
tames fossiles de l'Algérie, les matériaux préparés pour la carte géo- 
logique de l'Algérie, des études sur les roches éruptives de l'Algérie, les 
Travaux de l'Observatoire, les Bulletins météorologiques, la Description 
géologique de la Kabylie du Djujura, le Bulletin de correspondance de 
l'École des Lettres, le Dictionnaire des dialectes des Touareg Taïtoq, 
les Textes de la Tamahoq des Taïtoq, les fouilles de Cherchel, les dé- 
couvertes de Tipasa, les Incriptions de la Mauritanie césarienne, le 
Loqmàn berbère, le dialecte de Syouah, des Etudes sur les rites égyp- 
tiens, etc. 



ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR INDIGÈNE. 

Mederça : Droit musulman, grammaire, littérature arabe, droit usuel, 
notions élémentaires de sciences physiques et naturelles, langue fran- 
çaise, notions de l'histoire et de l'organisation administrative de la 
France et de l'Algérie. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire; elle contient 24 171 volumes, 31 841 thèses, 
260 revues françaises et étrangères, 37 manuscrits arabes. 

Bibliothèque du musée d'Alger; elle contient 1800 manuscrits arabes 
dont le catalogue méthodique a été dressé par M. Fagnan et 557 recueils 
périodiques. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Société des Beaux-Arts. 

— de climatologie. 

— de géographie. 
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AMIENS. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Bax, Bernard, Bor, Debionne, Dheilly, Dhourdin, 
Lenoël, Mollien, Moulonguet, Peugniez, Richer, Scribe, etc. 

COURS . 



Analomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 

Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Maladie des yeux. 



Clinique externe. 
Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 
Chimie et toxicologie. 
Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Physique. 

Anatomie et physiologie. 

Pathologie et clinique internes. 

Pathologie et clinique externe ou clinique obstétricale. 

Physique et chhnie. 

Pharmacie et matière médicale. 

Histoire naturelle. 

Cliniques. 

Médecine, chirurgie, obstétrique et gynécologie, maladies des en- 
fants et syphilis, ophtalmologie, maladies mentales. 
Hôpital, 183 lits. 

Laboratoires. 

Laboratoires d*anatomie, de chimie, d'ophtalmologie, de physique, 
d'histologie, de travaux pratiques, 

Bibliothèque municipale : médecine, belles-lettres, histoire, sciences 
et arts, histoire des religions, jurisprudence, théologie, polygraphie. 
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ANGERS. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professedrs : MM. Bahuaud, Dezanneau, Douet, Farge, Feillé, Gui- 
gnard, Legludic, Lieutaud, Marau, Raimbault, Tesson, elc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Clinique externe. 

Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



Chimie et toxicologie^ 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique interne. 
Pathologie et clinique externe 
et accouchements. 



Chimie et physique. 
Pharmacie et matière médi- 
cale. 
Histoire naturelle. 



Laboratoires et cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale; Hôtel-Dieu, 159 lits* 
Laboratoires de chimie, pharmacie. 



FACULTÉS LIBRES. 

FACULTÉ LIBRE DE THÉOLOGIE 



COURS. 



Dogmatique générale. 
Dogmatique spéciale. 
Écriture sainte. 



Philosophie. 
Antiquités hébraïques. 
Droit naturel. 
Droit canonique. 



ANGERS. 
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FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 



Droit naturel • 



CHAIRES, 

I Droit canouique. 



Gode ciyil. 
Droit romain. 



LICENCE. 



Première année. 



Droit criminel. 
Histoire du droit. 



Gode civil. 
Droit romain. 



Gode civil. 
Droit commercial. 



Deuxième année. 



Procédure civile. 
Économie politique. 



Troisième année. 



Droit administratif. 
Droit international privé. 



DOCTORAT. 



Pandectes. 

Conférences sur le droit romain 
et son histoire. 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit maritime. 



FACULTÉ LIBRE DES SCIENCES< 



Mathématiques pures. 
Mathématiques appliquées. 
Physique. 



Chimie. 

Zoologie. 

Botanique. 



Géologie et minéralogie. 



FACULTÉ LIBRE DES LETTRES. 



Philosophie. 
Histoire. 

Littérature grecque et littérature 
latine. 
Littérature française. 



Grammaire comparée des lan- 
gues classiques. 
Littératures étrangères. 
Littérature orientale. 
Esthétique et histoire de Tart. 



L'ensemble des Facultés libres compte 200 élèves. 
Bibliothèque : histoire, belles-lettres, sciences et arts, catalogue des 
manascrits par Lemarchand. 



L 
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ARCAGHON. 

Laboratoire de zoologie marine rattaché à la Faculté des sciences 
de Bordeaux. Voir page 98. 



BANYULS-SUR-MER. 

Le laboratoire de zoologie expérimentale comparée rattaché à la 
Faculté des sciences de Paris a élé créé, afin de permettre aux tra- 
vailleurs, qui auraient commencé leurs éludesàRoscoffdeles continuer 
sous la même direction, la campagne sur les rivages de la Manche 
durant à peine quatre mois. Le laboratoire a élé édifié dans un site 
charmapt, sous un climat très doux et dans les meilleures conditions 
pour faciliter les études. 

L'établissement est sur un petit promontoire qui s'enfonce dans la 
mer; les embarcations sont au mouillage sous ses murs même. Un 
réservoir de 130 mètres cubes alimente Taquarium; un vivier permet 
d'avoir sous la main et par tous les temps, les éléments d'études né- 
cessaires. Grâce à la lumière électrique, on peut éclairer les parcs et 
projeter une lumière intense, à l'aide d'un réflecteur, sur les bacs du 
laboratoire. 

Les bacs sont généralement placés sur des tables de marbre noir ; 
leurs bassins ont des parois de glace fort épaisse ; l'eau's'y renouvelle 
constamment, et un système de rideaux permet de laisser entrer ou 
non la lumière, et de passer ainsi d'un mode d'observation à un autre 
très rapidement. La Bibliothèque comprend les annales des sciences 
naturelles, les Annals and Magasin, les Archives de Wiegmann et Tror- 
chel, les Archives de Mùller, le Journal zoologique de Fol, toutes les 
publications de Naples, les collections du Challenger, les comptes 
rendus de l'Académie des sciences, la Zeitschrift, les ouvrages spéciaux 
sur les Mollusques, les Vers parasites, les Bryozoaires, les Éponges, 
les Protozoaires, les Poissons, les Crustacés, les Annélides, la belle 
édition de Cuvier et en plus des œuvres de détente et de délassement 
(poètes et littérateurs). 

Les conditions de vitalité dans le laboratoire Arago sont excellentes; 
et les fonds de la mer sont riches en espèces variées; les travaux scien- 
tifiques, en un mot, y sont assurés par tous les moyens qu'on a pu 
réunir pour permettre les recherches poussées et prolongées aussi 
loin que possible. 

Au printemps, des excursions zoologiques sont organisées de Paris à 
Banyuls. Le prix du billet de chemin de fer est fii-é à la somme mo- 
dique de 46 francs aller et retour. Des conférences faites par des savants 
français et étrangers sont organisées au laboratoire à cette occasion. 
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BESANÇON. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Pbofessburs : MM- Boutroux, Charbonnel, Elliot, Gruey, Magnin, 
Saint-Loup, etc. 



COURS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique ralionnelle et appli- 
quée. 
Physique. 



Chimie. 

Géologie et minéralogie. 

Zoologie et, botanique. 

Astronomie. 



CONFÉRENCES. 



Botanique. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Boucher, Colsenet, Droz, Nageotle, Pingaud, 
Sajous, Vernier, etc. 

COURS* 



Philosophie. 
Littérature française. 
Littérature ancienne. 
Littérature étrangère. 



Histoire et géographie des temps 
modernes. 

Histoire et géographie de l'anti- 
quité et du moyen âge. 



CONFERENCES . 



Langue et littérature latines. • | Grammaire. 

Allemand. 



^GOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Boisson, Bruchon,Cbapoy, Charbonnel, Coutenot, 
Druhen, Gauderon, Joubin, Magnin, Saillard, Tbouvenin, etc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Clinique externe. 



Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 
Hygiène et thérapeutique. 
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COUBS COMPLÉMENTAIRBS. 



Chimie organique. 
Histologie et embryologie. 
Anatomie pathologique. 



Anatomie topographique et mé- 
decine opératoire. 
Zoologie. 



Travaux pratiques. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physiologie, de chimie, de pharmacie, de microgra- 
phie, d*histologie, de bactériologie, de physique et d'histoire naturelle. 

Cliniques. 

Clinique médicale, chirurgicale, obstétricale, 206 lits. 
Jardin botanique. 



OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE, 
MÉTÉOROLOGIQUE ET GHRONOMÉTRIQUE. 

Cet établissement est subventionné par la Ville et par TÉtat. 

U occupe une superficie de 7 hectares et demi, à 310 mètres d'allitude, 
au lieu dit la Bouloie situé à 4 kilomètres de la ville» Il comprend : 

i^ Cinq grands pavillons, isolés les uns des autres : celui de l'éqaa- 
torial coudé, de la méridienne, de la bibliolhèque et deux d'habita- 
tion; 

2^ Quatre coupoles, une cabane méridienne, une cabane météorolo* 
gique et une grande glacière de la contenance de 20 mètres cubes. 

Le travail est divisé en trois services ; astronomique, chronométrique 
et météorologique. * 

Les instruments suivants sont affectés aux services : 

Astronomique, — Un grand équalorial, coudé de 0™,33 d'ouverture 
de Gautier (système Lœwy); une grande lunette méridienne de 0",19 
d'ouverture de Gautier; un petit équatorial droit de0"*,2l d'ouverture 
de Gautier ; un altazimut de 0",10 d'ouverture de Gautier ; une petite 
lunette méridienne de 0",05 d'ouverture de Gautier; et plusieurs petits 
instruments portatifs. 

Chronométrique. — 5 pendules Fénon, 3 chronomètres, 2 étuves, 
2 glacières et un appareil pour transmettre l'heure aux horlogers. 
Une chambre à température constante est installée dans le sous-sol 
méridien et un atelier de mécanique et d'horlogerie dans une des 
salles du pavillon équatorial. 

Météorologique, — Une série de thermomètres pour déterminer la 
température de l'air et la température flu sol ; un baromètre, un ther- 
momètre étalon, un psychomètre, un pluviomètre et un neigeomètre; 
2 baromètres enregistreurs, Redier et Richard ; 2 thermomètres enre- 
gistreurs, Redier et Richard; 1 hygromètre enregistreur, Richard; 
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1 anémomèlre enregîslreur, Redier ; 1 anémoscope enregistreur, Re- 
dier ; 1 héliographe de Gampbel ; 1 aclionomètre de Viole ; 1 électro- 
mètre Mascart et toute une série de petits enregistreurs magnétiques, 
de Mascart,' installés dans le sous-sol de la bibliothèque. 

Un laboratoire photographique est installé dans le sous-sol méridien. 

La bibliothèque possède environ 1000 volumes. 

L'observatoire a déjà suivi plus de 1200 chronomètres de poche 
déposés par la fabrique. Il a publié 3 bulletins chronométriques et 5 
bulletins météorologiques. 

Le personnel se compose d'un directeur, de deux aides astronomes, 
d'un aide chronomélrieret de quatre assistants. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

lo Bibliothèque universitaire 17000 volumes environ. 

20 Bibliothèque municipale (très riche en ouvrages précieux pour 
l'histoire, la philologie, Tarchéologie) : manuscrits, manuscrits grecs. 

3® Bibliothèque du grand séminaire : collections des Pères, des con- 
ciles, grandes collections bénédictines. 

Jardin botanique ; musées des beaux-arts, d'archéologie, d'histoire 
naturelle; musée Gigoux ; musée de moulages. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académies des sciences, belles-lettres et arts. 
Société d'émulation du Ooubs. 
Société de médecine. 
Société d'horticulture. 



BRÉCOURT (Manche). 

^ OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE. 

Cet observatoire dû à Tinitialive privée, est situé par 49<» 22' 21 de lati- 
tude nord et 3* 33' 51 de longitude ouest, à Taltilude de 31™,67. Les 
nombreuses observations météorologiques qui y ont été faites ont été 
publiées par M. Moureaux. 

Ce fut un des créateurs du bureau central de météorologie, et un de 
ceux qui les premiers prévirent tout le parti que Tagriculteur pou- 
Yait tirer de l'observation des phénomènes météorologiques, M. Hervé- 
Mangon, qui Tinstalla. Il en fît un instrument de recherches pour faire 
ressortir les relations qui existent entre Tépoque des récoltes de 



192 CAEN. 

grande culture dans le nord-ouesl de la France, et les sommes des tem- 
pératures observées pendant la période végétative, ainsi que rinÛuence 
des conditions cliraatologiques sur la maturation des récoltes, et Je 
munit en conséquence de tous les instruments que son esprit inventif 
lui suggéra. Bon nombre des appareils construits à Brécourt sont de- 
venus depuis des modèles types, ainsi par exemple, le pluviomètre 
totaliseur, le pluviomètre enregistreur construit par M, Redier, le plu- 
vioscope présenté à la Société météorologique de France, le 11 décem- 
bre 1860, dont les indications présentent un intérêt tout particulier 
pour l'étude des effets de la pluie sur les végétaux et sur le régime des 
cours d'eau et des ouvrages hydrauliques, le pluvioscope enregistreur, 
l'appareil destiné à faire connaître la température des eaux de pluie, 
Tévaporomètre, les appareils servant à l'enregistrement de la direction 
et de la vitesse du vent, la tour en fer à claire-voie, haute de 16 mètres, 
surmontée d'un mât de hauteur égale et servant à son tour de support 
à l'anémomètre, l'enregistreur pour la direction du vent, qui porte le 
nom de son auteur, M. Hervé-Mangon, la girouette à flotteur, etc. etc. 



GAEN. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Cabouat, Carel, Danjon, Gauckler, Guillouard, 
Jouen, Laisné, Lebret, Toulain, Villey, etc. 



COURS. 



Gode civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 



Droit commercial. 
Droit administratif. 
Droit criminel. 



Économie politique. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public el privé. 
Droit international* privé. 



Pandecles. 
Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Bigot, Joyeux, Lignier, Louise Neyreneuf, Eli- 
quier, de Saint-Germain, etc. 
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Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 



COURS. 

Chimie. 

Zoologie et physiologie animale. 

Géologie et paléontologie. 

Botanique. 



CONFÉRENCES. 



Mathématiques. Physique. 



Chimie. 



Zoologie. 



Laboratoire de chimie. 



LABOBATOIRE MARITIME BE LUC-SUR-MER. 

n est rattaché à la faculté des sciences. 

Le laboratoire maritime de Luc-sur-Mer est situé à trois quarts 
d'heure de Caen et à environ six heures de Paris. 

Il se compose de deux corps principaux de bâtiments situés dans 
une vaste cour séparée de la mer par une digue-promenoir. 

Le corps principal comprend au rez-de-chaussée : un musée de la 
faune locale, deux salles de travail éclairées par de grandes baies et un 
atelier; au premier, une bibliothèque qui renferme de nombreux ou- 
vrages de détermination et le cabinet du chef des travaux pratiques; 
au second, un vaste magasin pour les instruments, les réactifs et 
la verrerie. 

Le deuxième corps de bâtiments relié au premier par une passerelle 
se compose au rez-de-chaussée, d'un vaste aquarium et au premier 
d'une salle de recherches spécialement affectée aux travailleurs qui se 
livrent à des travaux originaux. 

n existe, en outre, dans la cour, le logement du gardien, un vaste 
hangar pour abriter les instruments de pêche, un mouhn à vent à dé- 
sorientation automatique qui actionne une pompe servant à puiser à la 
mer l'eau dépensée dans le laboratoire, une tour qui soutient un réser- 
voir de 21000 litres. L'élévation de la cuve au-dessus du sol permet de 
distribuer Teau de mer sans pression dans toutes les pièces du rez-de- 
chaussée du premier étage. 

Toutes les salles de travail sont pourvues de prises d'eau de mer au 
moyen desquelles il est facile de conduire celle-ci dans tous les points 
de chaque pièce et d'entretenir une circulation continue dans les cais- 
ses de verre, baquets, cristallisoirs, etc., où sont conservés vivants les 
animaux soumis à Tétude. 

Toutes les salles de travail sont exposées au nord, avantage très ap- 
précié de tous ceux qui s'occupent de recherches histologiques. 

Le laboratoire est ouvert toute Tannée et toute personne qui désire, 
soit faire des recherches originales, soit se préparer à la licence es 
sciences naturelles, «oit .simplement s'initier à l'étude du monde de la 
mer, peut être admise dans le laboratoire, après en avoir fait la de- 
mande au directeur. 

i3 
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Les instrumenls d'oplique, la verrerie, les réactifs, en un mot tbnt 
l'outillage complet du travailleur, sont fournis gratuitement à tous les 
hôtes du laboratoire. 

Le laboratoire possède une embarcation, Le Nauplius, chaloupe à 
demi-pontée assez forte pour traîner au large les divers engins destinés 
à la récolte des animaux. 



STATION AGRONOMIQUE, 

Cette station est pourvue d'un laboratoire et d'un outillage complets. 
On y fait des études sérieuses et intéressantes sur les parasites du 
pommier. La station se propose de faire connaître et adopter une ins- 
tallation rationnelle de laiteries coopératives, destinée à rétablir en 
faveur de la Normandie, la prospérité et l'industrie du beurre. 



COLLECTIONS. 

Riches collections. L'herbier de Gaen est précieux pour certains 
types ; celui des algues calcaires de Lamouroux est l'herbier par excel- 
lence pour l'étude de ces plantes. Les collections ethnographiques et 
anthropologiques sont d'une grande richesse, surtout pour la région 
océanienne. On peut y voir la collection Oumont d'Ur ville. La série de 
la Nouvelle-Calédonie est une des plus complètes qui soient. Les col- 
lections géologiques et paléonto logiques sont fSrt belles pour ce qui 
concerne notamment les roches et les fossiles de la Normandie. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Bûchner,Desdevisse, Gasté,Lehanneur, Mabilleau, 
Tessier, etc. 



CHAIRES. 



Philosophie. 
Histoire. 
Géographie. 
Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature latine et institutions 
romaines. 

Littérature et institutions grec- 
ques. 

Histoire de Normandie. 



CONFÉRENCES. 



Histoire. | Grammaire et langue grecques. 

Littérature française. 
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ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE * 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Auvray, Barietle, Bourienne, Catois, Charbonnier, 
Fayel-Deslongrais, Gidon, Guillet, Moulier, Pauchon, Pihier, etc. 



COURS. 



Anatoraie. 
Physiologie. - 

Pharmacie et matière médicale. 
Pathologie interne. 
Clinicjue interne. 

Pathologie externe et médecine Physique, 
opératoire. Botanique médicale. 



Clinique externe. 
Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 
Hygiène et thérapeutique. 
Chimie et toxicologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Physique et chimie. 
Anatomie et histologie patholo- 
gique. 



Anatomie normale. 

Accouchements. 

Pharmacie et matière médicale. 



Zoologie médicale. 
Leçons élémftitaires d'ostéologie et d'arthrologie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale et obstétricale. 

Travaux pratiques. 

Anatomie, physique, chimie minérale, chimie organique et chimie 
analytique, lexicologie, médecine opératoire, histologie normale, 
physiologie, histoire naturelle* médicale, micrographie. Herborisations. 
Pharmacie. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de zoologie, de géologie. 
Laboratoires de pharmacie, de physique, de micrographie, d'anato- 
mie et de physiologie. 
Salles de dissection et de vivisection. • 

COLLECTIONS. 

Collections de zoologie, de géologie et de minéralogie. 

Un système de cours et conférences vient d'être inauguré par le Con- 
seil général des Facultés pour faire bénéficier les villes voisines des 
bienfaits de renseignement supérieur. En 1893, ces conférences ont 
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porté sur réconomie sociale, le droit constitutionnel, le droit commer- 
cial, la législation industrielle et maritiïne, le droit criminel, le droit 
confrtitutionnel, le Code civil, l'histoire du droit, le calendrier, le 
dai^winisme, la formation du relief de la France, Talliance anglo-fraa- 
çaise sous Louis-Philippe, la conquête algérienne, Shakespeare, Gœtfae, 
les poètes normands, la philosophie, l'histoire de Tart, les campagnes 
de Jules César, Thygiène et son application à la vie rurale et indualaielle. 



ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQVE, 
L'École est divisée en 11 classes et compte 15 professeurs. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i^ Bibliothèque universitaire 41 935 volumes^. 

3<» Bibliothèque municipale (nombreux docu- 
ments sur l'histoire de la Normandie; 
600 manuscrits) 100 000 — 

Archives départementales, — Les archives conservent des archives de 



jusqu' 
lation, statistique, sciences, arts, etc. 

Musée des beaux-arts. 

Collections botaniques, zoologiques et minéralogiques. 

Jardin botanique. 

Station agronomique pour étudier les questions de la culture locale. 

Cours publics de chimie appliqués à Tagriculture. 

Les trésors archéologiques de la région, véritable mine de àbcuments. 
précieux pour l'histoire littéraire politique et artistique. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres. 

Société d'agriculture et de commerce. 

Société des antiquaires de Normandie. 

Société française d'archéologie pour la conservation et là descriptioD 
des monuments historiques. 

Société lionéenne de Normandie. 

Société de médecine de Caen et du Calvados. 

Société centrale d'horticulture de Caen et du Calvados. 

Société des beaux-arts. 

Association normande pour encourager les progrès de la morale 
publique, de l'enseignement élémentaire et de Findustrié agricole el 
manufacturière. 

Société vétérinaire des déparlements du Calvados et de la. MAoche*. 

Société des pharmaciens du Calvados. 



CETTE, CHAMBÉRY. 197 



CETTE. 



Laboratoire de zoologie marine rattaché àia Faculté des sciences de 
Montpellier. 
Voir plus haut, page 148. 



, 
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ËGOUB PRÉPARATOIRE A L'ENSEIGNEMENT 
SXJPËUrBIJR DElf SCIENCES ET DES LETTRES. 

Le caractère de cette École est plutôt technique. 



COURS^ 



Mathématiques. 

Physique et mécanique. 

Chimie. 

Géométrie descriptive. 

Modelage et dessin d'ornementé 

Droit commercial . 



Littérature française. 
Histoire et géographie. 
Dessin linéaire. 
Stéréotomie. 



Géologie. 



ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQVE. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. 
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GLERMONT-FERRAND . 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Girod, Guichard, Hurion, Julien, Le Gordier, 
Parmentier, Pellet, Poirier, etc. 



COURS. 



Calcul différenliel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 



Chimie. 

Zoologie et botanique. 

Géologie et minéralogie. 



Physique. 1 Astronomie. 

CONFÉRENCES. 

Physique. 1 Sciences naturelles. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Travaux pratiques de physique, de zoologie, de botanique, de géo- 
logie, de minéralogie. 
Laboratoire de chimie organisé pour toutes sortes de travaux. 
Collections. 

STATION AGRONOMIQUE. 

La station agronomique du centre est rattachée à la Faculté des 
sciences, et est pourvue de tous les instrumenls et laboratoires néces- 
saires aux études et analyses qui intéressent les agriculteurs de la 
région. 

OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE DU PUY-DE-DOME. 

Cet observatoire comprend deux stations, la station de Clermont- 
Ferrand (station de la Plaine) et la station de la Montagne au sommet 
du Puy-de-Dôme ; ces deux stations sont reliées télégraphiquement. Le 
personnel de l'Observatoire se compose d'un directeur, d'un météoro- 
logiste et d'un aide-météorologiste, 

La station de Clermont-Ferrand est installée au sud de la ville et com« 
prend un bâtiment renfermant un poste télégraphique, des laboratoires, la 
bibliothèque, une chambre noire pour les manipulations photographi- 
ques, un jardin ou prairie où sont installés un pluviomètre, un psy- 
chomètre, un hygromètre à condensation, un évaporomètre, un thermo- 
mètre à maxima, à minima, un thermomètre enregisteur, un hygromètre 
enregistreur, un actinomètre d'Arago, un de Bellani, un de Desaiûs, un 
polarimètre de Cornu, un héliographe de Campbell, un néphoscope 
d'Hildebrandson, un pluviomètre de l'Association scientifique, etc., là 
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aussi se trouve un pavillon spécialement aménagé pour les mesures 
magnétiques. Une seconde installation magnétique, à la Faculté des 
sciences comporte : une salle où Ton peut faire la lecture directe des 
variations magnétiques au déclinomètre, à la balance et au bifilaire ; 
une salle où les variations des autres boussoles sont photographiées 
d^une façon permanente, une chambre noire pour les manipulations 
photographiques. 

La station du Puy-de-Dôme est située à Touest de Glermont à 
1465 mètres d'altjlude et domine de 250 mètres les montagnes voi- 
sines. iTa latitude est de 45ol6'22 6ft la longitude de i7o40 est. X<a sta- 
tion se compose d'une maison d'habilation et d'une tour cylindrique 
contenant les instruments d'observations. Un petit édicule et un parc 
sont aménagés pour y faire des ol)servations à Tair libre. 

La pression atmosphérique est observée huit fois par jour dans les 
deux stations, àTaide d'un baromètre Fortin. Il en est de même pour la 
température de l'air, l'état hygrométrique de l'air, pour la vitesse et la 
direction du vent, pour la nature, l'abondance et la dnrection des 
nuages, pour Teau météorique. Des instruments enregistreurs permettent 
de mesurer l'évaporation de l'eau, d'évaluer trois fois par jour la radia- 
tion solaire, de déterminer la quantité de lumière atmosphérique po- 
larisée, d'observer à l'aide du spectre, les raies telluriques. La tempé- 
rature du sol est observée six fois par jour, aux profondeurs de 0"*,02, 
0*,10 et 0"*,30. Les observations sur le magnétisme terrestre faites à la 
station de Glermont, comprennent la détermination des valeurs abso- 
lues de la déclinaison, de l'inclinaison et de la composante horizontale, 
le relevé des variations de ces trois éléments à l'aide des magnétomè- 
tres Mascart à enregistreur photographique, le contrôle des varia- 
tions enregistrées par le moyen du magnétomètre à lecture directe. 
Enfin les variations de l'électricité atmosphérique sont observées à 
l'aide d'un électromètre Mascart, à enregistreur photographique, les 
tremblements de terre enregistrés au sommet du Puy-de-Dôme, au 
moyen du simosgraphe d'An^ot. Le service de la prévision du temps 
à l'Observatoire fonctionne depuis 1876. 

PUBLICATIONS. 

L'Observatoire publie chaque mois un exposé de la météorologie 
générale, des tableaux et diagrammes des principales observations qui 
paraissent dans différents bulletins scientifiques. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Allais, Baron, Chotard, Ehrhard, des Essarts, 
Gasquet, Luguet, etc. 

COURS. 

Philosophie. I Histoire et géographie des temps 



Littérature ancienne. 
Littérature française. 
Littérature étrangère. 



modernes. 

Histoire et géographie de l'anti- 
quité et du moyen âge. 
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COURS COMPLEMENTAIRES, 

Grammaire. | Histoire de l'Auvergne. 

Histoire et géographie des temps modernes. 

COISFÊRENCES. 

Philosophie. | Langues et littératures anciennes. 

Littérature française. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Blatin, Bousquet, Dourif, Fouriaux, Fredet, Ga- 
gnon, Girod, Huguet, Rocher, Tixier, etc. 



COURS. 

Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Clinique externe. 

Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



Hygiène et thérapeutique. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Pathologie et clinique internes. 
Pathologie et clinique externes 
et accouchements. 



Anatomie et physiologie. 
Pharmacie, matière médicale. 
Chimie. 



Histoire naturelle. 

Travaux pratiques de physique et de chimie. 

Cliniques interne et externe. 

Hôpital : 137 lits. 

ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 

Cette École, commune aux jeunes gens et aux jeunes filles, donne 
l'enseignement du dessin d'imitation, du dessin, de la géométrie des- 
criptive, de la sculpture, du modelage, de Fanatomie artistique, de 
Tarchileclure et de l'histoire de l'art. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE, 

Cette École comprend quatre sections d'enseignement : administra- 
tive, agricole, commerciale et industrielle. Cette dernière prend un dé- 
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veloppement considérable et fournit, en dehors des élèves qui entrent 
aux écoles nationales d'arls et métiers ou dans la marine, de nom- 
breux dessinateurs et ouvriers mécaniciens. Les commerçants et in- 
dustriels* de la région et particulièrement la Chambre de commerce de 
Clermont cherchent par des dons et des prix à encourager Fenseigne- 
nnent industriel et commercial. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i» Bibliothèque universitaire 20 241 volumes. 

2® Bibliothèque municipale (1 iOO manus- 
crits et* 4 200 ,'volumes concernant spé- 
cialement TAuvergne) 50 000 — 

Station agronomique. 

Laboratoire de chimie minérale. 

Musée d'antiquités et collection d'histoire naturelle. 

Jardin des Plantes; belle école de botanique; aquarium. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académies des sciences, belles-lettres et arts. 



GONGARNEAU. 

Laboratoire de zoologie marine, rattaché au laboratoire de M. Pou- 
chet. Le laboratoire a été aménagé surtout pour les applications et les 
études de pisciculture. Il possède des bassins importants, propres à con- 
server les poissons, huîtres et homards. 



DIJON. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Bailiy, Bonneville, Desserteaux, Duverdier de 
Suze, Gaudemet, Geny, Guenée, Mongin,Mouchet, Renardet, Saleilles, etc. 



Code civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 



COURS. 

Droit administratif. 
Droit criminel. 
Économie politique. 
Histoire du droit français. 
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COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit international privé. 
Législation commerciale com- 
parée. 
Voies d'exécution. 
Enregistrement et notariat. 



Pandectes. 

Droit constitutionnel. 
Législation industrielle. 
Droit international public. 
Législation financière. 



COURS PROFESSIONNELS. 



Droit commercial. | Économie politique. 

Législation et économie rurales. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs: MM. Brunhes, Collol, Duport,Jobert, Emery,Margottet, 

Meray, etc. 

cours. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 



Chimie. 

Zoologie et physiologie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Chimie minérale. 

CONFÉRENCES. » 

Mathématiques, astronomie. 

Laboratoires et travaux pratiques. 

Indépendamment des enseignements donnés en vue de la préparation 
aux examens de licence es sciences mathématiques, licence es sciences 
physiques et naturelles, les professeurs de la Faculté des sciences exé- 
cutent ou dirigent dans leurs laboratoires des recherches dans le 
domaine de la théorie ou dans celui des applications. 

Astronomie, — Le professeur de mécanique, qui est en même temps 
chargé d'une conférence d'astronomie, a fait édifier un observatoire 
dans lequel il a réuni les principaux instruments destinés à Tétude des 
phénomènes célestes. 

Physique, — De tous les services de la Faculté, le mieux aménagé et 
le plus complet est sans contredit celui de la physique. 

L'amphithéâtre est commodément disposé pour la démonstration des 
phénomènes physiques ; les projections s'y font à l'aide de la lumière 
électrique. 

Les laboratoires sont assez vastes pour permettre à, 30 élèves de 
manipuler simultanément. 

Le cabinet de physique est riche en appareils de toutes sortes; on y 
trouve notamment les instruments les plus perfectionnés pour l'étude 
de l'électricité et de l'optique. 

Enfin, une collection d'appareils enregistreurs, soigneusement con- 
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trôlés» permet de faire, dans les locaux mêmes de la Faculté, des 
observations météorologiques continues. 

Chimie ; station agronomique, — L'enseignement de la chimie est donné 
par un professeur titulsdre et par un maître de conférences ; il est 
complet au bout de deux ans. 

L'amphithéâtre peut contenir 200 auditeurs; les laboratoires sont au 
nombre de quatre : Tun d'eux est destiné spécialement aux étudiants, 
les trois autres sont affectés aux recherches personnelles et aux ana- 
lyses de la station agronomique. Leur outillage ne laisse rien à désirer; 
on peut y abosder aussi bien les recherches de la chimie organique que 
celles de la chimie minérale. Enfin, le professeur de chimie, qui est en 
même temps directeur de la station agronomique, est en mesure de 
donnerau public tous lesrenseignemenls sur les vignobles de la Côte-d'Or 
et dirige les étudiants dans le sens des recherches agricoles et viticoies. 

Zoologie. — Le laboratoire de zoologie de la Faculté des sciences de 
Dijon offre aux chercheurs tous les principaux éléments d'un institut 
biologique. 

VAnatomiste y trouve, outre une collection renfermant les types les 
plus caractéi:istiques bien conservés et des éléments déjà nombreux 
d'anatomie comparée, tout le matériel de dissection. Il faut ajouter de 
beaux aquariums, dont les dimensions permettent d'entretenir des 
animaux aquatiques de grande taille. Ces aquariums peuvent être 
aérés et chauffés. 

VHistologiste et VEmbryologiste se trouvent en présence de tous les 
éléments de la technique microscopique : microscopes, microtomes, 
outillage pour les inclusions, etc. 

Le Physiologiste a une belle part dans cette installation, car il y trouve 
tous les éléments de la méthode graphique (tous les principaux appa- 
reils enregistreurs), le matériel d'électro-physiologie et de chimie bio- 
logique, appareils de contention, cages pour les animaux dans un 
local spécial, etc. . 

Il faut mentionner également un matériel bactériologique suffisant 
pour tous les besoins (étuves, autoclave, etc.), et enfin, un cabinet 
photographique. 

L'enseignement comprend par semaine, deux cours et une séance de 
travaux pratiques dirigés par le professeur. 

Le laboratoire est du reste constamment ouvert aux chercheurs de 
bonne volonté qui y trouvent réunis sous leurs mains tous les éléments 
de travail nécessaires. 

Botanique. — Les locaux réservés au service de la botanique com- 
prennent 5 laboratoires bien éclairés et suffisamment bien pourvus de 
tous les instruments destinés à l'étude des végétaux, les collections sont 
riches et variées. 

Minéralogie. — Le service de la minéralogie comprend : 1° une col- 
lection d'études élémentaires, 650 numéros. 

2« Une collection générale que le professeur cherche à développer 
chaque jour par Pintroduction d'échantillons nettement cristallisés, 
2^00 numéros. 
Géologie. — La collection générale (15000 numéros. Chaque numéro 

correspond ordinairement à plusieurs individus) permet de représenter 
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la faune de chaque époque par une série très nombreuse et très variée 
de fossiles. Elle renferme les matériaux nécessaires pour suivre, au 
point de vue paléontologique pur, le développement à travers les temps,, 
des divers types animaux. 

Une importante série de mammifères du pliocène de Montpellier a 
été réunie dans le temps par les soins de Ghristol. 

Parmi les mollusques, ceux du miocène, du crétacé, du jurassique 
ont été réunis en grand nombre par le professeur actuel, afin de servir 
de termes de comparaison pour ses études sur le miocène et le crétacé 
de la Provence, sur le jurassique de la Côte-d'Or. 

Les collections régionales importantes mises à paj't ou comprises 
dans la collection générale, sont celles : 1° du jurassique de la Haute- 
Saône (Perron); 2° du jurassique de la Basse-Provence (Gollot); 3° du 
crétacé de la même région (Gollot) ; 4° du tertiaire de la même région 
(Gollot) ; 5° des divers terrains de la Gôte-d'Or, déjà considérable, et 
qui s*accroît chaque jour (environ 4000 numéros). Un géologue anglais, 
M. Walker, a fait don récemment d'une riche suite de brachiopodes 
de son pays. 

De belles séries de plantes houillères, permiennes, triasiques, du ju^ 
rassique supérieur de Solenhofen,du miocène d'iËningen, permettent de 
bien marquer les étapes successives du développement du monde végétal. 

La collection des roches (1 400 numéros) renferme des spécimens de 
tous les types principaux et est très variée au point de vue des prove- 
nances. Les échantillons intéressants sont tous accompagnés d'une ou 
plusieurs plaques minces (500 nuiïiéros) permettant l'examen micros- 
copique conjointement avec l'étude macroscopique ou à rœil nu. 

Des collections élémentaires, l'une pour les fossiles, l'autre pour les 
roches, ont élé séparées pour l'usage spécial des étudiants. 

Riche série de cartes géologiques. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professedrs : MM. Adam, Auberlin, Doriscon, GafiTarel, d'Hugues,. 
Royer, etc. 

COURS. 



Philosophie. 

Histoire et géographie. 

Littérature française. 



Littérature étrangère. 
Littérature grecque. 
Littérature latine. 



CONFÉRENCES. 



Histoire. 

Philosophie. 

Grammaire grecque et philologie. 



Littérature française. 
Géographie commerciale. 
Langue sanscrite. 



GonfêTences pratiques où les élèves de droit et de lettres se réu- 
nissent pour l'étude d'une question et la pratique des textes. 
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ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Collette, Deroye, Fleurot, Gaulrelet, Laguesse» 
Maillard, Misset, Parizot, Taroier, Viallanes, elc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Pathojogie externe et médecine 
opératoire. 
Clinique interne. 



Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Hygiène et thérapeutique. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmacie et matière médicale. 



Histoire naturelle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Chimie, pharmacie et matière 



Pathologie et clinique internes. 



Pathologie et clinique externes 
et accouchements. 



médicale, histoire naturelle. 
Anatomie et physiologie. 

Physique. 
Laboratoire de chimie. 

Cliniques interne, externe et accouchements. 
2 hôpitaux, 324 lits. Maternité. 

PUBLICATIONS. 

Une revue, rédigée par les professeurs des Facultés et subventionnée 
par le déparlement et la ville, traite dès questions d'enseignement su- 
périeur, 

^COLJS DE^ BEAUX- ARTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

1« Bibliothèque universitaire 34438 volumes. 

21® — municipale (riche en livres 

d'histoire, en manuscrits et en 
documents relatifs à la région) . 130 000 — 

3° — de l'École des beaux-arts. 

4<» — des Archives départementales et municipales. 

5° — de l'Académie des sciences et des belles-lettres (très 

importante). 

6<> — de la Société bourguignonne d'histoire et de géogra- 

phie. 

Musée d'histoire naturelle* 

Musée des beaux-arts. 

Musée d'aarchéologie. 
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Jardin botanique avec herbier très complet. 

Station agronomique. 

Collections archéologiques de la Faculté des lettres. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
Sociétés d'horticulture et de viticulture. 
Société bourguignonne de géographie et d'histoire. 
Commission des antiquités de la Côte-d'Or, 
Société des sciences médicales de la Côte-d'Or. 



FONTAINEBLEAU. 

LABORATOIRE DE BIOLOGIE VÉGÉTALE. 

Ce laboratoire est une annexe du laboratoire de botanique de la 
Faculté des sciences de Paris. La création de cet établissement a été 
déterminée par les difficultés que présente aux centres des villes Tins- 
lallation des expériences et des cultures nécessaires aux recherches 
physiologiques. Construit sur le bord de la forêt, dont une parcelle 
a été enclose, le laboratoire réunit toutes les facilités désirables pour 
les recherches de physiologie et de pathologie végétales; toutes les 
plantes peuvent être observées cl l'endroit même où elles se sont déve- 
loppées, ce qui est un point capital, et les expériences peuvent porter 
sur des sujets très nombreux et plus sains que ceux que présentent 
les laboratoires des Facultés, si admirablement outillés qu'ils soient. 
Le laboratoire peut actuellement recevoir 24 travailleurs, il possède 
les instruments indispensables aux études de chimie végétale tels que: 
grilles à analyse, trompes de Schlœsing, balances de précision, etc. 
Pour la physiologie : appareils à analyse de gaz^ étuves Gay-Lussac, 
étuves à glycérine, un autoclave pour la stérilisation, etc. Des instru- 
ments enregistreurs facilitent les observations. Au centre des champs 
de culture se trouve une serre aménagée tout spécialement en vue des 
expériences qui doivent être faites dans des conditions particulières de 
température. Cette serre est divisée en serre chaude et serre tempérée; 
cette dernière est disposée en vue des appareils nécessaires aux expé- 
riences physiologiques. 

L'ouverture du laboratoire marque le premier pas fait par la bota- 
nique dans la voie où la zoologie s'est engagée avec succès. Il est évi^ 
dent que l'étude des êtres vivants demande à être poursuivie sur place, 
dans les conditions mêmes où ces êtres se sont développés. Pour faci- 
liter encore davantage les recherches, et assurer à Tanatomie expéri- 
mentale le développement dont elle est susceptible, des éléments de 
culture sont mis à la disposition des travailleurs, dans l'espoir de 
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leur permettre de recueillir des notions, toujours plus nombreuses et 
plusL exactes, sur les relations qui existent entre le milieu où la plante 
se développe et la structure de ses organes. A côté de ces recherches 
de science pure, poursuivies sans besoin d'applications immédiates, 
il en est d'autres d'un intérêt plus pratique. Ainsi au premier rang 
sont les questions qui touchent à la pathologie végétale, aux maladies 
qui atteignent et détruisent les vignes, les arbres des jardins, les 
forêts. EnÛn une part est faite aussi à Tétude scientifique des procédés 
employés dans les cultures horticoles, agricoles ou forestières. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque de la ville, bibliothèque du chàleau. 
[Catalogue des manuscrits de la bibliothèque du palais par Mouli- 
nier.] 



GRENOBLE. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Balleydier, Beaudoin,FGuruier, G'uétat, Gueymard, 
Jay, Michoud, Tartari, Testoud,Wahl, etc. 



COURS. 



Code civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 



Droit commercial. 
Droit administratif. 
Droit pénal. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Économie politique. 
Pandectes. 
Notariat. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 

Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit commercial comparé. 
Science financière. 
Procédure civile approfondie. 
Enregistrement. 



Législation notariale. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Astor, Collet, Janet, Kilian, Raoult, etc. 



COURS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 

Physique. 



Chimie. 

Géologie et minéralogie. 

Botanique. 

Zoologie. 
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COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Mathématiques. | Astronomie. 

Électricité industrielle. 



COJKFERENCES. 

Mathématiques. | Mathématiques élémentaires. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de géologie, de minéralogie, 
■de zoologie et botanique, d'anatomie. Laboratoire spécial d'électricité 
industrielle. 

Collections diverses. Appareils destinés à des recherches astrono- 
miques et géodésiques. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Bertrand, Gharaux, de Grozals, Dugit, Morillot, 
Scheurer, etc. 



COURS. 



Philosophie. 
Histoire et géographie. 
Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature et institutions grec- 
ques. 

Littérature latine et institutions 
romaines. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Géographie. 

CONFÉRENCES. 



Histoire ancienne et antiquités 



Grammaire. 



g[recques et latines. Langue et littérature françaises. 

Anglais. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Allard, Berger, Berlioz, Gallois, Genevey, Girard, 
Turel, Verne, etc. 



COURS. 



Analomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 



Clinique interne. 
Pathologie externe et méde^cine 
opératoire. 
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Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes el des enfanls. 



Hisloire naturelle. 

COURS COMPliMENTAIRES. 



Pharmacie et matière médicale. 
Chimie et toxicologie. 
Hj'giène et thérapeutique. 



Physique. 
Histoire naturelle. 
Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique internes. 



Pathologie et clinique externes 
et accouchements. 
Pharmacie et matière médicale. 
Physique* et chimie. 



Laboratoires. 

Laboratoires de chimie, d'histologie, de physique. 

Cliniques. 

Cliniques interne, externe, obstétricale, des enfants. 
Hôpital, 137 Uts. 

PUBLICATIONS. 

Les Annales de renseignement supérieur de Grenoble, fondées par 
tous les professeurs groupés dans une collaboration commune, publient 
chaque année d'importants travaux, dans tous les ordres de connais- 
sances. 

INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i® Bibliothèque universitaire 23 284 volumes. 

2<^ Bibliothèque municipale, très considérable, riche en manuscrits et 
en ouvrages rares. Importante surtout pour l'histoire, la philosophie, la 
théologie, et très fournie d'ouvrages relatifs à la région. Le droit ancien 
et son histoire y sont largement représentés. 

^ Bibliothèque des archives, considérable dans sa spécialité. 

4^ Bibliothèque du grand séminaire. 

Collections très importantes de minéralogie ; collections zoologiques. 

Musées de peinture, de sculpture, d'archéologie, d'arts industriels. 

Service de la carte géologique de France (centre de renseignements 
pour la région des Alpes). 

Jardin botanique. 

Station agronomique. 

Laboratoire pour l'analyse des produits industriels. 

Service météorologique. 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie delphinale. 

Sociétés de statistique, des sciences naturelles, el des arts industriels 
de risère. 

Association générale des étudiants. 

14 
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LIMOGES. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Bleyiiie, Boudet, Ghénieux, Derignac, Lemaislre, 
Pejrusson, Pillault, Raymond, Raymondaud, Thouvenet, etc. 

COURS. 



Anatomîe. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Pharmacie et matière médicale. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Chimie et toxicologie. 
Histoire naturelle. 
Hygiène et thérapeutique. 



Chimie, pharmacie, matière mé- 
dicale et histoire naturelle. 
Analomie et physiologie. . 



Pathologie et clinique internes. 
Pathologie et clinique externes 
et accouchements. 



Physique. 

Laboratoires. 

Laboratoires d*histologie, chimie, physique, histologie végétale. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale. 
1 hôpital : 113 lits. 

BIBLIOTHÈQUE ET SOCIÉTÉ SAVANTE. 

Bibliothèque municipale : polygraphie, belles-lettres, sciences et arts ; 
manuscrits au Séminaire, à THôtel de Ville et à la Bibliothèque. 
Société archéologique et historique du Limousin. 



LUG-SUR-MER (Calvados). 

Laboratoire de zoologie marine rattaché à la Faculté des sciences de 
Caen. (Voir plus haut, page 193.} 
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MARSEILLE. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Gharve, Duvillier, Heckel, Macé de Lepinay 
Manon, Rebou), Sauvage, Stephan, Vasseur, etc. 



COURS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 
Chimie générale. 



Botanique. 

Géologie et minéralogie. 

Zoologie. 

Astronomie. 

Chimie industrielle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Mathématiques. ' I Botanique. 

Anatomie. I Histologie. 

CONFÉRENCES. 

Chimie. I Physique. 



LABORATOIRE ZOOLOGIQUE UENDOVME. 

A la Faculté est annexé le laboratoire de zoologie marine d'Endoume ; 
ce laboratoire, situé près de la mer, a une superficie de 469 mètres 
carrés. On y publie des Annales où sont consignés les travaux faits au 
laboratoire. (Voir page 24.) 



OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE. 

Marseille possède un observatoire astronomique depuis le commen- 
cement du xvm^ siècle. Fondé par les Jésuites et installé par eux dans 
une dépendance de leur collège de Sainte-Croix, il devint en 1763, lors 
de Teipulsion de Tordre, Observatoire royal et ne cessa plus de relever 
directement de Tadminislration centrale. Mais l'Observatoire actuel est 
de création récente. 

Vers 1862, Le Verrier choisit Marseille pour y établir le grand 
télescope de 800 millimètres de diamètre que L. Foucault venait de 
terminer. C'est ainsi qu'il fonda l'Observatoire actuel qui a recueilli la 
succession de celui de Sainte-Croix et a fonctionné comme succursale 
de rObservatoire de Paris jusqu'en i873,pour devenir autonome à partir 
de cette époque. 
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Le nouvel Observatoire occupe, à la limite Est de la ville, un plateaa 
bien découverl, d'une superficie d'un hectare et demi environ, atte- 
nant au jardin public du palais de Longchamp (musée et château d'eau), 
à une altitude approximative de 75 mètres (le parquet de la salle mé- 
ridienne est à 74 mètres). 

Les instruments principaux sont : 

1° Un cercle méridien dont l'objectif, de A. Martin, a 188 millimètres 
de diamètre et dont la partie mécanique est d'Eichens ; 

2^ Un télescope monté équatorialement, dont le miroir en verre ar- 
genté a 800 millimètres de diamètre. Ce miroir de forme parabolique 
est de Léon Foucault; 

3<* Un équatorial dont Tobjectif, de Merz, a 258 millimètres de dia- 
mètre et dont la monture métallique est d'Eichens ; 

40 Un chercheur monté équatorialement, dont le pied métallique est 
d'Eichens et dont l'objectif, laissé inachevé par Foucault, puis terminé 
par MM. Henry frères, a 182 millimètres de diamètre; 

50 Six horloges astronomiques. 

Le chercheur est installé sur la partie nord-ouest de la toiture du 
pavillon méridien; le télescope et l'équatorial sont abrités sous des 
coupoles tournantes isolées; chacun de ces deux* derniers instruments 
est pourvu d'un moteur Foucault. 

Les horloges de la salle méridienne, du télescope et de l'équatorial . 
sont synchronisées, par le système Foucault-Vérité, au moyen d'une 
admirable pendule sidérale de Fénon. 

Une autre pendule, du même constructeur mais réglée sur le temps 
moyen, synchronise une horloge placée à la Faculté des sciences. Cette 
seconde régulatrice présente la particularité qu'on peut la remettre 
exactement à l'heure sans arrêt (opération qui est faite chaque jour) 
au moyen d'un curseur qui glisse le long de la tige du balancier. 

Les travaux courants se subdivisent comme il suit : 

1° Service méridien comprenant la détermination de l'heure, la com- 
paraison des nombreux chronomètres apportés à l'Observatoire ; l'ob- 
servation des étoiles de comparaison employées dans les autres branches 
du service ; la revision du catalogue de Rumker. 
• 2<> Observations exploratives aa télescope, à l'équatorial et au cher- 
cheur, ayant surtout pour objet la découverte des planètes, des comètes 
et des nébuleuses. 

3*> Observations précises en dehors du méridien faites au télescope et à 
l'équatorial au moyen de micromètres ûlaires. 

40 Observations et travaux divers se rapportant aux phénomènes ou 
travaux qui changent d'année en année, tels que éclipses, déterminations 
de longitudes, collaboration avec d'autres observatoires, calculs régu- 
liers ou accidentels. 

50 Observations météorologiques et magnétiques. 

Celles des observations qui présentent un intérêt d^actualité sont 
publiées sans retard dans les recueils périodiques de France ou de 
l'étranger. La pubUcation in extenso sera continuée en Annales (dont 
le premier fascicule seulement a été imprimé) (Gauthier-Yillars), 
quand un crédit spécial aura été affecté à cet objet. 

Des conférences pratiques sont faites, à l'Observatoire, aux étudiants 
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de- la Faculté des sciences. Des élèves étrangers peuvent aussi être 
admis avec autorisation spéciale. 
Le personnel se compose de : 
IIM. Stephan, directeur. 

Borrelly, astronome adjoint de 1" classe. 
Goggia, astronome adjoint de 2« classe. 
Esmiol, astronome adjoint de 3* classe. 
Fabry, aide-astronome. 
Lubrano, Maître, élèves-astronomes, calculateurs. 



COURS DE DROIT ET DES LETTRES. 



Droit commercial. 



Grec moderne. 
Histoire. 

Littérature fîrançaise. 
Littérature grecque. 



I Droit administratif. 
Économie politique. 

Littérature latine. 
Langue et littérature proven- 
çales. 
Littératures étrangères. 
Philosophie. 



âCOLE DE PLEIN EXERCICE DE MÉDECINE 

ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Boinet, Bouisson, Gaillol de Poney, Ghapplain, 
Gombalat, Fallot, Heckel, Jourdan, Laget, Livon, Magail, Nepveu, 
Rietsch, Roux, Yillard, Villeneuve, etc. 



COURS. 



Ànatomie. 

Physiologie, 

Pathologie interne et pathologie 
générale. 

Anatomie pathologique. 

Hygiène et médecine légale. 

Clinique médicale (2 cours). 

Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Clinique chirurgicale (2 cours). 
Clinique obstétrieale. 
Histologie. 
Thérapeutique. 
Matière médicale. 
Botanique et zoologie élémen- 
taire. ' 
Chimie médicale. 
Pharmacie. 



Physique médicale. 

COURS COMPLEMENTAIRES. 



Bactériologie. 
Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique médicales 
(2 cours). 

Anatomie. 



Pathologie, clinique chirurgicale 
et clinique obstétricale (2 cours). 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 
Physique et chimie. 
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• Cliniques. 

Hôtel-Dieu (2 cliniques médicales, 2 cliniques chirurgicales).) «^ ,.. 
Hôpital de la Conception (clinique obstétricale) ) 

Laboratoires. 

Laboratoires de chimie, de physique, de physiologie, de bactériologie. 
Salles spéciales pour les travaux pratiques de chimie et d'histologie. 
Institut anatomique avec laboratoires, salle de dissection, salle d'au- 
topsie. 

ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE. 
Voir II« partie, chapitre II. 



ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 



CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire 10 500 volumes. 

— municipale (reflommée pour son 

fonds d'ouvrages relatifs ù la 

Provence) 115 000 — 

— de l'École de médecine 7 000 — 

•Bibliothèques du Musée d'histoire naturelle, de rAcadémie des 

sciences, belles-lettres et arts, de la Société de géographie, de la Société 

scientifique et industrielle, de la Société d'horticulture et de botanique. 

Bibliothèque de la chambre de commerce (très importante au point 

de vue du commerce, de l'industrie et de la marine). 

Bibliothèque des archives départementales, dont l'importance est' 
grande en ouvrages et manuscrits concernant la Provence. 
Bibliothèques de la station zoologique d'Endoume, et de TObservatoire. 
Musée des beaux-arts, Musée d'archéologie. Musée d'histoire naturelle, 
cabinet des médailles. 
Jardin zoologique, jardin botanique. 
Station agronomique. 

f 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, lettres et arts. 
Société de statistique. 
Comité médical des Bouches-du-Rhône. 
Société nationale de naédecine. 
' Société de géographie. 
Société scientifique et industrielle. 
Société d'horticulture et de botanique. 
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MONT BLANC. 

OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 
ET MÉTÉOROLOGIQUE. 

^Observatoire qui sera créé sous peu au sommet du Mont Blanc 
complétera la série des observatoires de montagne en France et en 
sera le plus élevé. A une époque où les progrès de la science mettent 
les astronomes, les physiciens, les météorologistes, les biologistes en 
présence de divers ordres de questions qui ne peuvent être résolues que 
par des observations faites à de hautes altitudes, cette station, située 
à 4800 mètres, rendra d'inappréciables services à Tastronomie géné- 
rale, à Tastronomie physique, Tune et l'autre gênées dans leurs re- 
cherches par les troubles et les modifications qu'apporte aux observa- 
tions l'épaisseur de la couche atmosphérique. 

Eu diminuant l'épaisseur du voile d'air qui enveloppe la terre, 
elle facilitera considérablement les études de spectroscopie et de la 
constitution du soleil. Quand l'Observatoire sera muni de ses appa- 
reils, il favorisera donc d'une façon spéciale les observations entravées 
ou faussées par l'action d'absorption que les gaz et vapeurs de l'atmos- 
phère exercent sur les radiations des astres, ainsi que par l'effet d'illumi- 
nation qui masque plus ou moins leurs images. U se prêtera à des études 
oculaires ou photographiques du spectre tellurique dans des conditions 
nouvelles, de la radiation calorifique des astres, et fera obtenir le 
spectre solaire avec un degré de pureté qui permettra de faire le départ 
entre les raies d'origine solaire et celles qui sont dues à l'action de 
notre atmosphère, etc., etc. 

Au point de vue météorologique et au point de vue de l'étude de la 
formation des nuages, de leurs aspects, de leur constitution, de leur 
mouvement, de leur disparition en rapport avec les conditions de 
pression, d'humidité^ d'électricité, des régions au sein desquelles ils se 
forment et se meuvent, l'Observatoire ne rendra pas de moins grands 
services, puisqu'il domine une atmosphère de 4 à 5 kilomètres repo- 
sant sur les sols les plus divers comme climats et constitution physique, 
depuis les plaines ensoleillées du Piémont et de la Lombardie, jus- 
qu'aux massifs neigeux de la Suisse centrale, et que le progrès de cette 
si difficile et si complexe science ne peut évidemment résulter que 
d'une série d'observations régulières combinées, embrassant l'ensemble 
des phénomènes atmosphériques, non seulement en surface mais en 
hauteur. 

Il existe déjà une cabane-observatoire aux Grands-Mulets, sur les 
flancs du Mont Blanc, à 3050 mètres et un chalet-observatoire plus 
haut aux Bosses du Dromadaire. Quant à l'Observatoire qui a été projeté 
sur l'initiative du célèbre directeur de l'Observatoire de Meudon, les 
études préalables ont été commencées depuis deux ans, et l'année 1893 
ne se passera pas sans que les pièces démontées qui doivent servir 
à l'érection de l'édifice ne soient transportées à dos d'hommes au 
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sommet du Mont Blanc et ajustées. La construetion se composera de 
2 étages qui seront placés Tun et Taulre sous le niveau de la neige. 
Les pièces en sous-sol éclairées par des dalles de verre serviront dé 
dortoirs, de magasins ; munies de doubles parois, elles seront très ha- 
bitables. 



MONT VENTOUX. 

STATION MÉTÉOROLOGIQUE. 

Elle est rattachée au Bureau central à PariS| et est située à 1 960 mè- 
tres d*altitude. 



MONTAUBAN. 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE. 

Professeurs : MM. Bruston, Doumergue, Monod, Wabnilz, etc. 

Les cours d*études se divisent en deux groupes appelés auditoires: 
i^ l'auditoire de philosophie, où Ton n'entre que muni du diplémede 
bachelier es lettres, et où l'élève complète en grec, latin, langues 
vivantes, sciences physiques et naturelles,philosophie« langue hébraïque, 
Jes connaissances qui lui sont nécessaires ; et 2** Tauditoire de théologie, 
où l'on ne peut entrer qu'après un an d'auditoire philosophique et qui 
retient les élèves pendant 3 ans consécutifs. 



COURS. 



Dogme. 

Morale évangélique. 

Histoire ecclésiastique. 



Exégèse et critique sacrée. 

Hébreu. 

Philosophie. 



Grec et haute latinité. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Sciences naturelles. | Apologétique. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque universitaire 22 000 volumes^ 

— municipale (40 manuscrits français, 
11 manuscrits latins, et une précieuse collection 
d'ouvrages rares pour l'histoire et la philologie) ... 30 000 — 



SOCIÉTÉ SAVANTE. 
Société archéologique de Tam-et-Garonne. 
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NANTES. 

éCOLE DE PLEIN EXERCICE DE MÉDECINE 

ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Andouard, Bureau, Ghartier, Dianoux, Fleury, 
Gaillemety Hervouëty Heurtaux, Joûon, Laënnec, Leduc, Malherbe, 
Ménier, Montfort, Olliye, Yiaud-Grandmarais, etc. 



COURS. 



Anatomie. 

Physiologie. 

Pathologie interne et pathologie 
générale. 

Anatomie pathologique. 

Hygiène et médecine légale. 

Clinique médicale (2 cours). 

Pathologie externe et médecine 
opératoire. 

Clinique chirurgicale (2 cours). 



Hygiène et médecine légale. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Clinique obstétricale et gynéco* 
logie. 

Thérapeutique. 

Pharmacie. 

Matière médicale. 

Botanique et zoologie élémen- 
taire. 

Physique médicale. 

Chimie médicale. 

Clinique ophtalmologique. 



Physique et chimie. 
Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique interne. 



Pathologie, clinique chirurgicale 
et clinique obstétricale. 
Pharmacie et matière médicale • 



Histoire naturelle. 



Laboratoires. 



Laboratoires de chimie, de chimie agronomique, de physiologie^ 
d'anatomie, d'histologie. 
Musée anatomique, collections zoologiques. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale, ophtamologîque. 
Hôpitaux, 192 lits. 
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MiGOLE PHÉPARATOIRE A L'ENSEIGNEMENT 
SUPËRIEnR DES SCIENCES ET DES LETTRES. 



COURS, 



Mathématiques. 

Algèbre et mécanique. 

Physique. 

Chimie* 

Histoire naturelle et zoologie. 



Botanique. 

Littérature. 

Dessin. 

Histoire. 

Géographie. 



Philosophie et morale. 

Laboratoires et Bibliothèques. 

Laboratoires de physique, de chimie. 

Bibliothèque : sciences religieuses, philosophiques et sociales, sciences 
naturelles, exactes et occultes, belles-lettres, histoire. 



SOCiMiTË SAVANTE. 
Société académique de Nantes et de la Loire-Inférieure. 



STATION MÉTÉOROLOGIQUE A PETIT-PORT. 



NICE. 

OBSERVATOIRE BISCHOFFSHEIM. 

Directeur : M. Perrotin, 

L'Observatoire de Nice, par le nombre et la variété des instruments, 
leur puissance et leur perfection, rivalise avec les plus grands établis- 
sements astronomiques. Il est construit sur le mont Gros, à 380 mètres 
d'altitude; il couvre avec ses dépendances une superficie de 40 hectares. 

L'Observatoire possède 14 pavillons ou corps de bâtiments, isolés les 
uns des autres, ayant chacun sa destination spéciale, notamment : le 
grand équatorial, la grande méridienne, la petite méridienne, l'éqaa- 
torial coudé, le petit équatorial, le pavillon de spectroscopie, le pavillon 
de physique, le pavillon magnétique, la bibliothèque avec 6 OOO vo- 
lumes et 30 journaux ou recueils périodiques. 

Parmi ces bâtiments, celui du grand équatorial est le plus impor- 
tant; à lui seul il a coûté plus d'un million de francs. (Test uae im- 
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mense construction longue de 26 mètres, haute de 10, surmontée de 
la fameuse coupole d'Eiffel. Cette coupole, qui est la plus grande des 
coupoles mobiles, d'un diamètre de 24 mètres et d*un poids de 95 000 ki- 
logs, repose sur un flotteur annulaire. Ce flotteur plonge dans Teau 
d^une cuve également annulaire, de dimensions un peu plus grandes 
que lui, et flotteur et coupole nagent dans le liquide à la manière d'un 
corps flottant qui se maintient sur Teau. La coupole se meut au moyen 
d'un treuil qu'actionne un câble métallique; ce treuil fonctionne à la 
main, mais est aussi actionné par un moteur électrique, de sorte que 
Tobservateur peut faire tourner de sa place à la lunette, la coupole 
dans un sens ou dans l'autre avec une vitesse variable. En dehors du 
système de flottaison, la coupole peut, quand cela est nécessaire, reposer 
et tourner par une série de galets mobiles sur un chemin de fer ûxe. 
* Mais ce mode de mouvement présentant de sérieux inconvénients à 
raison du tassement irrégulier des maçonneries, on comprend toute la 
supériorité du système du flotteur. 

C'est dans ce dôme mobile, dans lequel on a ménagé pour les 
besoins de l'observation une fente de 3 mètres de largeur, sorte de 
fenêtre dont les volets s'ouvrent et se ferment à volonté, que se dresse 
sur une double colonne en pierres de taille le grand équatorial, chef- 
d'œuvre d'équilibre et de précision. La lunette, dont les verres ont été 
travaillés par MM. Henry frères, a une longueur de 18 mètres et peut se 
mouvoir à la main ou à Taide d'un mouvement d'horlogerie. Elle est 
pourvue d'un objectif de 0™,76 de diamètre. 

La lunette -tlu petit équatorial mesure 7 mètres de longueur et son 
objectif 0™,38 de diamètre. 

Tous les autres instruments, parmi lesquels un équatorial coudé 
système Lœvy, un grand cercle méridien de M. Brunner, sont des 
modèles de haute précision et de stabilité; 37 personnes, dont 10 obser- 
vateurs, assistants ou élèves, sont attachées à l'Observatoire. 

L'établissement est éclairé à l'électricité depuis 1887. 

Une succursale de. l'Observatoire est en cours d'installation sur le 
Mouuier (Alpes-Maritimes), à 2800 mètres d'altitude. 

PUBLICATIONS, 

Les premiers volumes, contenant les travaux exécutés à l'Observa- • 
toire. ont paru en 1887 et en 1889 chez Gauthier-Villars ; deux autres 
sont à l'impression; un troisième est prêt à y être envoyé. L'on y 
trouve la relation détaillée des études faites sur la planète Vénus, l'im- 
portant dessin de M. Thollon sur le spectre solaire, œuvre de longue 
haleine qui n'a pas demandé moins de 8 années d!un labeur incessant 
et dont le but principal a été de fixer en quelque sorte l'état actuel 
du spectre solaire de manière que tout changement un peu notable qui 
pourrait survenir puisse être sûrement constaté. 



SOCIÉTÉ SAVANTE. 
Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. 
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PERPIGNAN. 

STATION MÉTÉOROLOGIQUE. 

Rattachée au Bureau central de Paris. 



PIC DU MIDI. 

OBSERVATOIRE (voir page 169). 



POITIERS. 

Uancienae Université de Poitiers date du 28 mai 1431. Elle fut 
fondée en pleine guerre de Cent Ans, à la demande de Ckarles VU, par 
une bulle d'Eugène YI. Dans la pensée du roi, il s'agissait de relever 
le sentiment national et de constituer dans une province demeurée 
française un centre d'influence et d*action. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Arnaud de la Menardière, Arthuys, fiarrilleau, 
Bonnet, Brissonnet, Le Courtois, Normand, Petit, Surville, Thézard, etc. 



COURS< 



Code civil f3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 



Économie politique. 

COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit administratif. 
Droit criminel. 

Droit international public et 
privé. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Pandectes. 
Droit civil approfondi. 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit maritime. 
Législation financière. 
Législation coloniale. 
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FACULTÉ DBS SCIENCES. 

Peofbssburs : MM. Durrande, Garbe, Maillard, Rouz^ Schneider, etc. 



COURS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 



Physique. 
Chimie. 

Géologie et minéralogie. 
Botanique et zoologie. 



CODRS COMPLEMENTAIRES. 



Astronomie. | Physique. 

Botanique. 



CONFÉRENCES. 



Chimie. 



L'enseignement de la Faculté est complété par le développement de 
plus en plus grand que prennent les travaux pratiques de chimie et 
de minéralogie, ainsi que par la création d*un enseignement supérieur 
technique agricole. Ces cours, qui sont subventionnés par la ville et le 
département, sont au nombre de 5. Ils sont donnés par des profes- 
seurs de la Faculté et des ingénieurs des ponts et chaussées. Us por- 
tent sur Tagriculture, le génie rural, la physiologie végétale, la physi- 
que ^t la minéralogie. De nouveaux instituts scientifiques, largement 
pourvus de laboratoires, vont fournir aux étudiants de nouveaux 
moyens d*études. Us sont au nombre de trois, l'institut de chimie, de 
physique et celui de sciences naturelles. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de zoologie, de botanique. 

Collections d'histoire naturelle. 

Un laboratoire départemental d'analyse, . sous la direction d'un 
professeur spécial de chimie, se trouve annexé aux services de la 
Faculté. Il est ouvert à toutes les personnes qui désirent se familiariser 
avec l'analyse des matières agricoles et des substances alimentaires. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

- Professeurs : MM. Arren, Carré, Ernault, Hild, Parmentier, Souriau, etc. 

COURS. 



Philosophie. 
Histoire. 

Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature et institutions grec- 
que^. 

Littérature latine et institutions 
romaines. 



222 POITIERS. 



CONFERENCES. 



Langues et littératures ancien- 
nes. 



Grammaire. 

Langue et littérature françaises. 

Conférences d'antiquités grecques et romaines, d'hisloire du Poitou 
et d'archéologie régionale, de langue celtique et de paléographie. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Alban de la Garde, Brossard, BufiTet-Delmas, 
Ghedevergne, Garbe, Guitteau, Jallet, Mauduyt, Poirault, Poisson ^ 
Roland, etc. 

COURS. 



Pathologie externe et médecine 
opératoire. 

Clinique externe. 

Pathologie interne. 

Clinique interne. 

Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 



Physique. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Hygiène et thérapeutique. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmade et malière médi- 
cale. 
Histoire naturelle. 
Anatomie. 
Physiologie. 



Analomie et physiologie. 
Pathologie, clinique externes et 
accouchements. 



Pathologie et clinique internes. 
Chimie, pharmacie et histoire 
naturelle. 



Histologie. 

* TRAVAUX PRATIQUES. 

Travaux pratiques de chimie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale. 
2 hôpitaux : 200 lits. 

, L'ensemble des Facultés et de l'École préparatoire compte 45 profes- 
seurs et 500 étudiants. 



ECOLE DES BEAUX' ARTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire 23 400 volumes. 

— r municipale (collections ancien- 

nes, importantes en théologie , 
belles-lettres, histoire et parti- 
culièrement rhistoire de la 
région) ; 500 manuscrits, dont 
quelques-uns fort importants 
""' (manuscrits de Dom 4^onte- 

neau) 70000 volumes. 

Bibliothèque des antiquaires 8 000 — 

Collections zoologiques et minéralogiques. 

Jardin botanique. 

Musée des beaux-arts et d*archéologie. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Société académique d'agriculture, belles-lettres, sciences. 
Société des antiquaires de l'Ouest. 

Association générale des étudiants. 



REIMS. 

ËGOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 

ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Chevy, Décès, Grandval, Harman, Henrot, Lajoux, 
Luton, Moret, Panis, Pozzi, Strapart. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 

Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle médicale. 
Pathologie interne. 
' Clinique interne. 



Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Clinique externe. 
Clinique obstétricale et gynéco- 



logie. 



Physique, 

'Chimie et toxicologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Analomie et physiologie. 
Pathologie et clinique chirurgi- 
cale et obstétricale. 



Pathologie et clinique internes. 
Physique et chimie. 
Histoire naturelle. 



Pharmacie et matière médicale. 
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BIBUOTHÈQUE. 

Bibliothèque municipale : belles-lettres, sciences philosophiques et 
sociales, jurisprudence; éditions rares; incunables. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

% Académie nationale des belles-lettres. 
Société industrielle. 



RENNES. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs: MM. Aubry, Blondel, Ghatel, De Gaqueray, Eon, Fettu, 
Jarno, Marie, Turgeon, Vignerte, etc. 



COURS. 



Droit civil (3 chaiires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 



Economie politique. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Droit administratif. 
Droit criminel. 

Droit international public et 
privé. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Pandectes. 



Histoire du droit. 

Droit constitutionnel. 

Saisies. 

Droit commercial et industriel. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM.Crîé,Gripon,Lechartier, Morin,Pujet, Sirodot,etc. 



COURS. 



* Mathématiques pures. 
Mathématiques appliquées. 
Physique. 



Botanique. 



Chimie. 

Géologie et minéralogie. 

Zoologie. 
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COURS COUPLéMENTAIRE. 



Chimie agricole. 



CONFÉRENCES. 

Mathématiques. | Sciences naturelles. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de zoologie, de géologie et mi- 
néralogie, de botanique. 
Station agronomique. 



FACULTÉ *DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Delaunay, Loth, Mariejol, Rébelliau, Robert, etc. 



COURS. 



Philosophie. • 
Histoire. 

Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature et institutions grec- 
ques. 

Littérature latine et institutions 
romaines. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Langue et littérature grecques. | Langue et littérature celliques. 

Langue et littérature anglaises. 



CONFERENCES. 



Littérature latine. | Histoire et géographie. 

Langue et littérature françaises. 



PUBLICATIONS. 



Annales de Bretagne^ travaux importants sur la langue celtique et 
Fhistoire de Bretagne. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE. 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Aubrée, Bellamy, Brute, Dayot, Delacour, La 
f euvre, Lhuissier, Louveau, Macé, Perret, Petit, Regnault, etc. 

15 
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COURS. 



Anatomie. 

Physiologie. 

Hygiène el thérapeutique. 

Pathologie interne. 

Clinique interne. 

Pathologie externe et médecine 



opératoire. | Physique. 



Clinique externe. 

Clinique obstétricale et gynêco* 
logie. 

Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 

Chimie et toxicologie. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Pharmacie et matière médicale. 
Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique internes. 



Pathologie, clinique externe et 
clinique obstétricale. 
Physique et chimie. 



Histoire naturelle. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de pharmacie, d'histologie, de chimie, de 
physiologie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale. 
H6tel-Dieu, 180 lits. 

L'ensemble des Facultés et de TËcoie de médecine compte 33 pro- 
fesseurs ou maîtres de conférences et 600 étudiants environ. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire 21 300 volumes. 

— municipale, très riche en 
missels anciens, livres d'heures, et en ou- 
vrages rares et précieux pour Thistoire de 
la Bretagne, manuscrits 6000 — 

Collections zoologiques et minéralogiques. 

Musée géologique. 
— d'archéologie, de céramique et d'eth- 
nographie. 

Station agronomique. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE RÉGIONALE DES BEAUX- AliTS. 



CONSERVATOIRE DE MUSIQUE ET DE DÉCLAMATION. 



! 
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ROSGOFF (Finistère). 



LABORATOIRE DB ZOOLOGIE MARINE. 

Le Laboratoire de Roscoff est un laboratoire de zoologie expérimen- 
tale et comparée où Ton peut faire des recherches zoologiques longues 
et étendues. Tout y est combiné de façon à procurer aux travailleurs 
une installation, sinon luxueuse, du moins confortable, et les instru- 
ments de travail qui leur sont nécessaires. Qu'un savant demande à y 
être admis, il sera logé. dans une chambre commode, et s'il a fait 
connaître Tobjet de ses recherches, il trouvera sur sa table de travail, 
à son arrivée, les animaux procurés par le gardien. Chaque travail- 
leur a une stalle avec trois tables et des étagères ; il lui est confié un 
microscope, une loupe montée et -des réactifs. Dans Taquarium, un bac 
correspondant à la stalle de travail est mis à sa disposition, ainsi que 
Toutillage nécessaire aux coupes réglementaires. Tout est fourni gratui- 
tement aussi libéralement que possible. 

Des portes donnant directement sur la grève rendent la situation du 
laboratoire exceptionnellement avantageuse, en permettant au natura- 
liste de se livrer à ses études et à ses recherches sans passer par la 
ville; ce qu'il y a d'inappréciable, c'est la vaste étendue de grève dé- 
couverte aux basses eaux, c'est la richesse extraordinaire des eaux 
dans ces parages. 

Le laboratoire est éclairé à la lumière électrique, par le moyen d'ac- 
cumulateurs; il possède un aquarium de 300 mètres carrés, et des 
moyens de conservation des animaux vivants. Il a des laboratoires 
d'enseignement et de recherches. Il compte parfois jusqu'à 25 tra- 
vailleurs en même temps. On y vient surtout en septembre et août; 
pourtant les mois de mai, juin, juillet seraient préférables, à cause du 
moindre encombrement. 

La station compte 3 préparateurs, 1 maître de conférences, 2 di- 
recteurs. 

Les Archives de zoologie expérimentales publient les travaux faits au 
laboratoire; 20 volumes, pour la plupart des monographies analomiques 
et embryogéniques,ont déjà paru. 

Le laboratoire de Roscoff a son pendant, celui de Banyuls ; Tun et 
l^autre sont sous la direction de M. Lacaze-Duthiers. 



228 



ROUEN. 



ROUEN. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE- PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Blanche, Brunon, Cerné, Delabost, Duprey, Olivier, 
Pennetier, Petel, Renard, Thierry, Tinel, etc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Histoire naturelle. 



Clinique externe. 
Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 
Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Chimie et toxicologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Physique. 
Chirurgie çl'armée. 
Micrographie végétale. 
Chimie organique. . 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



Anatomie générale et embryogé- 
nie. 

Anatomie et physiologie. 

Pathologie et clinique médicales. 

Pathologie et clinique chirurgi- 
cales et cUnique obstétricale. 



Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale et obstétricale, clinique des maladies 
des enfants. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE A L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR DES SCIENCES ET DES LETTRES. 



COURS. 



Mathématiques (géométrie des- 
criptive et applications). 

Calcul différentiel et intégral. 

Mécanique rationnelle (algèbre, 
trigonométrie, exercices). 

Mécanique appliquée (moteurs). 

Physique générale. 

Chimie générale. 

Chimie agricole et industrielle. 



Littérature française. 
Histoire générale et commerciale. 
Géographie générale et commer- 
ciale. 
Zoologie et botanique. 
Géologie. 
Dessin . 

Droit commercial. 
Économie politique. 
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COURS COMPLÉMENTAIRE. 

Chimie. 

Laboratoires. 

Laboratoire de chimie appliquée. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Bibliothèque municipale : belles-lettres, sciences et arts, manuscrits 
relatifs à la Normandie. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. 

Société libre d*émulation du_commerce et de l'industrie de la Seine- 
Inférieure. 
Société industrielle. 
Société centrale d'horlîculture du déparlement de la Seine-Inférieure . 



SAINT-WAAST-LA^HOUGUE . 

Laboratoire de zoologie marine dépendant du Muséum. 



TOURS. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECIEE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Barnsby, Bodin, Courbon, Danner, Duclos, Fleury, 
l^randin, Herpin, Le Double, Sainlon, Thomas, etc. 



cours. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Hygiène et thérapeutique. 
Chimie et toxicplogie. 
Histoire naturelle. 



Pharmacie et matière médicale. 
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COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Physique. 

Anatomie et physiologie. 

Palhologie et clinique internes. 



Pathologie et clinique externe 
et accouchements. 
Physique et chimie. 



Histoire naturelle. 
Laboratoires. 



Laboratoire de chimie. 
Travaux pratiques. 



Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, 
4 hôpital : 163 lits. 

Bibhothèque ; catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la 
bibliothèque, par Démange, 4877. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 
Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres. 



TAMARIS (Près Toulon) 



(1) 



LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Cette station, établie à Tamaris près de la Seyne, relève de l'Univer- 
sité de Lyon et est destinée à servir de station pour les études de physio- 
logie générale et comparée sur les animaux terrestres et maritimes. 
Tamaris est situé sur un emplacement très favorable ; la faune, la 
constitution géologique et la qualité des eaux sont très variées. Le pays 
offre des plages schisteuses, granitiques et calcaires, des fonds vaseux, 
rocheux ou sableux de toutes profondeurs. Les études les plus diverses 
(physiologie, zoologie, embryologie, anatomie, botanique, et leurs nom- 
breuses applications à l'agriculture, la sériciculture et l'ostréiculture) 
peuvent y être entreprises. 

Par sa proximité de Toulon, la station bénéficie de tous les avan- 
tages d'un grand centre peuplé de gens instruits: officiers, ingénieurs, 
médecins de marine, susceptibles de fournir de nouveaux éléments 
d'études rapportés de tous les coins du monde. 

(1) Les constructions commencées il y a déjà quelque temps ne sont pas 
encore achevées. 
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VILLEFRANGHE (Alpes-Maritimes). 

LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Ce laboratoire est, comme ceux de Goncarneau, RoscofiT, essentielle- 
ment destiné aux études zoologiques^ d'anatomie, d'histologie, etc., 
des animaux marins ; bien qu'il soit installé principalement en vue de 
ces études, il est cependant ouvert aux physiologistes et aux botanistes 
désireux de s'occuper de la flore marine. Yillefranche est très riche en 
animaux flottants (salpes, siphonophores, etc.). C'est certainement la 
localité de ce genre la plus riche qui existe en France et peut-être en 
Europe. Le laboratoire de Yillefranche est surtout un laboratoire de re- 
cherches. L'admission est gratuite et une simple demande adressée au 
directeur suffit. Les travailleurs y trouvent les moyens d'études in- 
dispensables : verreries, réactifs, livres d'études, etc., mais non les mi- 
croscopes. Un pêcheur est attaché à rétablissement. Au point de vue 
de l'installation matérielle, Villefranche offre quelques ressources, 
mais le laboratoire étant situé près de la gare, il est plus commode 
de loger à Nice. 



WIMEREUX (Pas-de-Calais)- 

LABOJEIATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Le laboratoire de Wimereux a été créé en ^874 par M. A. Giard, qui 
en est le direcleur. Le savant professeur entreprit, à cette époque, la 
construction à ses frais des aquariums qui furent établis dans un chalet 
loué à Wimereux ; les élèves achetèrent de leur côté des microscopes et 
les instruments de dissection dont ils avaient besoin pour leurs 
recherches. L'Association française vota, cette même année, une subven- 
tion de i 500 francs, et trois fois depuis cette époque des subventions 
plus ou moins importantes furent encore accordées au même établis- 
sement. 

Depuis 187S, cet établissement est rattaché à l'École des Hautes- 
Études et à la Sorbonne, comme annexe de la fondation du conseil 
municipal de Paris (cours d'évolution des êtres organisés). Une subven- 
tion annuelle de 4 000 francs lui est attribuée. 

L'établissement de Wimereux n'a été pendant longtemps qu'un 
shnple pied-à-terre pour les travailleurs. Mais l'Etat ayant fait céder 
dernièrement par le ministre de la Guerre au ministre de l'Instruction 
publique le fort Dauphin, à Ambleteuse, à 5 kilomètres de Wimereux, 
la station a pu recevoir une installation définitive et complète. 

Depuis la création du laboratoire, un grand nombre de jeunes 
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gens y ont préparé la licence et le doctorat es sciences naturelles. 

Deux organes de publicité ont été créés : 

4® Un recueil in-4<» intitulé : Travaux du laboratoire de Wimereux, 
Six volumes formant un total de 1 400 pages, avec 82 planches hors 
texte, ont été successivement publiés par MM. F. Barrois, Paul Hallez, 
R. Meniez, Giard, J. Bonnier et Ganu. 

2° Le Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, dont le 
tome XXIII vient de paraître. Chaque volume in-8<» contient environ 
500 pages et d 5 à 30 planches hors texte. Sans négliger aucune des 
parties des sciences biologiques, la direction s'attache surtout à publier 
des travaux ayant trait à révolution (ontogénie et phylogénie) des 
êtres vivants. Les recherches relatives à Tethnologie etàladistributiou 
géographique des animaux dans leurs rapports avec la théorie de 
la descendance occupent aussi une large place dans le Bulletin, 



ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 
HORS DE FRANGE. 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHÈNES. 

L'École est une école de haute érudition et de perfectionnement pour 
l'étude de la langue, de l'histoire et des antiquités grecques. Elle 
a un caractère purement scientifique. Ses membres sont tenus 
d'adresser annuellement à l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
un mémoire sur un point d'archéologie, d'histoire ou de philologie, et 
consacrent une grande partie de leur temps aux voyages d'exploration 
el aux fouilles archéologiques. Leurs travaux forment la matière du 
Bulletin de la correspondance hellénique, recueil scientifique créé en 
1879, ou, s^ils sont plus étendus, sont insérés dans la Bibliothèque des 
écoles françaises d'Athènes et de Rome. Par leur valeur, la science 
française s'est fait une part des plus honorables dans l'archéologie 
grecque (fouilles de Délos, de Myrena, de Delphes). 

Outre la section des lettres, l'École a une section des beaux-arts com- 
posée d'élèves pensionnaires de l'Académie de France à Rome, envoyés 
à Athènes pour compléter leurs études. Les professeurs et agrégés des 
classes supérieurs ; les professeurs et agrégés pourvus du diplôme de 
docteur es lettres, et les candidats reçus premiers au concours d'agré- 
gation des classes supérieures, peuvent être admis à faire partie de la 
section des lettres. Les candidats doivent avoir moins de trente ans. 
L'examen d'entrée porte sur la langue grecque, ancienne et moderne, 
les éléments de paléographie et d'archéologie, la géographie et l'his- 
toire de la Grèce, la langue latine, la géographie et l'histoire de 
l'Italie ancienne. Les élèves sont nommés pour 2 ans, parfois ils sont 
autorisés à passer une troisième année. Le nombre des membres de 
l'Ecole est fixé à 6 ; leur mission dure 3 ans, y compris une première 
année de séjour à Rome, où ils suivent un cours d'archéologie. Durant 
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cette année d'études ils suivent et dirigent des fouilles dont ils com- 
maniquenl les résultats à l'Académie des inscriptions. 

ÉCOLE ARCHÉOLOGIQUE DE ROME. 

L'École a pour objet la préparation pratique des membres de TÉcole 
d'Athènes aux travaux qu'ils doivent faire en Grèce et en Orient, et 
rétade érudite des monuments et bibliothèques de Tltalie, ainsi que de 
tous les documents^ relatifs à l'antiquité classique et au moyen âge. 
C'est surtout à l'étude du moyen âge que sont consacrés les efforts des 
membres de l'École. Ils poursuivent en ce moment la publication des 
Registres des papes du xni* siècle, 

L'École se compose d'élèves de l'École d'Athènes qui viennent y passer 
leur première année, et de 6 membres propres, choisis pavmi les can- 
didats présentés par l'École normale supérieure, l'École des Charles et des 
Hautes-Etudes, ou bien parmi des docteurs reçus avec distinction, ou 
des jeftnes gens signalés par leurs travaux. Les élèves sont nommés 
pour un an, ils jouissent d'un traitement de 4000 francs. Ils doivent 
adresser un mémoire que l'Académie des inscriptions apprécie tlans 
un rapport, et contribuer au recueil publié par l'École. 

L'École a 2 publications : 

La Bibliothèque des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome et les 
Mélanges d'archéologie et d'histoire. Des études de très grande valeur 
ont déjà paru dans ces recueils et justifient la création de cet institut qui 
a mis à la portée de la science française les richesses archéologiques de 
l'Italie. Il faut ajouter que le caractère de spécialité requis pour les 
études donne aux travaux de l'Ecole une très grande variété. 

ÉCOLE FRANÇAISE DU CAIRE. 

C'est une mission permanente qui a pour objet l'étude des antiquités 
égyptiennes, de l'histoire, de la philologie et des antiquités orientales. 
L'Ecoleforme des archéolofçues qui sont ensuite attachés à nos musées; 
elle continue le grand Inventaire commencé en 1799 des monuments de 
l^Egypie , et publie un bulletin périodique intitulé Mission française 
archéologique du Caire, 

FACULTÉ DE MÉDECINE DE BEYROUTH. 

La Faculté est placée sous la direction des Pères Jésuites. Elle cons- 
titue avec leur collège d'enseignement secondaire ^t leur séminaire 
l'Université de Saint- Joseph. Les professeurs sont Français, les mé- 
thodes toutes françaises. Les élèves sont au nombre de 80. Chaque 
année des inspecteurs délégués par le ministre de l'Instruction publi- 
que viennent constater la valeur de l'enseignement. 

OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE DE TANANARIVE. 

L'Observatoire possède l'équatorial de 0",22 d'ouverture, qui a 
servi aux observations du passage de Vénus. 



INDEX DE L^ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



Paris .... 
Bordeaux 

LUle 

Lyon.... 



Pages. 

1 

93 

107 

122 



Pages. 

MontpeUier 142 

Nancy 155 

Toulouse 164 



GRANDS ÉTABLISSEMENTS CONSACRÉS A LA SCIENCE PURE. 

Pages. 



Collège de France 

Muséum d'histoire natu- 
relle 

Bureau des longitudes. . . . 
Institut Pasteur 



Pages. 

9 

11 
12 
18 



École pratique des Hautes 

Études 19 

École d'Athènes 232 

École de Rome 232 

École du Caire 233 



GRANDES ÉCOLES SCIENTIFIQUES. 



Pages. 

École normale supérieure. 33 

École polytechnique 35 

École d'anthropologie 40 

École des Chartes 36 



. Pages. 

École du Louvre. 37 

École des langues orientales 
vivantes 37 



Sciences juridiques et sociales. 



FACULTES ET ECOLES DE DROIT. 



Aix 

Alger 

Bordeaux '. 

Caen 

Dijon 

Grenoble 207 

Lille 107 



Pages. 
177 
179 
93 
192 
201 



Pages. 

Lyon 122 

Montpellier 142 

Nancy 15S 

Paris 1 

Poitiers 220 

Rennes 224 

Toulouse 164 



Ecole libre des sciences 
politiques 38 



INSTITUTS DIVERS. 
Pages. 



Pages. 

Enseignement de la science 
sociale • 73 



INDEX DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 



Pages. 

École de sociologie 73 

Enseignement de la statis- 
tique 72 etpas&m. 

Musée et cours d'économie 
sociale 77 

École de notariat et d'en- 
registrement 102 



235 

Pages. 

Cours d'économie politique 
à Bordeaux 103 

Cours de sciences sociales 
(Facultés des lettres de Bor- 
deaux) 99 

Cours de sociologie (Facul- 
tés des lettres de Lyon).... 131 



Sciences médicales et pharmacie. 

FACULTÉS DS lléDECINE, FACULTÉS MIXTES DE MÊDEaNB ET DE PHAAMACIE. 

ÉCOLES SUPÉRIEURES DE PHARMACIE. 



Pages. 

Bordeaux 93 

Lille 108 et 117 

Lyon 123 

Montpellier 142 



Pages. 

Nancy 156 

Paris 2 et 8 

Toulouse 164 



ÉCOLES DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE DE PLEIN EXERCICE. 



Pages. 

Alger , 179 

Marseille. 213 



Page. 

Nantes 217 



ÉCOLES PRÉPARATOIRES DE MÉDECINE ET DE PHARMAGE. 



Pages. 

Amiens 185 

Angers 186 

Besançon 189 

Caen 195 

Clerraont-Ferrand 200 

Dijon 205 

Grenoble 208 



Pages. 

Limoges 210 

Poitiers 222 

Reims 223 

Rennes 225 

Rouen 228 

Tours 229 



INSTITUTS DIVERS. 



Pages. 

Instituts policliniques. ... 10 et 

passim. 

Ecole de pratique médico- 
chirurgicale 72 

École professionnelle d'o- 
dontologie ; 70 

École dentaire de Paris. . . 71 

École d'application de mé- 



Pages. 

decine et de pharmacie mili- 
taires à Paris 67 

École du service de santé 
militaire à Lyon 125 

École du service de santé de 
la marine à Bordeaux 95 

Faculté de Beyrouth 233 



236 



INDEX DB L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 



Sciences mathématiques, physico-chimiques et naturelles. 



FACULTÉS DES SCIENCES. 



Pages. 

Besançon i 89 

Bordeaux 96 

Caen i92 

Clermont-Ferrand J 98 

Dijon 202 

Grenoble 207 

Lille ,.... i09 

Lyon 127 



Pag«f. 

Marseille — 211 

Montpellier 146 

Nancy 157 

Paris. 5 

Poitiers 221 

Rennes 224 

Toulouse 166 



Alger 



ÉCOLE DES SaEXCES. 

Page. 
... 18i 



Lettres, philosophie, histoire et philologie. 

FACULTÉS DES LETTRES. 



^ Pages. 

Aix 177 

Besançon * 189 

Bordeaux 99 

Caen 1 94 

Clermont-Ferrand 199 

Dijon 204 

Grenoble. . : 208 

Lille no 



Pages. 

Lyon r. 130 

Montpellier 150 

Nancy 160 

Paris 6 

Poitiers 221 

Rennes 225 

Toulouse 170 



Alger. 



ÉCOLE DES LETTRES. 

Page. 
... 183 



ÉCOLES PRÉPARATOIRES A l'enSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES SCIENCES 

ET DES LETTRES. 



Pages. 

Chambéry 197 

Nantes 217 

Pages. 

Enseignement populaire su- 
périeur , , 44 



Rouen. 



Page- 
22a 



Pages. 

Enseignement positiviste 
populaire supérieur 44- 



INDEX DE L^ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 



237 



Théologie. 

FACULTÉS LIBRES DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE. 



Pages. 

Angers 186 

yile 115 

Lyon 137 

Paris 41 

Toulouse 172 



Pages. 

Les grands séminaires dio- 
césains. 

École catholique de théologie de 
Saint-Sulpice 43 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE. 
Page. I 



Monlauban 2161 Paris 



Page. 
7 



ENSEIGNEMENT CATHOUQUE. 

FACULTÉS LIBRES DE DROFT. 



Angers. 
Lille... 



Pages. 
187 
116 



Lyon, 
Paris 



Pages. 

137 

42 



FACULTÉS LIBI^ES DES SCIENCES ET ÉCOLES D*ENSEIGNEMENT SaENTIFIQUE. 



Angers 
Lille. . . 
Lyon.. 



Pages. 
187 
119 
138 



Pages 

Paris 42 

Toulouse 172 



! FACULTÉS LIBRES DES LETTRES ET ÉCOLES DE HAUTES ÉTUDES LITTERAIRES. 



Pages. 

Angers 187 

Lille 119 

Lyon 138 



Pages. 

Paris • . . . . 42 

Toulouse 172 



FACULTÉ LIBRE DE MÉDECINE. 



Lille, 



116 



Laboratoires de zoologie marine expérimentale et comparée 

et de biologie végétale. 



Alger 



Pages. 

182 

Arcachon 188 

Banyuls-sur-Mer. » 188 

Cette 197 

Concarneau 201 

Fontainebleau 206 

Luc-sur-Mer (CaWados) 1 93 



Pages. 

Marseille (laboratoire d'En- 

doume) 211 

Roscoff (Finistère) 227 

Saint-Waast-la-Hougue ... 229 

Tamaris près Toulon 230 

Villefranche 231 

Wimereux 231 



238 



INDEX DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 



Astronomie et Météorologie. 

OBSBRVATOIRES ET STATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



Pages. 

Aigoual 176 

Alger 182 

Besançon 190 

Bordeaux 97 

Brécourt 191 

Clermont (Puy-de-Dôme). . 198 

Lyon 129 

LeMouuier 219 

Marseille 211 

Meudon. 15 

Mont Blanc 215 

Montsouris (laboratoire as- 



Pages. 

tronomique) 14 

Montsouris (observatoire). 18 

Mont-Ventoux 21^ 

Nantes 218 

Nice 218 

Paris 13 

Bureau central météorolo- 
gique 17 

Perpignan 220 

Pic du Midi 220 

Toulouse 168 

Tananarive 23a 



Chimie industrielle et agricole. 



Pages. 



57 



97 



École municipale de physi- 
que et de chimie industrielle 
à Paris 

École de chimie appliquée 
à l'industrie (Facultés de Bor- 
deaux) 

Laboratoires de chimie ap- 
pliquée à l'industrie (Facultés 
de Lille) 110 

École de chimie industrielle 
(Facultés de Lyon) 129 

Institut chimique (Nancy). 159 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Bordeaux) 97 

Cours de chimie industrielle 
(Institutinduslriel de Lille). . . 114 

Chimie industrielle (Ecole 
industrielle-à Lille) 120 

Station agronomique (Fa- 



Page», 
cultes de Lyon) 12^ 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Nancy) 160 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Toulouse) 167 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Caen) 194 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Clermont) 198 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Dijon) 203 

Enseignement technique 
agricole (Facultés de Poitiers) . 221 

Station agronomique (Fa- 
cultés de Rennes) 225 

Chimie industrielle et agri- 
cole (Ecole centrale à Paris) . 53 

Laboratoires de chimie agri- 
cole à l'Institut d'agriculture. 63 



Électricité industrielle. 



Cours d'électricité indus- 
trielle (Facultés de Bordeaux) 97 

Laboratoire d'électricité in- 
dustrielle (Facultés de Gre- 
noble) 208 

Laboratoire d'électricité au 



Conservatoire des Arts et 
Métiers , 

Électricité appliquée (École 
du génie maritime à Paris). . 

Électricité appliquée (École 
de télégraphie à Paris) ...... 



46 
48 
50 



DEUXIEME PARTIE 



CHAPITRE PREMIER 

AGRIGUIiTURE, SYLVICULTURE ET HIPPIATRIQUE. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

L'enseignement agricole en France comprend trois degrés : rensei- 
gnement supérieur, représenté par l'InstiLut agronomique de Paris ; 
l'enseignement secondaire, par les Écoles nationales d'agriculture de 
Montpellier, Grignon et Grand-Jouan ; et l'enseignement primaire, par 
les Écoles pratiques d'agriculture et les fermes-écoles. Cet enseigne- 
ment est très fortement constitué ; et grâce à lui l'agriculture française 
a fait des progrès considérables. En soixante ans les surfaces embla- 
vées ont augmenté de 47 p. iOO et le rendement à l'hectare de 40 
p. 100. En moyenne, il est aujourd'hui de 16 hectolitres à l'hectare et 
tend à augmenter, tandis qu'aux États-Unis, il décroît et n'est que 
de 11, 14 à 10, 87. 

Il a déjà ^té question de l'enseignement supérieur à propos de l'Ins- 
titut national agronomique et mention a été faite des stations agrono- 
miques annexées aux Facultés des sciences de Bordeaux, de Gaen, de 
Clermont, de Dijon, de Grenoble, de Marseille, de Nancy, de Rennes, de 
Toulouse : il reste à parler de nos écoles du second et du premier degré. 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 

L'enseignement secondaire est donné dans les Écoles nationales d'a- 
griculture ; ces écoles sont situées à Grignon, Grand-Jouan, Montpel- 
lier. L'enseignement théorique est commun aux trois écoles ; l'instruc- 
tion pratique varie de l'une à l'autre ; l'enseignement est complété 
dans chaque école par les travaux faits dans les champs d'expériences, 
par une exploitation rurale conduite d'après les règles d'une culture 
normale et progressive, et par des excursions agricoles, botaniques, 
forestières, géologiques et technologiques. 

Le prix pour les internes est de 1200 francs par an à Grignon, de 1000 
dans les deux autres, de 600 francs pour les demi-internes, de 400 francs 
pour les externes, de 200 francs pour les auditeurs libres dans les 
trois. 
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Pour prendre part au concours d'admission les candidats doivent 
être âgés de seize ans accomplis au 1°^ avril de Tannée de l'admis- 
sion. Il est tenu compte des diplômes antérieurement acquis. 

Le concours dure deux jours. 



ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE GRIGNQN. 

L'enseignement de Grignon a pour but de fournir aux jeunes gens 
qui se destinent à l'agriculture, l'ensemble des notions scientifiques 
et pratiques reconnues indispensables pour la bonne exploitation du 
sol, de former des bommes ayant une connaissance approfondie de 
l'industrie agricole, tant au point de vue théorique que pratique. 

L'enseignement est théorique et pratique à la fois ; aux leçons don- 
nées à l'amphithéâtre s'ajoutent les observations quotidiennes recueil- 
lies dans les champs d'exercice , les jardins botaniques, dendro- 
logiques, etc., et dans une exploitation rurale complète (vacherie, 
bergerie, etc.). Les élèves sont successivement chargés de tous les 
.services de cette exploitation et acquièrent ainsi toutes les connais- 
sances pratiques qu'exigent les exploitations rurales. 

PROGRAMME DES COURS. 

I. — Cours d'Agriculture, 

10 Agrologie. 

2® Étude des moyens employés pour modifier les propriétés phy- 
siques et la composition chimique des sols. 

3<» Étude des diverses plantes agricoles. 

4<^ Étude des assolements. 

Applications : Des excursions pour l'étude topographique des envi- 
rons sont faites sous la conduite d'un professeur; oh trouve dans un 
rayon de 20 kilomètres toutes les variétés de terrain depuis la craie 
jusqu'aux tourbes, ce qui permet de faire très facilement l'étude appro- 
fondie des caractères spéciaux aux différents terrains. Les élèves sont 
en outre exercés au pansage des animaux, à leur conduite dans le 
travail et enfin au maniement de tous les instruments et machines 
agricoles. 

IL — Cours de Zoologie et de Zootechnie. 

1° Zoologie et zootechnie générales. 
2° Zoologie et zootechnie spéciales. 

III. — Cours de Physique et de Météorologie, 

i^ Physique. 
2° Météorologie. 

Applications : Travaux pratiques de physique, service météorolo- 
gique de l'Observatoire de Grignon, travaux graphiques, problèmes, etc. 
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IV. — Cours de technologie, 

lo Sucrerie et féculerie : 

2<» Etude des boissons fermentées, de la mouture et de la panifica- 
tion; extraction des matières grasses et des résines; 

3» Distillerie ; 

4° Industrie laitière ; 

5° Préparation des engrais. 

A!£fplkai\onB : Visites aux brasseries, manutentions, fermes modèles, 
élaboration personnelle d'un projet de laiterie, fabrique d'engrais, etc.), 

V. — Cours de botanique. 

1® Botanique générale ; 
2» Histologie générale; 
3° Histologie spéciale ; 
4® Physiologie ; 
5<> Botanique descriptive; 
6° Technologie générale. 

Applications : Des manipulations et des travaux pratiques accompa- 
gnent les leçons. Excursions diverses, herborisations, etc. 

VI. — Cours de sylviculture et de viticulture» 

{^ Statistique forestière ; 

2® Étude des principales essences forestières, industrielles et orne- 
mentales ; 
3<> Exploitation des bois (abatage, débit, distillation, etc.) ; 
4° Aménagement des bois; 
5* Repeuplements artificiels et boisements ; 
6® Viticulture (viticulture générale, comparée, maladies, parasites). 

VIL — Cours d'économie et de législation rurales. 
Applications : Excursions et conférences. 

VIII. — Cours de chimie. 

i® Chimie générale; 

2» Chimie agricole. 

Applications : Analyses de terres et engrais. 

La station agronomique de Grignon comprend un laboratoire d'ana- 
lyses et un champ d'expériences. 

Le laboratoire est destiné à fournir aux cultivateurs tous les rensei- 
gnements se rapportant à la composition des terres, des engrais et 
des produits de culture. 

Le champ d'expériences sert aux essais des divers engrais commer- 
ciaux, du choix des semences, etc. Une revue mensuelle relate les 
résultats obtenus, les comparant à ceux obtenus par les autres stations 
-agronomiques. 

16 
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IX, — Cours de génie rural. 
(Applicalion de Fart de Tingéaieur à Tagricultare.) 

Ce cours comprend : 

i* La mécanique; 

2o Les machines et instruments agricoles ; 

3» L'hydraulique agricole; 

4o Les constructions rurales. 

Les cours sont suivis d'applications ayant pour objet : Tarpentage, le 
ni Tellement, le fonclionnement des machines, les essais dynamo mé- 
triques, les jaugeages de ruisseaux, le cubage des terrassements, le 
dessin de machines, de bâtiments ruraux, des plans topographiques, etc^ 

X. — Conférences de géologie et de minéralogie • 

Applications : Essais minéralogiques, excursions, analyse physico- 
chimique des sols, cartes géologiques. 

XI. — Conférences d'entomologie. 

Introduction et notions zoologiques, histoire des espèces utiles et 
nuisibles. 

Xn. — Conférences d'horticulture et â^ arboriculture. 

(Culture potagère.) 

Chaque conférence est suivie d'exercices ou d'applications faites dans 
le jardin de l'École. 

XIII. — Conférences d'hygiène humaine. 

XIV. — Conférences de comptabilité. 
(Exercices pratiques suivant les conférences.) 

L'École de Grignon est de même degré que celles de Grand-Jouan et 
de Montpellier, mais son enseignement, analogue en principe, est plus 
spécialement approprié aux Cultures de la région du Nord de la France. 

Les épreuves d'admission comprennent : 

Une composition française. 

La solution d'un problème d'arithmétique, d'algèbre ou de géométrie. 

Une composition de physique et chimie. 

Une composition d'histoire naturelle. 

Et des épreuves orales. 
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ÉCOLE NATIONALE D AGRICULTURE DE GRAND-JOUAN 

(LOIRE-INFÉRIEURE). 

Le programme des études porte principalement sur la mise en valeur 
des terres incultes, la culture pastorale mixte, la culture par le colonage 
partiaire, les prairies naturelles, les spéculations animales, les cultures 
industrielles et fruitières et les industries agricoles de la France occi- 
dentale. 



ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER. 

(Voir page 151.) 



ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES AGRICOLES ANNEXÉE 
AUX FACULTÉS CATHOLIQUES DE LILLE. 

(Voir page 120.) 



ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Caractères généraux, — Au troisième degré se trouvent les Écoles 
pratiques d'agriculture ; elles préparent les jeunes gens à llnstitut agro- 
nomique et aux Écoles nationales de Montpellier, Grignon,Grand-Jouan. 

Ce sont essentiellement des Écoles professionnelles. Elles tiennent 
au point de vue de renseignement le milieu entre les fermes-écoles et 
les Ecoles nationales. Si la ferme-école représente l'enseignement pri- 
maire agricole, TEcoIe nationale renseignement secondaire, TEcole pra- 
tique constitue renseignement primaire supérieur. A la ferme-école, 
renseignement est presque exclusivement pratique ; à TEcole nationale, 
il y a prédominance de Tinstruction théorique; l'École pratique est 
caractérisée par une égale répartition entre les deux natures d'ensei- 
gnement. 

Les élèves sont tenus en haleine par des examens particuliers, théo- 
riques et pratiques, et par des examens généraux à la fin de chaque 

cours. 

Caractères spéciaux. — Les Écoles pratiques s'adaptent aux condi- 
tions de l'agriculture dans chaque déparlement, et sont destinées à 
recevoir les fils de petits propriétaires ou fermiers à leur sortie de 
récole primaire. 

JLe personnel enseignant comprend : 1 professeur d'agriculluie, de 
zootechnie, de génie rural et d'économie rurale ; 2 maîtres chargés de 
renseignement des sciences mathématiques appliquées et de l'histoire 
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naturelle; 1 vétérinaire professeur; 1 chef de pratique pour l'agricul- 
ture; 1 chef pour rhorliculture et Tarboriculture ; 1 instructeur mili- 
taire. 

Les conditions d'admission à ces diverses Ecoles varient suivant les 
régions. Elles sont indiquées par le directeur. Le prix de la pension 
est de 400 à 600 francs. 



ÉCOLE PRATIQUE D' AGRICULTURE DU CHESNOY {Loiret). 

L'École a pour but de former des chefs de culture et de donner, en 
général, une bonne instruction professionnelle aux jeunes gens se des- 
tinant à la carrière agricole. 

Une exploitation agricole de 160 hectares permet de joindre la pra- 
tique à la théorie. 

L'École reçoit des internes (400 francs payables d'avance en trois ver- 
sements)^ des demi-pensionnaires (250 francs), des externes (50 francs). 

Ils doivent être âgés de quatorze ans au moins et de dix-huit ans au 
plus, et ont à subir un examen d'admission. Les candidats pourvus 
du certificat de grammaire ou du certificat d'études primaires sont 
reçus de droit. 

L'enseignement est théorique et pratique. 

Enseignement théorique : 

Économie. — Législation. — Comptabilité. — Agriculture. — Physique et 
chimie. — Sciences naturelles et horticulture. — Français et mathémati- 
ques appliquées. — Zootechnie spéciale. — Bactériologie. — Législation 
sur la police sanitaire des animaux. — Exercices militaires. 

Travaux pratiques : 

Manipulations de laboratoire, météorologie, études et essais de terre, 
amendements, etc. Exploitation agricole de 160 hectares. 

La durée des études est de deux ans, et le temps des élèves est par- 
tagé de façon que la moitié de la journée soit consacrée à l'étude et 
aux exercices de laboratoire, et l'autre moitié aux travaux pratiques 
de l'exploitation. Un examen de sortie doit être subi : il détermine 
l'ordre dans lequel les élèves, qui en sont jugés dignes, reçoivent le 
certificat d'instruction de FÉcole. 

Le personnel se compose d'un directeur exploitant le domaine à. ses 
risques et périls, 1 professeur d'agriculture et de génie rural, 1 profes- 
seur de physique, de météorologie, de chimie et de technologie, 1 pro- 
fesseur de sciences naturelles et d'horticulture, 1 instituteur chargé du 
cours d'enseignement primaire supérieur et de igaathématiques appli- 
quées, 1 vétérinaire, 1 chef de pratique agricole, i jardinier, 1 instruc- 
teur militaire. 
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ÉCOLE MATHIEU DE DOMBASLE 

Au château de Tomblainey près Nancy, 

L'Ecole de Dombasle est destinée à donner une solide instruction 
théorique et pratique aux fils de cultivateurs, propriétaires, fermiers et 
aux jeunes gens qui se destinent à la carrière agricole et à son ensei- 
gnement, 

L'École, située à proximité de Nancy, trouve de grandes ressources 
dans les cours, collections et laboratoires des établissements de haut 
enseignement. 

L'École- reçoit des internes, externes et audileurs libres. 

Pour être admis, il faut être âgé de quinze ans au moins et subir 
avec succès un examen d^entrée portant sur la langue française, 
rarithmétique, le système métrique, l'histoire et la géographie. 

En sont dispensés les bacheliers es lettres ou es sciences, et ceux 
présentant le diplôme de l'enseignement spécial, le brevet de capacité 
de l'enseignement primaire. 

Prix : internat, 600 francs; externat, 200 francs. 

La durée de renseignement est de deux années; les élèves classés 
dans les trois premiers reçoivent des primes de 500 francs, 300 francs 
et 200 francs. 

L'enseignement est théorique et pratique et comprend des cours pro- 
fessés à la Faculté des sciences et des cours professés à l'École : 

Chimie et physiologie agricoles. — Physique générale et météorologie. — 
Histoire naturelle. — Chimie générale. — Géologie et minéralogie. — Agri- 
culture et économie rurale. — Législation agricole et économie politique. 

— Génie rural. — Topographie. — Dessin graphique. — Comptabilité. — 
Langue française. —Histoire et géographie. — Mathématiques. — Langue 
allemande. — Zootechnie et vétérinaire. — Horticulture et arboriculture. 

— Instruction militaire. 

Une ferme de 35 hectares est aniiexée à l'École, les élèves s'y livrent 
aux travaux pratiques; des promenades botaniques et géologiques, 
des excursions aux fermes modèles complètent l'enseignement scienti- 
fique donné par l'École. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DES MERCHINES 

par Vaubecourt {Meuse). 

Cet établissement est destiné à former d'habiles cultivateurs possé- 
dant les connaissances nécessaires pour exploiter avec intelligence et 
fipuit leurs propriétés ou celles d'autrui, en qualité de propriétaires, ré- 
gisseurs ou fermiers. 

L'École possède des collections scientifiques, un laboratoire de phy- 
sique et de chimie, un laboratoire de pisciculture avec son matériel. 

Nul ne peut y être admis s'il n'est âgé de quinze ans au moins, apte 
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aux travaux des champs, et s'il n'a subi avec succès un examen d'ad- 
mission porlaut sur les matières de renseignement primaire. 

La durée des cours est de deux ans; le régime de l'École est l'inter- 
nat; l'enseignement est gratuit; la pension est de 400 francs par an, 
payables par semestre et d'avance. 

Le programme des études comprend : 

L'agriculture, réconomle et la législation rurales, Télevage, l'hygièce et l'en- 
graissement du bétail, la culture maraîchère, Tarboriculture, le cubage, 
le levé des plans et le nivellement, la comptabilité agricole, Texplication 
et Tusage des machines agricoles, des éléments de botanique, de géologie, 
de physique, de chimie et de droit rural. 

Les principales cultures faites aux Merchines sont les prairies natu- 
relles et artificielles, les pâtures, le blé, l'orge, l'avoine, les betteraves 
fourragères, les betteraves à sucre, les porte-graines, les pommes de 
terre et la vigne. 

Trois laboratoires vi«nnent compléter l'enseignement théorique de 
l'École : 

lo Laboratoire de physique et de chimie ; 

2*» Laboratoire pour l'analyse des betteraves; 

3» Laboratoire de pisciculture; trois étangs servent aux applications; 
élevage spécial des truites. 

Avant leur sortie de l'École les élèves sont examinés et classés. Le 
premier reçoit une médaille d'or et 500 francs, le deuxième une mé- 
daille d'argent et 300 francs, ie troisième une médaille de bronze et 
200 francs. Tous ceux ayant atteint une moyenne satisfaisante durant 
leur séjour et lors des examens de sortie reçoivent un brevet de ca- 
pacité. 

Les études théoriques reçoivent leur application sur un domaine de 
300 hectares de superficie; le froment y donne 2,500 kilogs de grains 
à l'hectare ; l'orge 2,535, l'avoine 2,208, les pommes de terre 28,000 kilogs 
de tubercules, les betteraves à sucre 27,000 kilogs de racines, lès bet- 
teraves fourragères 60,000 kilogs à l'hectare, les betteraves porte- • 
graines 1,800 kilogs de graines, les prairies naturelles npn arrosées 
5,000 kilogs de foin sec. 

80 vaches laitières de races diverses vivent sur la propriété ; une fro- 
magerie sert à utiliser les produits de la vacherie. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGBICU LIVRE DE LA MOLIÈRE {Puy-de-Dôme). 

Cette Ecole est destinée à. donner une bonne instruction profession- 
nelle. 

L'École reçoit des externes et des internes. Ils doivent être âgés de 
quatorze ans au moins et de dix-huit ans au plus. Le concours d'admis- 
sion porte sur la langue française, l'apithmétique, l'histoire et la géo- 
graphie; en sont dispensés les candidats pourvus d'un diplôme de ren- 
seignement primaire. 



AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET HIPPIATRIQUE. 247 

L'externat est gratuit. Le prix de Fintemat est de 400 francs payables 
d'avance par trimestre. 
La darée des études est de trois ans. 
L'enseignement comprend : 

Instruction civique. — Morale. — Français. — Histoire. — Géographie. — 
Arithmétique. — Géométrie. — Dessin linéaire. -- Comptabilité agricole. 

— Physique et météorologie. — Chimie agricole. — Technologie agricole. 

— Botanique. — Géologie. — Zoologie. — Agriculture. — Cultures spé- 
ciales. — Génie rural. — Économie rurale. — Législation agricole. — 
Zootechnie. — Horticulture et arboriculture. — Sylviculture, — Exercices 
militaires. 

Le temps est également partagé entre l'enseignement pratique et 
l'enseignement théorique. 

Après un eiamen de sortie subi avec succès il est délivré un certi- 
ficat d'instruction; des médailles sont décernées aux 4rois premiers. 



ÉCOLE PBATJQVE D'AGRÎCULTVRE D£ NEUBOVRG (Eure). 

Cet établissement est destiné à donner une solide instruction profes- 
sionnelle. 

L'établissement présente, au point de vue de Tbygiène et de l'en- 
seignement, toutes les garanties : dortoirs, salles de classes et d'études 
de dessin y cabinet de physique, laboratoire de cbimie, réfectoire, 
gymnase. 

L'École reçoit des internes (500 francs payables d'avance en trois ver- 
sements), des demi-pensionnaires (250 francs), des externes (100 francs). 

Les élèves sont reçus par voie de concours, les candidats pourvus du 
certificat d'études primaires sont reçus de droit. La durée des études 
est de trois ans, l'enseignement est à la fois théorique et pratique. 
Programme des courSy partie générale : 

Instruction morale et civique. — Droit usuel. — Économie politique. — Langue 
française, — Calligraphie. — Histoire. — - Géographie. — Mathématiques, 
^Hygiène. — Dessin. — Travail manuel sur bois et fer. -— Gymnastique. 

Cours techniques : 

Agriculture générale.— Physique et météorologie. — Géologie. — Zoologie. 

— Zootechnie. — Génie rural. — Économie et législation rurales. — Comp- 
tabilité. — j Horticulture et arboriculture. — Chimie générale et agricole. 

— Technologie agricole. — Botanique. — Zootechnie spéciale. — Extérieur 
et hygiène des animaux. 

Un examen a lieu à la fin de chaque année scolaire; celui de troi- 
sième année ou de sortie procure un certificat d'instruction aux élèves 
ayant satisfait à cette dernière épreuve. 
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ÉCOLE PRATIQUE D* AGRICULTURE D'ONDES {Haute^Garonne). 

But et régime de VÉcole, — L*École pratique d'agriculture d'Onde» 
est destinée comme les précédentes à former des chefs de culture et à 
donner une bonne instruction pi:ofessionnelIe aux fils de cultivateurs^ 
propriétaires et fermiers, et, en général, aux jeunes gens qui se desti- 
nent à la carrière agricole. 

L'École comprend un beau domaine de 70 hectares, arrosable^ sur 
lequel se rencontrent les cultures les plus variées de la région du Sud- 
Ouest. 

Mode et conditions d'admission des élèves. — Les élèves sont reçus 
après un examen permettant de constater leurs aptitudes et leur degré 
d'instruction. 

Enseignement, — La durée des études est de deux ans. L'enseigne- 
ment est à la fois théorique et pratique. 

Certificat d'instmction, — Un certificat d'instruction de l'École pra- 
tique d'agriculture est décerné aux élèves qui sortent de l'École avec 
la notation exigée par les règlements. 

La commune d'Ondes, où est située l'École pratique d'agriculture, 
est desservie par la station de Castelnau-d'Estretefonds (ligne de Tou- 
louse à Bordeaux, chemin de fer du Midi). 

Personnel enseignant. — 1 directeur, 1 professeur d'agriculture, 1 pro- 
fesseur de physique, de chimie et technologie, 4 professeur de sciences 
naturelles et horticulture, 4 professeur de français et de mathémati- 
ques appliquées, 1 professeur d'hygiène des animaux domestiques, 
i professeur de gymnastique, 2 chefs de culture. 

Le comité de surveillance et de fonctionnement, institué près de 
l'École, est composé : 

De l'Inspecteur de l'enseignement agricole ou l'inspecteur d'agricul- 
ture attaché' à la région, président; de MM. Mandeville, conseiller gé- 
néral, député de la Haute-Garonne; Landes, conseiller général, Bar- 
couda, conseiller général, maire de Grenade ; Fages, propriétaire, maire 
d'Ondes; Cazala, propriétaire, maire de Gardouch; et de M. le Profes- 
seur départemental d'agriculture, secrétaire. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE PARACLET {Somme). 

Le prix de la pension est de 450 francs par an. La durée des études^ 
est de 3 ans. 

Les élèves sont admis par voie de concours, les candidats doivent 
être âgés de 13 ans au moins de 48 ans au plus. Les matières de l'exa- 
men sont : 

Langue française. — Orthographe et style. — Arithmétique et système mé- 
trique. — Histoire et géographie de la France. 

Les jeunes gens pourvus du certificat d'études sont reçus de droit. 
L'enseignement est théorique et pratique surtout. 
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L'enseignement théorique comprend : 

Instruction morale et civique. — Langue fï'ançaise. — Histoire et géo- 
graphie agricole. — Arithmétique. — Géométrie, nivellement. — Physique 
et météorologie. — Chimie et technologie agricoles. — Sciences naturelles. 
— Horticulture. — Arboriculture. — Zootechnie. — Génie rural. — Agri- 
culture. — Comptabilité. 

La moitié du temps est consacrée à l'étude, Pautre moilié aux tra- 
vaux pratiques (laboratoires, travaux des champs, jardinage, etc.). Le 
domaine de Fécole, d'une étendue de 420 hectares, sert aux travaux 
pratiques. 

Un diplôme est. délivré aux élèves ayant satisfait aux examens de 
sortie. 



ÉCOLE D*AGR1CULTURE DE SAINT-BON, A CHAMPœURT 

{Haute-Marne). 

Dans cet établissement renseignement théorique et pratique est 
donné d'après un programme approprié aux besoins du pays. 

Pour être admis, il faut être âgé de 15 ans. Un examen d'entrée 
est subi d'après le programme des écoles primaires; les candidats 
munis du certificat d'études en sont dispensés. 

Le prix de l'internat est de 450 francs. 

■ Demi-pension .... 200 fr. ^ payables par trimestres 
Externat 50 fr. S et d'avance. 

La durée des études est de 2 ans. 

Programme des cours. 

Morale. — Instruction civique. — Arithmétique. — Géométrie. — Arpen- 
tage, nivellement. — Français. — Histoire de France. — Géographie. — 
Chimie générale et agricole. — Technolope agricole. — Physique et mé- 
téorologie. — Botanique. — Minéralogie et géologie (étude spéciale à la 
région). — Zoologie. — Comptabilité agricole. — Agriculture. — Zoo- 
technie. — Génie et législation rurale. — Économie rurale. — Horticulture 
et arboriculture. — Pisciculture. — Art vétérinaire. 

Le diplôme de l'École est accordé à ceux qui ont subi avec succès 
l'examen de fin d'études, des médailles sont données à ceux classés les 
3 premiers. 

L'École possède un laboratoire de chimie, un laboratoire de pisci- 
culture où se font devant les élèves les fécondations artificielles et les 
éclosions ; les cartes géologiques et les coupes du département de la 
Haute-Marne ; des collections de minéralogie, géologie, ornithologie, 
inseclologie, de l'art vétérinaire, des herbiers, des échantillons de grai- 
î^es, terres, engrais et bois. 
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ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DES TROIS-CROIX (près Rennes). 

Cet établissement continue et remplace la ferme école du même 
nom. L'instruction primaire supérieure y est basée sur ragriculture; 
Ton y joint renseignement de celle-ci et des sciences qui s'y rat- 
tachent. Outre la culture des terres arables, l'enseignement théorique 
et pratique vise tout particulièrement Texploitation des prairies, des 
herbages et des pâturages, des pépinières et vergers de pommiers et 
poiriers ; Télevage des espèces bovines et chevalines, la production du 
lait, la fabrication du cidre. 

L'École reçoit des internes (500 francs par an, payables d'avance 
en 3 versements), des demi-pensionnaires (250 francs), des externes 
(50 francs). 

Les élèves sont reçus de droit s'ils présentent le certificat d'études 
primaires; à défaut, un examen d'entrée équivalent devra êlre subi. Les 
candidats doivent avoir 13 ans au moins et 18 ans au plus dans Tannée 
de leur admission. 

La durée des études est de 2 ans, l'enseignement est théorique et 
pratique. 

Enseignement tltéorique. 

Comprenant, outre le programme de l'enseignement primaire supé- 
rieur : 

Physique et météorologie. — Chimie agricole. — Sciences naturelles. — 
Technologie agricole (en insistant surtout sur la fabrication du beurre, 
fromage et cidre), spéciale à la région. — Agriculture et cultures spécia- 
les. — Génie rural. — Économie et législation rurales. — Zootechnie. — 
Horticulture, arboriculture. — ComptabiUté agricole. — Exercices militaires. 

Enseignement pratique. 

Manipulations de laboratoires, essais de terres, engrais, etc., exécu- 
tion de tous les travaux de l'expjoitation agricole du jardin, de la lai- 
terie, de la cidrerie, etc. 

Promenades et visites aux exploitations de la région. 

Un examen de sortie doit être subi, et s'il l'est avec succès, il est déli- 
vré un certificat d'instruction avec médaille pour le 3 premiers. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE ET D'IRRIGATION D'AVIGNON. 

L'École est située à 2 kilomètres d'Avignon et possède une vaste 
exploitation rurale, comprenant des jardins, des terres arables, des 
terres et des prairies arrosées, un vignoble à la submersion, des vignes 
américaines, des pépinières, un vaste cellier, une vacherie, une lai- 
terie, une bergerie, une porcherie, une écurie et une magna- 
nerie. 

Pour être admis, les candidats doivent être âgés de 13 ans au moins 
accomplis le !•' septembre de l'année d'admission; ils doivent subir 
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un examen d'entrée ou justiQer du certiflcat d'études primaires. L'exa- 
men d'admission a lieu le 20 août, la rentrée suit immédiatement en 
cas de succès. 

Prix de la pension : 400 francs par an, payables d'avance en 3 verse- 
ments; demi-pension, 250 francs; externat, 50 francs. 

La durée des études esl de 2 ans. 

L'enseignement comprend : 

Géométrie. — Histoire naturelle. — Météorologie. — Physicpie et chimie 
appliquées à ragriculture. — - Agriculture et spécialement les cultures de 
terrains arrosés. — Viticulture. — Horticulture. — Arboriculture. — Éco- 
nomie et génie rural. — Comptabilité. — Zootechnie. — Des manipula- 
tions et exercices pratiques complètent l'enseignement théorique. 

A la fin de la première année un examen est subi; il est élimi- 
natoire en cas d'échec. La seconde année se termine par un examen 
de sortie qui, subi avec succès, amène l'obtention d'un certificat d'é- 
tudes accompagné d'une prime de 500 francs pour le 4*', 300 francs 
pour le 2« et 200 francs pour le 3^ 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 

A BEAUNE {Côte-d'Or). 

Cette École est destinée à former des chefs de culture et à donner 
une bonne instruction professionnelle. L'enseignement est théorique et 
pratique. 

Pour être admis, il faut être âgé de 43 ans au moins, et 48 au plus, 
et passer un examen d'admission dont les matières font partie du pro- 
gramme de l'instruction primaire. 

La durée de l'enseignement est de 3 ans, le programme des études 
comprend : 

Langue française. — Histoire, géographie agricole. — Physique, météorolo- 
gie, chimie agricole. — Technologie agricole. — Botanique, géologie, 
zoologie. — Agriculture, cultures spéciales à la région. — Viticulture, 
œnologie. — Horticulture, génie, économie, législation rurale. — Zoo- 
technie, hygiène et police sanitaire des animaux. 

Pour compléter l'enseignement théorique, les élèves prennent part à 
tous les travaux d'exploitation (champs, vignes). Des visites sont faites 
aux meilleures exploitations du voisinage. 

Le prix de la pension est de 500 francs par an, celui de la demi-pen- 
sion 250 francs, les externes paient 50 francs par an. 

Un certificat d'instruction est délivré à ceux qui ont satisfait aux 
examens de fin d'études. 
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ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 

DE ROUÏBA [Algérie). 

Cette École est une exploitation rurale, située dans une des loca- 
lités les plus salubres de TAlgérie, et la ferme, d'une étendue de 
225 hectares, offre un exemple des principales cultures que Ton peut 
faire dans ces régions, de la vigne notamment (vignoble de 70 hectares). 

L'École possède de vastes écuries, peuplées d'animaux de différentes 
espèces. Elle a de l'eau en abondance et de bonne qualité. Elle est 
comprise dans la zone d'irrigation du barrage du Hamez, et peut faire 
toutes les cultures maraîchères, industrielles et fourragères. 

L'âge d'admission est de 14 ans au moins et 18 ans au plus, un 
examen d'entrée devra être subi, le diplôme du certificat d'études pri- 
maires sera considéré comme équivalent et donnera l'entrée de droit. 

La durée des études est de 3 ans, et elles se terminent par un exa- 
men de sortie conférant un diplôme en cas de succès. Les 3 premier» 
reçoivent des médailles, l*"" or, 2*» argent, 3® bronze. 

Programme des études. 

Agriculture. — Zootechnie. — Horticulture. — Physique et chimie agricole. 

— Sciences naturelles. — Mathématiques. — Mathématiques appliquées. 

— Comptabilité agricole. — Langue française. -:- Histoire. — Géographie 
de la France, Algérie surtout. — Enseignement militaire. — Langue arabe. 

Ces cours sont complétés par de nombreuses applications pratiques, 
excursions agricoles et expériences. 

L'École possède une forge, un atelier de menuiserie, des laboratoires 
pour analyses, une bibliothèque. Les principales cultures du domaine 
sont la vigne ; les céréales, le blé, Forge, l'avoine ; les fourrages, le 
tabac et le sorgho. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DE VALABRE, A GARD AN NES {Bouches-du- Rhône) . 

Cette École a été fondée dans le but d'instruire et de former les jeunes 
gens dans la science et la pratique de l'agriculture; l'enseignement 
qui y est donné est théorique et pratique. Pour être admis il faut être 
âgé de treize ans au moins et de dix-huit ans au plus dans l'année de 
l'admission. Le certificat d'études primaires donne rentrée de droit; à 
défaut, un examen d'entrée équivalent est exigé et a lieu le 15 sueptem- 
bre chaque année. 

La durée de l'enseignement est de trois ans, la moitié du temps est 
consacrée aux travaux pratiques. Les élèves qui ont satisfait aux 
examens particuliers et de fin d'études reçoivent un certificat d'études. 

Prix : Pension, 400 francs par an. Demi-pension, 200 francs. Externat 
gratuit. 
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Le programme des études comprend : 

Langue française. — Histoire et géographie agricoles. — Arithmétique. — 
Géométrie, arpentage, dessin. — Comptabilité agricole. — Physique, 
météorologie. — Chimie et technologie agricole. — Sciences naturelles. — 
Agriculture générale et cultures spéciales à la région. — Horticulture; 
génie rural. — Économie et législation rurales. — Viticulture et œnologie. 
— Zootechnie, hygiène et police sanitaire des animaux. — Gymnastique. 

Le domaine sur lequel rÉcole s'élève est de 162 hectares : 100 hec- 
tares de bois de pins et de chênes, 62 hectares de terres cultivables. 
€es terres sont argilo-silico-calcaires et ferrugineuses, perméables, 
profondes et irriguables; elles donnent 26 hectolitres de blé à Thec- 
iare. 



n existe encore d'autres Écoles pratiques à Berthonval (Pas-de- 
Calais); Ecully (Rhône); Fontenay-le-Comte (Vendée); Gennelinnes 
(Allier) ; Grand-Resto (Morbihan) ; La Brosse (Yonne) ; Sainl-Rémy 
(Haute-Saône); Turreaux (Allier); une école d'irrigation et de drai- 
nage à Lezardeau (Finistère), et des écoles de laiterie à Coigny 
(Manche), MamiroUe (Doubs), Pétré (Vendée) ; Saulxures-sur-Moselotle 
(Vosges) ; mais les exemples cités plus haut suffisent pour indiquer 
l'organisation et l'enseignement de ces écoles pratiques. 



FERMES-ECOLES. 



Ces Écoles ont pour but de former des cultivateurs capables d'ex- 
ploiter avec intelligence leurs propriétés de cultiver la propriété 
d'autrui comme fermiers, colons, régisseurs, ou bien de devenir de 
bons aides ruraux, des commis de fermes, des contremaîtres, des 
chefs de main-d'œuvre, d'attelage, des jardiniers, etc., etc., et pour 
cela elles apprennent à substituer le travail raisonné à la routine, et 
enseignent l'usage des instruments perfectionnés, des engrais, des races 
d'animaux; et des cultures les mieux appropriées à la nature du sol 
et de la région dans laquelle elles sont établies. L'instruction est essen- 
tiellement pratique ; elle a pour base les travaux de la ferme exécutés 
par l'apprenti. La durée des cours est de 2 ans. 

De plus, les Fermes-Écoles sont des exploitations rurales conduites 
avec profit, et dans lesquelles les apprentis reçoivent une rémunéra- 
lion de leur travail. 

Voici quelques types de Fermes-Écoles : 

FERME-ÉCOLE DE CASTELISAU-LES-NAUZES. 

La Ferme-École est destinée à former de bons chefs de culture, contre- 
maîtres ruraux, ouvriers spéciaux, petits cultivateurs, en un mot 
des agents intelligents propres à hâter les progrès de l'agriculture 
bcale. 
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Elle est établie sur le domaine de Gastelnau-les-Nauzes, d'une étendue 
de 148 hectares 82 ares, situé dans les communes de Gazères et de 
Lavelanet, arrondissement de Muret. 

Les élèves y sont reçus à partir de seize ans et y font un appren- 
tissage de trois ans, pendant lequel ils sont employés à tous les tra- 
vaux de Texploilatiou. 

Tous les apprentis, qui, après avoir régulièrement accompli le temps 
de leur apprentissage, ont été jugés assez instruits par le jury d'exa- 
men pour obtenir le certificat, reçoivent, lors de leur sortie, à titre de 
pécule, une somme de 300 francs . Ces primes peuvent même, sur la 
proposition du jury, être accompagnées pour les apprentis classés les 
premiers à Texamen de sortie, de médailles d'argent et de bronze. Ils 
peuvent, à leur sortie de TÉcole,' s'ils sont munis du diplôme, con- 
courir pour les bourses de l'Etat dans les Écoles nationales d'agricul- 
ture et d'horticulture. 

Le concours d'admission à la ferme-école de Gastetnau-les-Nauzes 
s'ouvre annuellement dans cet établissement le troisième jeudi de 
septembre. 

Les candidats doivent se faire inscrire à la Préfecture et produire 
les pièces suivantes : 

1*^ Leur demande sur timbre, et, s'ils sont mineurs, Tautorisation de 
leur père, mère ou tuteur; 

2^ Leur acte de naissance dûment légalisé; 

3° Un certificat de bonne vie et mœurs délivré par le maire de la 
commune où ils résident ; 

4<^ Un certificat constatant qu'ils ont été vaccinés ou qu'ils ont eu la 
petite vérole et qu'ils ne sont atteints d'aucune infirmité les rendant 
impropres au travail. 

Personnel enseignant, 

A. Directeur (agriculture et viticulture). 

B. Comptable (langue française, arithmétique, algèbre, géométrie, 
physique, chimie, comptabilité et géographie). 

G. Ghef de pratique (direction des travaux et démonstrations pra- 
tiques sur le terrain). 

D. Ghef jardinier (horticulture et botanique). 

E. Ghef vigneron. 

F. Vétérinaire (extérieur, hygiène et zootechnie). 

G. Instructeur militaire et gymnastique. 



EERME-ÈCOLE DE CHAVAIGNAC {Haute-Vienne). 

Le but de la Ferme-École est de former des cultivateurs capables 
soit d'exploiter avec intelligence leur propriété, soit de cultiver celle 
d'autrui comme fermiers, colons, régisseurs, etc., en substituant le 
travail raisonné à la routine, en vulgarisant les outils perfectionnés et 
les procédés nouveaux. 



AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET UIPPIATRIQUB. 255 

L'instruction est esseotiellement pratique, elle a pour base tous les 
travaux de la ferme exécutés par les apprentis. 

Matières enseignées. 

Langue française. — Arithmétique. — Géométrie et applications. — Comp- 
tabilité agricole. — Agriculture. — Irrigation et drainage. — Économie 
rurale. — Géographie agricole et commerciale. — Physique agricole. — 
Chimie agricole. — Zootechnie. — Horticulturei — Sylviculture, — Pisci- 
culture. — Apiculture. — Botanique. • Pratique agricole. 

La durée des cours est de 3 ans. L'École ne reçoit que des internes et 
à titre gratuit. Pour subir les examens d'admission, il faut être âgé 
de 16 ans au moins et posséder les éléments de l'instruction primaire. 
A la un de la troisième année, un examen de sortie est subi ; ceux qui 
obtiennent alors le certificat de capacité reçoivent une prime de 
300 francs, avec des médailles pour les élèves classés premiers. 



FERME'ÉCOLE DE LA HOURRE (Gers), 

Cette École est destinée à donner une solide instruction profession- 
nelle aux jeunes gens se destinant à l'agriculture. L'enseignement est 
théorique et pratique. Les élèves sont reçus par voie de concours 
annuel (fin octobre) qui porte sur les matières de l'instruction pri- 
maire. Les candidats doivent être âgés de 16 ans. La durée des études 
est de deux ans, et s'ils ont satisfait aux examens de sortie, les élèves 
reçoivent un diplôme et une prime de 300 francs. Le diplôme donne 
droit à concourir pour les bourses instituées à Grignon, Grand^ouan, 
Montpellier. Un cours spécial est donné aux élèves désirant entrer dans 
les Écoles nationales d'agriculture. 

Cours, 

Agriculture. — Viticulture. — Vinification. — Génie rural. — Zoologie et 
zootechnie. — Chimie agricole. — Physiologie végétale. — Arithmétique . 
— Géométrie. — Comptabilité agricole. — Horticulture et arboriculture. 

84 hectares servent aux exercices pratiques (vignes, prairies et 
cultures régionales). 

Une large part est faite dans l'enseignement à la culture de la vigne 
et sa reconstitution par les cépages américains. 



FERME-ÉCOLE DE MOIST-LOUIS {Vienne), 

Pour être admis il faut passer un examen, être âgé de 16 ans au 
moins, savoir lire, écrire et les quatre règles de l'arithmétique. L'en- 
seignement est essentiellement pratique. L'enseignement théorique est 
présenté sous sa forme la plus simple et comprend : 
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La comptabilité. — L'arithmétique. -— La géométrie. — Le cubage. — Le 
lever des plans. — L'arpentage, etc. — La pisciculture. — La culture 
potagère. — La taille des arbres. — La viticulture. — L'hygiène. 

L'enseignement pratique dispose d'un matériel des plus perfectionnés 
avec lequel les apprentis sont familiarisés. Une pépinière de cépages 
américains permet aux apprentis de s'exercer aux travaux de viticulture. 

Un examen de un d'études devra être subi après 2 ans d'appren- 
tissage. Une prime de 300 francs est accordée à chaque élève ayant 
obtenu son certificat. 



FERME-ÉCOLE DE MACHORRE (Gironde). 

L'École est gratuite. Les élèves sont nourris, logés, blanchis, chauf- 
fés, éclairés et soignés aux frais de l'établissement, qui leur donne 
encore les fournitures scolaires. 

La durée des études est de trois ans. Les élèves sont admis par voie 
de concours, ils ne peuvent y prendre part avant l'âge de seize ans. Les 
matières de l'examen, sont : l'orthographe, l'écriture, l'arithmétique. 
Au bout de la troisième année a lieu l'examen de sortie, lesjeunes gens 
qui le subissent avec succès reçoivent un certificat d'instruction et une 
prime de 300 francs. Des médailles sont distribuées aux quatre premiers. 

L'enseignement est à la fois théorique et pratique. 

La partie théorique (4 heures par jour) comprend : 

Agriculture. — Viticulture. — Vinification. — Comptabilité. — Géométrie. 
— Arpentage. — Nivellement. — Physique et chimie agricoles. — Bota- 
nique. — Horticulture. — Arboriculture. — Soins aux animaux. 

Les travaux agricoles sont tous exécutés par les apprentis sous forme 
de démonstrations pratiques. Ils comprennent toutes les opérations re- 
latives à la viticulture, à la culture des céréales, racines, prairies. La 
vigne occupe la moitié de la propriété; le reste est en terres cultivées, 
prairies, bois, — total 160 hectares. 



FERME-ÉCOLE DU MONTAT {Lot). 

La Ferme-École a pour but de former des maîtres-valets et des contre- 
maîtres agricoles; elle ne reçoit comme élèves que des boursiers de 
l'Étal qui sont admis à la suite d'un concours. Pour y prendre part, U 
faut être Français et avoir 16 ans accomplis. 

La durée des études est de deux ans. 

L'enseignement est théorique et pratique, il comprend: 

L'agriculture. — La viticulture. — L'horticulture. — La zootechnie. — Le 
nivellement. — L'arpentage. — La comptabilité, etc. 
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Les élèves font toqsles travaux de Texploitation, ils sont initiés à tous 
les travaux agricoles du département et chargés à tour de rôle du soin 
des écuries et des étables. 



FERME-ÉCOLE DE NOLHAC (Haute-Loire). 

L'École ne reçoit que des internes et à titre gratuit. Pour être admis il 
faut subir un examen, être âgé de seize ans au moins; les candidats 
doivent posséder les éléments de Tinstruction primaire et une certaine 
aptitude aux travaux agricoles. 

L'enseignement est essentiellement pratique et a pour base tous les 
travaux de la ferme exécutés à tour de rôle par les élèves (administra- 
tion, exploitation, etc.). 

Les élèves suivent des cours de : 

Langue française. — Arithmétique, géométrie. — Nivellement, arpentage, 
cubage. — Comptabilité. — Géographie agricole. — Économie rurale, agri- 
culture. — Irrigations et drainages. — Zootechnie. — Physique agricole et 
chimie. — Algèbre. — Horticulture, arboriculture. — Botanique, sylvicul- 
ture. — Pratique agricole (machines). 

Pour les travaux de Texploitation, ils sont chargés, à tour de rôle, de 
tous les soins à donner aux animaux, auxjardins, aux cultures, etc. 

La durée des cours est de deux ans ; à la fin de chaque année les élè- 
ves sont classés par ordre de mérite, un examen de sortie est subi 
et les premiers classés reçoivent des médailles, de plus une primé 
de 300 francs est donnée à chaque élève ayant obtenu le certificat de 
capacité. ^ 



FERME-ÉCOLE DE PUILBOREAU {Charente- Inférieure). 

L'instruction est essentiellement pratique, elle se compose des tra- 
vaux de ferme exécutés par Tapprenti. 

La durée de renseignement est de trois ans, il est gratuit el une in- 
demnité de 300 francs est accordée aux élèves ayant obtenu le certificat 
de l'école, une prime de 300 francs est remise aux deux élèves classés 
premiers à Texamen de sortie. 

Les élèves sont admis àTâge de seize ans. Ils doivent subir un examen 
d'entrée portant sur les matières de l'enseignement primaire. 

Les cours embrassent dans leur ensemble toutes les matières agrico- 
les, l'hygiène et l'éducation des animaux domestiques; ils compren- 
nent : l'arithmétique, la géométrie, l'arpentage, les levés de plans, 
cubage, nivellement et comptabilité, enfin les différentes cultures, la 
viticulture notamment. 

Les élèves de troisième année s'exercent à la conduite des travaux 
comme moniteurs et chefs de section. Ils complètent leur enseignement 
en tenant à tour de rôle la comptabilité d'un des services dont ils sont 
particulièrement chargés pendant un mois. 

17 
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La ferme est de 120 hectares et offre dans soa ensemble un exem- 
ple complet des productions du pays. Prairies naturelles de marais, 
54 hectares, produit moyen de l'hectare 28 quintaux. Prairies artiûcieiles, 
13 hectares, produit moyen 62 quintaux. Fourrage 17 hectares, produit 
50 quintaux. Grains, froment, avoine, 22 hectares, produit 20 quin- 
taux. Les fumiers sont additionnés de phosphates dans la proportion 
de 1 kilog. par mètre cube. Emploi des nitrates. Assolement qua- 
driennal. 

De petits chemins de fer circulent dans la propriété. 

La vacherie produit 200 à 220 hectolitres de lait par an. 

L'élevage des bêtes bovine» se termine par l'engraissement de bê- 
tes pesant sur pied de 8 à 900 kilogs. 



U existe d'autres fermes-écoles à Besphas (Aude), Beaufroy (Vosges), 
Chazerrolettes (Lozère), Launoy (Cher), Les Plaines (Gorrèze), la Roche 
(Doubs), Royat (Ariège), Saint-Michel (Nièvre), Saint-Gautier (Orne). 



ÉCOLES DES BERGERS A RAMBOUILLET ET À MOUDJEBEOR. 

Il existe à Rambouillet une École de bergers qui reçoit les jeunes 
gens âgés de quinze ans, justifiant d'une instruction primaire, pour les 
initier à la conduite et à la bonne tenue des troupeaux. 

La durée de l'apprentissage est de deux ans, le régime de l'École est 
l'internat. La nourriture et l'enseignement sont gratuits. Ceux qui en 
sont dignes reçoivent à leur sortie un certificat d'aptitude et une prime» 

Une autre École de bergers a été créée à Moudjebeur (Algérie), dans 
le but de former des bergers expérimentés pour l'Algérie. L'enseigne- 
ment y est gratuit et essentiellement pratique, la durée de l'appren- 
tissage est de trois ans. 

Il faut avoir quatorze ans pour être élève berger. 

Les jeunes gens ayant pour objectif l'exploitation pour leur propre 
compte, ou l'administration à titre de régisseurs de domaines ou de 
grandes bergeries, doivent avoir seize ans au moins et payer une pen- 
sion de 600 francs par an. 



ÉCOLE D'HORTICULTURE A VERSAILLES. 

Une École d'horticulture est établie au potager de Versailles; elle a 
pour but de former des jardiniers capables et instruits, possédant toutes 
les connaissances théoriques et pratiques relatives à l'art horticole. 

Cette École ne reçoit que des élèves externes. 

L'enseignement y est gratuit. 

Il comprend : l'arboriculture forestière de plein air et de primeurs; la 
pomologie, l'arboriculture forestière et d'agrément ; la culture potagère 
de primeurs ou de pleine terre ; la iloriculture de plein air et de serres; 
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la botanique élémentaire et descriptive ; le^ principes de l'architecture 
des jardins, des serres, des volières, des sciences physiques et naturel- 
les appliquées à la culture; les éléments de zoolpgie et d'entomologie 
dans leurs rapports avec l'horticulture et l'arboriculture ; l'arithmétique 
et la géométrie appliquées aux besoins du jardinage ; des leçons de 
dessin, de français, d'anglais, de comptabilité. L'instruction pratique 
est manuelle et raisonnée. Elle s'applique à tous les travaux de jardi- 
nage. Des visites aux principaux établissements permettent de mettre 
sous les yeux des élèves les meilleurs exemples de pratique horticole et 
arboricole. 

La durée des études est de trois ans. 

Les candidats doivent être âgés de seize ans au moins et de vingt- 
six ans au plus. 

L'examen d'admission porte sur les matières suivantes ; 

Épreuves écrites : dictée d'orthographe servant en même temps d'é- 
preuve d'écriture. 

Questions d'arithmétique. 

Une rédaction d'un genre simple. 

Épreuves orales: analyse d'une phrase. 

Eléments d'histoire et de géographie de la France. 

Questions d'application pratique sur le calcul et le système métrique. 

Les élèves qui ont satisfait aux examens de sortie reçoivent un cer- 
tificat d'études. 

Six bourses d'une valeur de 1000 francs sont accordées chaque année. 



ÉCOLES FORESTIÈRES. 

L'enseignement forestier comprend trois degrés : les degrés supé- 
rieur, secondaire et primaire ; ils sont représentés par VÉcole forestière 
de sylviculture de Nancy (voir page 161), VÊcole secondaire forestière et 
iLcole pratique des Barres, 



ÉCOLE SECONDAIRE FORESTIÈRE DES BARRES {Loiret). 

L'Ecole forestière des Barres est une école secondaire d'enseignement 
professionnel. 

On y entre par voie de concours. Les candidats doivent avoir moins 
de trente-cinq ans, et quatre ans de service actif. Les examens portent 
sur l'arithmétique, la géométrie élémentaire, l'histoire, la géographie, 
1 instruction pratique. L'enseignement a pour but de développer les 
connaissances générales, et de donner une instruction forestière à la 
fois théorique et pratique. La durée des cours est de deux ans. L'École 
est à celle de Nancy ce que Saint-Maixent est à Saint-Gyr. 

Programme de l'enseignement : Économie forestière, exploitation 
et débit des bois, résumés des cours d'arithmétique, géométrie, al- 
gèbre et tri gQnomé trie, levé des plans, botanique, droit, repeu- 
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plements arliQciels , revisioa de la géographie générale , aménage- 
ments, constructions, routes, géologie, zoologie, dunes, reboisement, 
éléments de chimie^ agriculture, notions de littérature, géographie. 

Gomme exercices pratiques, les élèves font des excursions de sylvi- 
culture et d^aménagement dans les forêts avoisinantes. 



ÉCOLE PRATIQUE DE SYLVICULTURE. 

11 existe également aux Barres une École pratique de sylviculture qui 
représente renseignement primaire. 

Internat, 600 francs; demi-pension, 300 francs; durée des cours, deux 
ans. Les élèves sont admis de dix-sept à trente-cinq ans. 

L'École donne une bonne instruction professionnelle, et les élèves qui 
ont satisfait aux examens de sortie sont propres à devenir gardes- 
forestiers domaniaux, régisseurs agricoles et forestiers. 

Programme d'admission : Dictée, histoire de France, géographie de 
la France, arithmétique, géométrie élémentaire. 

L'enseignement dure deux ans et est à la fois théorique et pratique. 
L'enseignement pratique comprend les travaux de culture et de main- 
d'œuvre, des exercices de laboratoire, de topographie, des excursions 
dans les forêts voisines. L'enseignement théorique comprend l'agricul- 
ture générale, les éléments de sylviculture, débit et exploitation des 
bois, des notions sommaires d'aménagement principalement au point 
de vue des taillis; des éléments du droit forestier, des notions sur l'or- 
ganisation administrative en France, les lois sur la chasse, la rédaction 
des procès-verbaux; des éléments de botanique forestière, d'arboricul- 
ture et de viticulture; l'histoire, la géographie, l'arithmétique et la 
géométrie élémentaire, la topographie, le dessin linéaire, le frcuiçais, 
la physique météorologique, la chimie appliquée à l'agriculture, la 
comptabilité agricole, les exercices militaires. 



ÉCOLE DES HARAS DU PIN. ' 

Cette École est située au village du Pin, dans l'arrondissement d'Ar- 
gentan (Orne). Elle est destinée à pourvoir au recrutement des officiers 
des haras nationaux. La durée des études est d'une année. 

Pour être admis comme interne à l'École des haras, les candidats 
doivent être Français et produire un diplôme constatant qu'ils ont satis- 
fait aux examens de sortie de l'Institut agronomique, ou d'une école 
vétérinaire du gouvernement. 

Ils doivent être âgés de dix-neuf ans au moins et de vingt-cinq ans 
au plus. 

Sont seuls admissibles aux emplois d'officiers des haras, les élèves 
internes qui obtiennent un diplôme attestant qu'ils ont satisfait aux 
examens de sortie de l'École. 

Les candidats admis prennent en entrant à l'École le titre d'aspirant 



AGRICULTUnE, SYLVICULTURE ET HIPPUTRIQUE. 26< 

stagiaire des haras, ils jouissent pendant leur séjour à TÉcole d'une 
indemnité annuelle de 1,500 francs; Us sont en outre logés gratuitement, 
mais ils ont à pourvoir à leur nourriture et à leur entretien. 

Les aspirants stagiaires des haras qui, à leur sortie de Técole, ont 
obtenu un diplôme, sont nommés surveillants stagiaires.au traitement 
annuel de 1,600 francs. 

L'École des haras reçoit également des élèves externes. 

Pour être admis comme externe, il faut être Français et âgé de dix- 
huit ans au moins et de viugl-cinq ans au plus; chaque élève doit payer 
600 francs pour la rétribution scolaire de Tannée. 

Le nombre des élèves externes ne peut dépasser douze. 

Les élèves qui ont subi avec succès les examens de ûa d'année re- 
çoivent ua certificat d*études. 

Les étrangers peuvent être admis par décision ministérielle; ils sont 
astreints à la rétribution scolaire de 600 francs et reçoivent un certificat 
d'études s'ils en sont jugés dignes. 

L'enseignement porte sur la science hippique, Téquitation théorique 
et pratique, l'attelage et dressage; l'administration et tenue des éta- 
blissements; la comptabilité administrative; la zoologie, l'anatomie, la 
physiologie, l'hygiène et l'extérieur du cheval, la pathologie, la mare 
chalerie, la physiologie végétale, l'agriculture théorique et pratique, la 
botanique fourragère, le dessin, l'anglais, l'allemand. 



ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 



ECOLE D'ALFORT. 
(Voir page 66.) 

ÉCOLE DE LYON. 

(Voir page 132.) 

ÉCOLE DE TOULOUSE. 

(Voir page 171.) 



CHAPITRE II 

GOMBiERGE 



La totalilé de renseignement commercial en France n'est pas repré- 
sentée, à beaucoup près, par les écoles supérieures de commerce de Paris 
et de la province, et un tableau des établissements de ce genre^ serait 
loin de donner une idée exacle de la réalité. L'initiative privée a une 
large part dans les efforts qui ont été faits pour développer Tesprit de 
négoce. C'est aux institutions créées par elle et les municipalités qu'est 
due la majeure partie de l'outillage scolaire que nécessite riustruction 
technique d'un personnel qui prend part à un mouvement de plus de 
12 milliards d'affaires. A raison même de la diversité de son origine, 
renseignement commercial a reçu des formes en rapport avec le but 
spécial visé. En plus de la hiérarchisation qui s'est établie naturelle- 
ment entre les écoles suivant l'ampleur de leurs programmes et le 
degré de leurs études, il s'est fait des adaptations aux milieux et il s'est 
créé des types qui, tout en reposant sur un fonds commun, se sont 
différenciés de façon à répondre à des exigences locales. Ainsi, tandis 
qu'à Marseille, au Havre, des cours d'armement sont venus élargir le 
cercle des connaissances nécessaires, à Paris, l'enseignement donné à 
l'École des hautes études commerciales et à l'École supérieure a pris 
surtout une physionomie scientifique et théorique. A côté de l'ensei- 
gnement spécial, on a fait une large place à l'étude de l'histoire com- 
merciale, de la géographie commerciale, du droit, de l'économie poli- 
tique, de tout ce qui peut en un mot donner aux élèves celte large 
culture intellectuelle qui seule permet d'aborder et de résoudre, dans 
leur complexité, les problèmes délicats que présente le haut commerce. 
Au contraire dans les écoles de Lyon, Marseille, Bordeaux les ambitions 
ont été moins hautes, et l'enseignement s'y est restreint davantage à 
la spéciahté; les exercices pratiques du bureau commercial ont pris 
une large place et l'on a consacré moins de temps aux connaissances 
théoriques. Nulle part d'ailleurs on n'a oublié le rôle utile de l'ensei- 
gnement par les yeux, et par des visites industrielles, dans le voisi- 
nage, ou bien par des voyages à l'étranger, on a complété les cours 
didactiques. 

Il a déjà été question de TËcole des hautes études commerciales 
de Paris, page 60, de l'École supérieure de commerce, page 61, 
de TÉcole de commerce de Pavenue Trudaine, page 6i, de rËcole 
supérieure de commerce de Bordeaux, page 101, de l'École su- 
périeure de commerce de tissage à Lyon, page 133, qui représen- 
tent l'enseignement commercial sous son aspect théorique et pratique. 
11 reste à en citer quelques autres qui appartiennent à la même 
catégorie, et à mentionner les nombreux établissements (écoles privées, 
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écoks primaires supérieures, écoles professionnelles), qui sans avoir 
Torganisation complète d'une école commerciale, en remplissent 
pourtant le but. 



[ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DU HAVRE. 

21, rue AnceloL 

L'École supérieure de commerce du Havre se propose de contribuer 
à former des négociants, des administrateurs et des employés capables, 
non seulement de bien diriger notre commerce intérieur, mais encore 
de développer les relations de la France avec les pays étrangers. 

La durée des études est de deux ans. 

L'Ecole est un externat. 

On n'est pas reçu à l'École avant l'âge de quinze ans. 

Le prix des cours est de 600 francs par an. 

PROGRAMME DES COURS. 

Bureau commercial. — Marchandises et matières premières. — Géographie 
commerciale. — Législation commerciale. — Économie politique. — Arme- 
ments maritimes. — Histoire du commerce. — Langue anglaise. — Langue 
allemande. — Lapgue espagnole. -- Calligraphie. 

Le Bureau commercial forme la base de l'enseignement. Tous les 
exemples présedtés aux élèves proviennent d'opérations positives, 
choisies dans la pratique des afiFaires. Dans la première année on en- 
seigne les notions élémentaires de commerce, de comptabilité ; dans la 
deuxième année, les élèves dressent des bilans, des inventaires, et se 
familiarisent avec les opérations de change et d'arbitrage, les prix de 
revient, les usages du commerce dans les différents pays du monde. 
Us simulent ensuite des établissements en France et à l'étranger, 
rédigent et échangent des lettres d'affaires et font entre eux des opé- 
rations commerciales et financières qui se complètent. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE. 

9, rue Saint e-Victoire, 

L^École supérieure de commerce de Marseille a pour but de former 
des employés, des négociants, des administrateurs capables, non seule- 
ment de bien diriger notre commerce intérieur, mais encore de déve- 
lopper les relations commerciales de la France avec les pays étrangers. 

Aucun élève n'est admis s'il n'a au moins quatorze ans révolus. 

La durée totale des études est de trois ans. 
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Rétributions scolaires. 

Externat. -— 400 francs pour la première année, 600 francs pour la 
deuxième année, 600 francs pour la troisième année. 

Internat. — 1,800 francs pour la première année, 1,900 francs pour 
la deuxième et la troisième année. 

Demi-Pensionnaires. — 800 francs pour la première année, 1 ,000 francs 
pour la deuxième et la troisième année. 

Diverses bourses sont accordées à la suite d'un concours. 



PROGRAMME DES COURS. 

Sciences commerciales. — Géographie commerciale. — Marchandises. — 
Français. — Législation. — Économie politique. — Armements maritimes. 

— Écriture. — Anglais. ~ Allemand. — Arabe. — Arithmétique générale. 

— Sciences mathématiques et naturelles. — Chimie et physique. — Cos- 
mographie. — Géographie générale. — Français. — Grec moderne. — Espa- 
gnol. — Italien. 



ÉCOLE COMMERCIALE DE GRENOBLE. 

C'est moins une école qu^un ensemble de cours d'allemand, d'anglais, 
d'italien, de géographie commerciale, de comptabilité, de dessin in- 
dustriel, de droit commercial, créés dans le but de favoriser Tétude des 
langues vivantes- et de faciliter le commerce d'exportation. Cette ins- 
titution, placée sous le patronage du département, de la ville de Gre- 
noble et la Chambre de commerce est assimilée aux écoles supérieures 
de commerce, et les élèves sont admis à concourir pour les bourses de 
séjour à l'étranger fondées par le ministère du commerce. 



ÉCOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET DE COMPTABILITÉ. 

53, rue de Rivoli. 

L'enseignement de cette École a pour but de faire acquérir, dans le 
moins de temps possible, les connaissances pratiques du commerce et 
de la comptabilité. Il est surtout pratique. L'école a ceci de particulier, 
qu'elle est une véritable maison de commerce où les] choses se passent 
comme dans la réalité. 

L'installation comprend : magasin, comptoir des ventes, bureau des 
expéditions, bureau du facturier, caisse aux monnaies et billets ayant 
cours, portefeuille, coffre-fort, presse à copier, classeur, etc., etc. Cha- 
que élève remplit successivement les fonctions de vendeur, facturier, 
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caissier, correspondancier, expéditionnaire, teneur de livres et 
comptable. 

Les élèves sont reçus depuis l'âge de quatorze ans et payent d'avance 
et à forfait 150 francs par degré de trois mois, ou 80 francs pour un 
demi-degré. 

L'enseignement comporte des études complètes et pratiques de com- 
merce et de comptabilité divisées en quatre degrés, durant environ 
trois mois chaque. La durée des études est de trois mois à un an sui- 
vant l'aptitude de rélève. L'école est ouverte de 8 à 6 heures du soir, des 
cours ont lieu aussi le soir de 8 à 10 heures. 

L'enseignement est individuel. 

Un diplôme est accordé après un examen satisfaisant, et en outre, 
l'école procure souvent des emplois à ses élèves, soit dans le commerce 
et l'industrie, soit dans la banque. 

L'enseignement commercial comprend : 

La calligraphie, des exercices pratiques de commerce, arithmétique, 
correspondance commerciale, tenue des livres, législation commer- 
ciale, comptabihlé. 

Des cours spéciaux; portant sur les mêmes matières ont lieu pour les 
dames, tous les jours de 3 à 6 heures. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE lORiTZ A NANCY.' 

L'école a cinq comptoirs commerciaux dirigés par un chef de comp- 
toir et un chef de rayon. Les élèves sont chargés d'une comptabilité 
réelle, celle des comptes des élèves. L'enseif^nement de l'allemand et de 
l'anglais est très développé au point de vue pratique. 



INSTITUT POLYGLOTTE A PARIS, 

Une grande variété dans les cours, un choix tout spécial dans les 
exercices, qui ne présentent aucun caractère classique, mais se rap- 
portent tous aux mœurs et aux usages commerciaux des peuples 
étrangers : tels sont les deux traits caractéristiques de l'enseignement 
qui s'y donne. La rétribution annuelle de 60 francs donne accès à 
l'ensemble des cours de l'année : 500 cours d'anglais, 450 d'allemand, 
450 d'espagnol, 150 de portugais, loO d'italien, 150 de français, et 
100 conférences en langues étrangères. 



ÉCOLE COMMERCIALE POUR LES JEUNES FILLES A LYON. 

(Voir page 135.) 



266 COMMERCE. 

Il 

L'enseignement commercial est aussi donné dans les sections spé- 
ciales des écoles professionneUes et des écoles primaires supérieures 
qui sont au nombre de 51. 

Leurs programmes étant à peu près identiques, il suffira d'en citer 
quelques-uns : 
Ecole primaire supérieure commerciale de Boulogne-sur-Mèr : 

Durée des études : trois ans. 

Enseignement : Sciences physiques et naturelles, bureau commercial, 
mathématiques, géographie commerciale, anglais. 

Section commerciale de Vécole manufacturière d'Elbeuf. 

Section commerciale de Vécole professionnelle de Choisy-le-Roi, de V école 
pratique d'industrie et de commerce de Nîmes, 

Section commerciale de Vécole primaire supérieure et professionnelle de 
Béliers, d'Aire-sur-VAdour, de Saint-EtiennCf de Saint-Didier-la-SeauWy 
de Bar-sur-Aube, de Quimperlé, de Nantes, de Chalon-sur-Saône, de Melun, 
de Valréas, de Vlsle-sur-Sorgues, 

Section commerciale de Vécole Livet à Nantes, 

École départementale d'apprentissage industriel et commercial d'An- 
gouléme. 

Section commerciale de Vécole industrielle d'Epinal, Dans cette der- 
nière école, l'enseignement se compose de cours communs à toutes les 
sections de l'école et de comté spéciaux à la section commerciale. 
Ceux-ci comprennent les mathématiques appliquées, la géographie 
commerciale, la calligraphie, la législation, l'économie politique, l'étude 
des marchandises et des matières premières ; l'étude des marchandises 
est complétée par des manipulations chimiques. Le bureau commer- 
cial y forme la base de l'instruction spéciale à la section. Les élèves 
sont de plus exercés à la pratique des opérations financières et com- 
merciales et à la tenue des livres. 

Section technique industrielle et commerciale de Vécole primaire supé- 
rieure professionnelle de Rouen. — L'enseignement comprend deux 
langues vivantes, la comptabilité, la calligraphie, un cours de mar- 
chandises, la mécanique appliquée, la teinture, la physique industrielle, 
la filature et le tissage. 

Les travaux pratiques comprennent des manipulation^ au labora- 
toire et des exercices de tissage sur les métiers. 

Pour être admis à ces cours les élèves doivent subir un examen 
d'entrée. 

L'enseignement, qui dure deux ans, est gratuit la première année et 
exige une redevance de 300 francs par élève pour la deuxième année. 

Les élèves qui ont subi avec succès l'examen de sortie peuvent ob- 
tenir un diplôme dé fin d'études délivré par le ministre du commerce. 

Section commerciale de Vécole professionnelle de Reims. 

Section commerciale de Vécole manufacturière d'Epinal. 

Section commerciale de Vécole professionnelle La Martinière des filles à 
Lyon. 

Section commerciale de Vécole professionnelle et industrielle de Versailles. 

Ecole primaire supérieure de Toulouse : L'enseignement y comprend, 
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-conformément aux prescriptions de rarticle 35 du décret organique, 
la revision approfondie des matières étudiées dans les écoles élé- 
mentaires, l'arithmétique appliquée, Talgèbre élémentaire, la géo- 
mélrie élémentaire, les règles de la comptabilité usuelle et de la tenue 
des livres, les notions de sciences physiques et naturelles applicables 
à Tindustrie, à Thygiène et Tagriculture, le dessin géométrique et le 
dessin d'ornement, les notions de droit usuel et d'économie politique, 
les notions d'histoire de la littérature française, les principales époques 
de l'histoire générale et spécialement des temps modernes, la géogra- 
phie industrielle et commerciale, les langues vivantes, le travail du 
bois, le travail de fer, le modelage comme auxiliaire du dessin. Les tra- 
vaux manuels ne sont pas considérés comme devant servir à l'appren- 
tissage d'une profession déterminée. Ces travaux n'ont d'autre but que 
de développer chez l'élève la sûreté du coup d'œil, l'habileté de la main. 
Us constituent une sorte de gymnastique spéciale destinée à exercer 
chez Tenfant des facultés qu'une éducation exclusivement intellectuelle 
laisserait stériles. 

École primaire supérieure et d'apprentissage des jeunes filles du Havre. 

École primaire supérieure commerciale et industrielle à Nancy, — 
Quatre années d'études : la première est consacrée à l'instruction géné- 
rale, les trois autres sont spécialisées en deux sections (industrielle et 
commerciale). Enseignement : Géographie commerciale, allemand, 
mathématiques, bureau commercial, sciences physiques et naturelles, 
manipulations, technologie commerciale et industrielle, dessin indus- 
triel, législation commerciale et industrielle, économie politique, 
stéréotomie, travail du bois, travail des métaux, modelage et sculpture. 

A Paris les écoles municipales Turgot, Arago^ Lûvoisier, Colbert, tout 
en assurant aux élèves une instruction générale, les préparent aussi, 
grâce au sectionnement introduit dans l'enseignement, dès la troi- 
sième année, à la carrière du commerce et de l'industrie. Ces écoles 
s'adressent à cette partie de la jeunesse qui se destine également 
à la banque, à l'industrie et aux arts industriels. Elles n'ont que des 
externes. 

Les candidats doivent avoir douze ans au moins et quinze ans au 
plus. Le concours d'admission comprend deux séries d'épreuves écrites. 

L'école Colbert donne l'enseignement primaire supérieur aux meil- 
leurs élèves des écoles primaires du degré élémentaire et les prépare 
surtout aux carrières du commerce, de la banque, de l'industrie, des 
arts industriels. Le cours normal des études est de trois ans. De bonne 
heure les élèves se partagent en deux sections, industrielle et commer- 
ciale. Dans la section industrielle, une importance plus grande est 
accordée aux mathématiques, à la physique, à la chimie, au dessin 
géomélriquç, au dessin d'art; dans la section commerciale, l'impor- 
tance est donnée à l'étude des applications usuelles des sciences, des 
langues vivantes, de la géographie commerciale, de la calligraphie, de 
la comptabilité. 

Programme de renseignement. — Enseignement civique, langue fran- 
çaise, langues étrangères, mathématiques, histoire naturelle, physique 
et mécanique, chimie, histoire, géographie, comptabilité, législation, 
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calligraphie, dessin géométrique, dessin à maia levée, gymnastique. 
Ateliers de bois et de fer. Ciiant. 

L'école ac reçoit que des externes, l'admission a lieu par voie de 
concours. 

École municipale Jean^ Baptiste Say. — Elle s'adresse à la jeunesse qui 
se destine au commerce, à la banque, à l'industrie, aux arts indus- 
triels et aux écoles professionnelles. Les programmes sont les mêmes 
que ceux de l'écoie Turgot. 

L'établissement donne renseignement primaire et renseignement 
primaire supérieur. 

Il reçoit des pensionnaires et des demi-pensionnaires, des externes 
surveillés et des externes. 

Les classes d'enseignement primaire supérieur comprennent 3 années 
d'études. Dès la Z^ année les élèves se partagent en 2 sections. 

Dans les 3 premières années, toutes les facultés d'enseignement sonl 
obligatoires pour tous les élèves. 

Dans la i*^ les élèves sont partagés en plusieurs groupes, suivant 
qu'ils se destinent à l'École centrale, aux écoles professionnelles ou 
qu'ils doivent compléter leur instruction commerciale. 

Les élèves ne sont reçus qu'après un examen. 

Le prix de la pension est iOOO francs par an. 

Demi-pension 500 — 

Externat surveillé 200 — 

Externat admis à bénéficier de la demi- 
pension 300 — 
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De nombreux cours créés par les municipalités et l'initiative privée 
soit à Paris, soit en province, constituent également des éléments im- 
portants de l'enseignement commercial. 

A Paris, il faut citer : les cours institués par la ville, dans 32 cen- 
tres différents, les uns pour jeunes gens, les autres pour jeunes 
filles, et destinés à compléter leur instruction ainsi qu'à leur donner 
les connaissances indispensables à tout employé de commerce. 

L'enseignement de ces cours est divisé en deux degrés, le degré élé- 
mentaire et le degré supérieur. 

Le degré élémentaire comprend 2 années d'études, et le degré supé- 
rieur une seule année. 

Les élèves doivent être munis du certiOcat d'études primaires, ou 
subir un examen équivalent. 

L'enseignement comprend : 

L'écriture, la langue française (correspondance commerciale), 
l'arithmétique générale et l'arithmétique commerciale, la tenue des 
livres et des notions de législation commerciale et d'économie poli- 
tique, le droit commercial, la géographie commerciale, les langues 
vivantes. 
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Deux certificats, un d'éludés commerciales élémentaires, l'autre 
d'études commerciales supérieures, sont délivrés à la fin des études. 

Les cours commerciaux institués par le Grand Orient de France. On y 
enseigne les langues étrangères, ta comptabilité, la sténographie, la 
géographie commerciale. 

Les cours commerciaux à V hôtel des Chambres syndicales ^ rue de Lan- 
cry, n° 10. 

Les cours gratuits d'enseignement commercial créés parda Chambre de 
commerce pour les femmes et les jeunes filles. Cet enseignement dure 
3 années, et traite de calligraphie, arithmétique commerciale, tenue 
des livres, législation commerciale, économie politique, langues vi- 
vantes; il comporte un cours élémentaire, Vm cours moyen, un cours 
supérieur; il forme dans les deux premiers des personnes pour le 
commerce, et dans le troisième le personnel enseignant des cours 
commerciaux de la ville de Paris. 

Les cours organisés par la Société pour Vinstruction élémentaire fondée 
en i846,par Carnot:^^ cours différents; quelques-uns se rattachent à 
reDseignementtechnique,d'autres préparent aux carrières commerciales. 
Ils sont théoriques et pratiques. Enseignement : calligraphie, langues 
étrangères, comptabilité, droit usuel et commercial, sténographie, et au 
point de vue des travaux manuels : couture, coupe, assemblage des 
vêlements, gravure au burin et à Teau-forte, dessin et aquarelle appli- 
qués aux arts industriels et décoratifs, gravure sur bois , peinture, 
céramique, émaux, éventails. 

Les cours de l'Association philotechnique : 19 cours de comptabilité, 
29 de langue anglaise, 16 d'allemand, 11 d'espagnol, 7 d'iialien, 1 de 
portugais, 1 de banque et de change, 1 de législation commerciale et 
d'économie politique, 1 de calligraphie, 1 cours de sténographie. 

L'enseignement commercial complet donné par V Association polytechni- 
que, rue Serpente, 28. 

Les cours donnés par les soins de V Union française de la jeunesse. 

Les cours gratuits et pratiques de comptabilité commerciale, faits à la 
mairie du Louvre. 

Les cours gratuits commerciaux annexés à V Ecole commerciale de Vave^ 
nue Trudaine, comprenant : le français, l'anglais, l'allemand, l'espa- 
gnol, la comptabilité, le droit commercial, l'arithmétique, le dessin; 
les cours commerciaux pour les jeunes filles créés rue ïrudaine, par la 
Chambre de commerce. 

Les cours gratuits du soir fondés par la Société commerciale pour 
l'étude des langues étrangères (36 cours par semaine) (12 d'allemand, 
12 d'anglais, 12 d'espagnol, partagés en 2 années (cours élémentaire et 
cours supérieur). 

Les cours gratuits fondés par la Société académique de comptabilité, 
66, rue de Rivoli (arithmétique. commerciale, comptabilité commerciale, 
induslrielle, administrative, financière, agricole, militaire, science éco- 
nomique, correspondance commerciale, législation commerciale, cal- 
ligraphie, sténographie, anglais, espagnol, portugais, allemand, exer- 
cices de machines à écrire). 

Les cours de comptabilité, fondés par la Chambre syndicale des camp' 
tables de la Seine (cours élémentaire de tenue de livres, comptabiUlé 
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supérieure, administration générale d*une maison de commerce, sténo- 
graphie, etc., etc.). 

Eu province les ressources ne sont pas moins considérables. 

A Amiens, renseignement commercial est donné par la Société 
industrielle. 

Au Havre, en dehors de l'École de commerce, la Société mutuelle de 
prévoyance des employés de commerce a créé des cours commerciaux gra- 
tuits. On y enseigne le français, les langues étrangères, la comptabilité, 
la science du commerce : exportations, importations, transports, arme- 
ments, commission, spéculation, banque et changes, assurances, droit 
commercial, mathématiques appliquées au commerce, calligraphie, 
sténographie, géographie commerciale. 

A Bordeaux, la Société philomathiq'^e a créé des cours commerciaux; 
à Lyon, c'est la Société d* enseignement professionnel du Rhône qui s'est 
chargée de répondre aux besoins de sa clientèle. Elle a créé des cours 
de comptabilité, de droit commercial, d'économie politique, de sténo- 
graphie. 

A Marseille, la Société pour la défense du commerce et de V industrie 
a créé des cours gratuits de français, d'arithmétique commerciale, de 
comptabilité, de correspondance, d'anglais, d'allemand, d'espagnol et 
d'italien. 

A Rouen, la Société libre d'émulation du commerce et de Vindustrie de 
la Seine-lnféneure a crée 24 cours publics dont la plupart ont trait à 
l'enseignement technique et commercial : droit commercial, compla- 
bililé, tenue des livres, anglais, allemand, italien, espagnol, dessin, fila- 
ture et tissage. 

A Elbeuf, c'est la Société industrielle qui, par ses cours de comptabilité, 
de langues vivantes, de droit commercial, concourt à l'enseignement 
commercial. 

Il faut citer encore les cours commerciaux de VAssociation philo^ 
technique de Touraine, les cours commerciau^x de VAssociation poly- 
technique nantaise, ceux de la Société académique de comptabilité à 
Valenciennes (tenue des livres, comptes courants, comptabilité com- 
merciale, industrielle, agricole et financière, sténographie, arithmé- 
tique commerciale, changes et arbitrages, géographie commerciale et 
histoire du commerce, économie politique, anglais, allemand, éléments 
de droit civil et commercial), les cours commerciaux organisés par le 
Cercle d'études commerciales à Limoges (comptabilité, droit commercial, 
géographie commerciale, anglais), etc., etc. 
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CHAPITRE III 

PÉDAGOGIE 



ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 

(Voir page 31.) 



ÉCOLES NORMALES SECONDAIRES. 

Ces Écoles, établies au lyciîe du chef-lieu de chaque académie, sont 
formées par la réunion des maîtres répétiteurs auxiliaires, qui sont 
logés et nourris au lycée. Elles ont pour but de faciliter l'accès du pro- 
fessorat aux maîtres répétiteurs et d'assurer des professeurs instruits 
pour les classes de grammaire des lycées et les diverses classes des collèges. 

Les maîtres auxiliaJres font à l'intérieur du lycée un service actif 
d'environ deux heures par jour. Ils peuvent être délégués temporaire- 
ment dans les lycées ou collèges de l'Académie; ils suivent des confé- 
rences préparatoires à la licence, faites par les professeurs des Facultés. 
Us peuvent par exception être dispensés de ces conférences pour suivre 
quelques-uns des cours du lycée. 

Les candidats doivent être âgés de dix-huit ans, être pourvus du 
diplôme de bachelier es lettres ou es sciences, contracter l'engagement 
de se vouer pendant dix ans à l'enseignement public. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE SUPÉRIEURE (instituteurs) 

A SAINT'CLOUD. 

n existe deux Écoles normales supérieures de l'enseignement pri- 
maire; elles sont destinées à former des professeurs d'Écoles normales 
et d'Ecoles primaires supérieures de filles et de garçons. 

L'École normale supérieure des instituteurs est établie à Saint-Cioud 
(Seine-et-Uise). 

L'École normale supérieure des institutiices est installée à Fontenay- 
aux-Roses (Seine). 

A chacun de ces établissements est annexée une École normale pri- 
maire d'application. 

Ces Écoles sont gratuites, elles recrutent leurs élèves aux concours, 
elles peuvent recevoir des internes et des externes. 

Les élèves sont répartis en deux sections, la section des sciences et la 
section des lettres. 
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Un concours d'admission aux écoles normales supérieures d'inslitu- 
leurs et d*insUtutrices est ouvert chaque année. 

Pouf être admis à concourir les candidats doivent avoir dix-oeuf aos 
au moins et vingt-cinq ans au plus; toutefois des dispenses d'âge 
peuvent être accordées. Il faut être pourvu du brevet supérieur ou de 
Tun des baccalauréats ou, pour les aspirantes, du diplôme de fin 
d'études de l'enseignement secondaire des jeunes filles, et contracter 
rengagement de servir pendant dix ans dans renseignement public. 

L'examen d'admission comprend des épreuves écrites qui sont élimi- 
natoires, des épreuves orales et une épreuve pratique. 

Les épreuves écrites comprennent pour les candidats de ]a section des 
lettres : 1° une composition sur un sujet de littérature ou de grammaire; 
2° une composition sur un sujet de pédagogie ou de morale ; 3^ une 
composition sur un sujet d'histoire et un sujet de géographie; 4^ une 
composition de langues vivantes (versionet thème allemands ou anglais). 

Pour les candidats de la section des sciences : i^ une composition 
sur un sujet de mathématiques ; 2° une composition sur un sujet de 
physique ou de malhémaliques ; 3° une composition de dessin géomé- 
trique et d'ornement; 4° une composition de langue vivante (version et 
thème allemands ou anglais) : 5*^ une composition sur un sujet de péda- 
gogie ou de morale. 

Les épreuves orales consistent pour les candidats de la section des 
lettres : 1° en un exposé sur une question de grammaire ou de littéra- 
ture, ou d'histoire, ou de géographie ; 2<> dans la lecture expliquée d'un 
passage pris dans les auteurs du brevet supérieur; 3° dans l'explication 
d'un texte anglais ou allemand. Pour les candidats de l'ordre des 
sciences : 1^ en un exposé sur une question de mathématiques; 2° en 
un exposé sur une question de physique, ou de chimie, ou d'histoire 
naturelle; 3° dans l'explication d'un texte anglais ou allemand. 

L'épreuve pratique consiste : pour les aspirantes en une épreuve de 
travail à l'aiguille ; pour les aspirants de l'ordre des sciences, dans l'exé- 
cution d'un modelage ou d'un travail sur le fer ou sur le bois. 

Dans les deux Écoles normales supérieures de Saint-Gloud et de 
Fontenay-aux-Roses, la durée des études est de trois années. 

Les aspirantes aux fonctions de directrices suivent un cours spécial de 
législation et d'administration scolaires. 

Les élèves des Écoles normales primaires supérieures sont tenus de 
se présenter, à la fin du cours d'études, à l'examen en vue duquel Os 
ont suivi les cours de ces Écoles. 

Matières enseignées : 

Psychologie et morale. — Composition française et lecture expliquée des 
auteurs classiques. — Histoire de la littérature ancienne. — Histoire delà , 
littérature française. — Histoire ancienne. — Histoire moderne. — Histoire 
contemporaine. — Géographie. — Grammaire. -- Allemand. •— Anglais. 
— Mathématiques. — Physique. — Chimie. — Sciences naturelles. — Des- 
sin géométrique. — • Dessin artistique. — Modelage. — Chant. — Travail 
manuel. — Topographie. — Botanique. — Géologie. — Économie politique. 

Le régime de l'École est l'internat, mais comme il convient à des 
hommes, les élèves ne sont soumis à aucune surveillance ; ils prennent 



PÉDAGOGIE. 273 

leurs récréations dans le parc de Saint-GIoud, on dans des salles, où se 
trouvent des billards, des échecs, des journaux, des revues; l'enseigne- 
ment est donné par des professeurs de renseignement secondaire ou 
supérieur. Des conférences sont faites régulièrement pour exercer les 
élèves à la pratique de renseignement : exercices de lecture, correction 
de devoirs. Les élèves font des travaux manuels de forge, d'ajustage, de 
tour, de menuiserie, de modelage. L'école reçoit parfois des élèves 
externes, français ou étrangers. 



ÉCOLES NORMALES PRIMAIRES. 

Ces Écoles sont destinées à former des instituteurs ou des institutrices 
pour les écoles publiques (écoles maternelles, écoles primaires élémen- 
taires). En principe il en existe deux dans chaque département, une 
pour les garçons, une pour les jeunes filles ; mais la règle souffre deux 
ou trois exceptions. 

Il est ouvert à la fin de chaque année scolaire, dans tous les dépar- 
tements de France et d'Algérie, un concours d'admission aux Écoles 
normales primaires. 

Tout candidat à TÉcole doit avoir 16 ans au moins et 18 ans au plus 
le 1« octobre de l'année durant laquelle il se présente. 

Être pourvu du brevet élémentaire. 

S'être engagé à servir pendant 10 ans dans l'enseignement pu- 
blic. 

N'être atteint d'aucune infirmité ou maladie le rendant impropre au 
service de renseignement. 

Nul ne peut se présenter au concours plus de deux fois. 

Le concours d'admission aux Écoles normales primaires comprend 
2 séries d'épreuves: la 1" a pour objet d'arrêter la liste d'admissibilité; 
la seconde la liste d'admission défmitive. 

Les épreuvesde la première série sont des épreuves écrites au nombre 
de 5, savoir : 1® une dictée d'orthographe ; 2° une épreuve d'écriture (une 
ligne en grosse bâtarde, une ligne en grosse ronde et en cursive, deux 
lignes en gros, deux en moyen et quatre en fin; 3<» un exercice de 
composition française, consistant en un récit ou une lettre d'un genre 
simple, Texplication d'un précepte de morale ou d'éducation, d'un 
proverbe, d'une maxime, ou d'une question d'instruction morale et 
civique; 4^ une composition d'arithmétique raisonnée comprenant, 
outre la solution d'un ou deux problèmes, l'explication d'une règle ; 
S" une composition de dessin', consistant en un exercice de dessin à 
vue d'un genre facile. 

Les épreuves de la deuxième série consistent dans : 

1. Des interrogations sur : 1° la langue française; 2° Tarithmélique 
et le système métrique : 3° l'histoire de France ; 4° la géographie de la 
France et des notions de géographie générale ; 5° des notions élémen* 
taires des sciences physiques et naturelles. 

n. Les résumés de deux leçons : 1° l'une sur un sujet d'ordre litté- 
raire ;'2o l'autre sur un sujet d'ordre scientifique, faites par des pro» 

18 
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fesseurs deTÉcole. Ces résumés doivent être rédigés en une demi-heure 
immédiatement après la leçon. 

in. Un examen surle chant et la musique, comprenant une interro- 
gation sur les matières du cours supérieur des écoles primaires ; la 
lecture d'un morceau de solfège facile, et une dictée orale très simple. 
Il est tenu compte au candidat de Texéculion du chant avec paroles et 
de la connaissance d'un instrument. 

IV. Des exercices de gymnastique compris dans le programme du 
cours supérieur des écoles primaires, et pour les aspirants, des exer- 
cices militaires; pour les aspirantes, des travaux de couture. 

La durée des cours d'études est de 3 ans, le régime des écoles nor- 
males primaires est l'internat. L'internat est gratuit. Ces Écoles peu- 
vent recevoir des demi-pensionnaires et des externes, à titre également 
gratuit et aux mêmes conditions. 

Tous les élèves maîtres et les élèves maîtresses, sans exception, sont 
tenus de se présenter aux examens du brevet supérieur à la fin du cours 
d'études. 

L'enseignement comprend la pédagogie et l'administration scolaire, 
la morale et l'instruction civique, la langue et les éléments de la litté- 
rature française, l'histoire et la géographie, l'arithmétique et la tenue 
des livres, la physique, la chimie et les sciences naturelles, les langues 
vivantes, l'écriture, le dessin, le chant et la musique, la gymnastique. 
Les jeunes gens apprennent en outre la géométrie, Tarpenlage et le 
nivellement, l'agriculture et l'horticulture, les travaux agricoles et 
manuels, les exercices militaires; les jeunes filles l'économie domes- 
tique et l'hygiène, les travaux de couture, le jardinage et les herbori- 
sations. En plus, les élèves sont exercés à l'enseignement oral sur les 
matières du programme. 



ÉCOLE NORMALE SECONDAIRE A SÈVRES. 

L'Ecole normale secondaire des jeunes filles, à Sèvres, destinée à 
former des professeurs femmes pour les lycées et collèges de jeunes 
filles, se recrute par voie de concours annuels et comprend deux 
sections : la section littéraire et la section scientifique. 

La durée des études est de trqis ans. 

Le régime de l'école est l'internat. Toutes les dépenses sont suppor- 
tées par l'État à l'exception de la fourniture ou de l'entretien du 
trousseau. 

Les aspirantes doivent être âgées de 24 ans an plus et de 18 ans au 
moins et justifier, soit du diplôme de fin d'études secondaires des 
jeunes filles, soit d'un diplôme de bacheUer, soit du brevet supérieur 
de l'enseignement primaire. 
. L'examen se compose d'épreuves écrites et d'épreuves orales. 
. Les épreuves écrites comprennent : 

Pour la section des lettres : une composition sur la langue et la 
lilîtérature françaises, sur l'histoire et la géographie, sur les éléments 
de la morale, sur les langues vivantes (allemand ou anglais, thème et 
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yersion). Pour la section des sciences : une composition sur rarilhmé- 
tique et la géométrie, sur la physique et la chimie, sur l'histoire natu- 
relle, sur un sujet de littérature ou de morale, sur les langues vivantes, 
allemand, anglais (thème et version). 

L'examen oral porte sur les mêmes matières que les épreuves écrites 
^t sur la diction. 

Il est tenu compte aux aspirantes des connaissances spéciales dont 
elles ont fait preuve dans la langue latine et dans une seconde langue 
vivante. 

Les élèves définitivement admises doivent prendre rengagement de 
se vouer pendant 10 ans à l'enseignement public. 

L'enseignement est donné en vue de la préparation au certificat 
d'aptitude et à l'agrégation de l'enseignement secondaire des jeunes 
filles. 

Matières enseignées: 

Mathématiques. — Physique. — Chimie. — Sciences naturelles. — Botani- 
que. — Philosophie. — Histoire. — Géographie. — Littérature française. 

— Littérature du moyen âge. — Langue française. — Lecture et diction. 

— Anglais. — Allemand. — Dessin. — Couture et coupe. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE SUPÉRIEURE (institutrices) 
A FONTENAY'AUX'ROSES (1). 

L'École a pour but déformer des professeurs pour les écoles normales 
primaires de jeunes filles et pour les écoles primaires supérieures. La 
durée des études est de 3 ans. Le régime de l'école est l'internat : mais 
comme à Saint-Cloud, l'élève dispose librement des heures consacrées 
au repos. 

Cours : 

Psychologie appliquée à la pédagogie. — Morale appliquée à l'éducation. — 
Grammaire et histoire de la langue. — Composition française, lecture 
expliquée des classiques et histoire de la littérature. — Littérature fran- 
çaise au xvm'' et au xix® siècle. — Histoire ancienne. — Histoire de France 
et histoire générale jusqu'à la fin du xviii» siècle. — Arithmétique et géo- 
métrie élémentaire. — Physique et chimie. — Histoire naturelle. — Géo- 
graphie. — Hygiène. — Langue et littérature anglaises. — - Langue et lit- 
térature allemandes. — Musique. — Gymnastique. — Leçon de coupe et 
d'assemblage. — Diction. 

€onférences. — Physiologie et morales appliquées à la pédagogie (M. Gréard). 
—Histoire et critique des doctrines et des méthodes pédagogiques (M. Buis- 
son). — Grammaire et histoire de la langue (M. Bréal). — Histoire ancienne. 
— Histoire desxvuie et xixe siècles (M. Alf. Rambaud). — Physique et chi- 
mie (M. Bouton). — Géographie, notions et exercices de cartographie 
(M. Levasseur). — Notions d'économie politique (M. F. Passy). — Histoire 
des arts du dessin, visites de musées (M. Ravaisson). — Chant (M. Bour- 
gault-Ducoudray) . — Coupe et assemblage. 

<1) Voir pour les conditions d'admission l'École de Saint-Cloud, page 271. 
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ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE DINSTITUTRICES. 
(Voir rarticle sur les Ecoles normales primaires, page 273.) 



ÉCOLE PAPE'CARPANTIER A VERSAILLES. 

L'École Pape-Garpantier est destinée à former des directrices 
d'écoles primaires et maternelles, annexées aux Écoles normales d'ins- 
titutrices. 

Cette École est installée à Versailles et placée sous Tautorilé du 
recteur de l'académie de Paris. 

Les aspirantes qui désirent prendre part au concours d'admission 
doivent avoir 20 ans au moins et 30 ans au plus, être pourvues du certi- 
ficat d'aptitude à la direction des écoles maternelles et en outre soit 
du brevet supérieur, soit du brevet élémentaire complété par le certi- 
ficat d'aptitude pédagogique. L'école est gratuite. 

L'enseignement comprend : 

l» Des cours spéciaux ; 

2^ Des exercices communs avec l'École normale d'institutrices de 
Versailles et avec l'École annexe. 

Les élèves suivent aussi l'un des cours de lettres de l'École supé- 
rieure de Fontenay-aux-Roses. 

Les cours d'études durent 1 année. Ils portent sur la psychologie el la 
morale appliquée à l'éducation ; l'histoire critique des doctrines péda- 
gogiques portant particulièrement sur l'éducation de la première 
enfance : les éléments d'administration et de législation des écoles 
maternelles et des classes enfantines. Ils sont complétés par des exer- 
cices pratiques. 

Les élèves maîtresses de l'École Pape-Carpantier peuvent recevoir 
après examen un certificat de sortie, attestant les aptitudes dont elles 
ont fait preuve pour les Écoles annexes. 



ÉCOLES NORMALES ISRAÉLITES [FILLES ET GARÇONS). 

(Voir page 74.) 



MUSÉE PÉDAGOGIQUE. 

Ce musée, curieux pour quiconque se préoccupe des questions d'édu- 
cation et d'instruction, surtout d'instruction primaire, a pour objet 
de choisir, de classer, de tenir à la disposition des travailleurs et du 
public, tous les objets de quelque nature qu'ils soient (livres, documents, 
dessins, cartes, appareils, mobiliers), qui se rapportent à rinstruclion 
primaire, qui nous en font connaître la situation actuelle tant à l'étran- 
ger qu'en France, qui nous renseignent sur son histoire, qui nous 
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montrent les progrès accomplis, les efforts tentés pour élever le niveau 
des études et outiller les écoles. Mais le musée n*est pas seulement un 
assemblage de vitrines ou de rayons plus ou moins garnis, et un 
bureau de renseignements, il est aussi un centre d'action et une école 
d'enseignement pédagogique. Par l'institution de conférences où sont 
approfondis tous les problèmes qui intéressent Téducation et i^ins- 
truction, il est devenu un instrument de progrès, dans Tordre des 
sciences et des lettres, au point de vue de renseignement et de ses 
métbodes. 

II occupe 30 salles, dont 16 sont remplies par les livres et les docu- 
ments imprimés ou manuscrits, et le reste par les laboratoires, les 
collections scientifiques, le dessin, la géographie, le travail manuel et 
le mobilier scolaire. Il possède une bibliothèque et une bibliothèque 
drculante. La bibliothèque renferme la plus riche collection de docu- 
ments intéressant la pédagogie, et des périodiques scolaires français 
et étrangers ; 670 ouvrages du ivi* siècle d'un grand prix, en tout près 
de 50,000 volumes. Les collections du musée comprennent 5 à 6,000 
objets environ. 

Quant aux conférences, elles sont moins des leçons qu^une suite de 
conseils pédagogiques sur la manière dont on doit enseigner la morale, 
la pyschologie, l'histoire et la géographie. Sous les yeux des profes- 
seurs de la Sorbonne et du Muséum, les aspirantes ou aspirants au 
professorat dans les écoles primaires, font des manipulations scientifi- 
ques de physique, de chimie, d'histoire naturelle, et reçoivent de 
sérieuses et hautes notions scientifiques. 



CHAPITRE IV 

BEAUX-ARTS ET ARTS APPLIQUÉS A L'INDUSTRIE 



L'enseignement public des beaux-arts est de tradition en France^ 
mais ce n'est que depuis quelques années qu'il a pris le caractère 
général et rigoureusement méthodique qui le distingue aujourd'hui. 
Stimulés par la crainte de voir déchoir notre industrie, et persuadés 
que le seul moyen de tenir tête à tant de rivalités naissantes était de 
donner plus de fini et de perfection encore aux produits sortis de 
la main de l'ouvrier, l'État, les communes, les industriels et les syndi- 
cats se sont unis pour donner à l'étude des arts du dessin toute 
l'ampleur désirable, de façon à remplacer les copistes des len^ps an- 
cien s, par des hommes capables de modifier une forme et au besoin de 
l'inventer. Dans ce but un plan complet de réorganisation a été élaboré 
et systématiquement introduit. De nouvelles écoles ont été créées; les 
anciennes réformées ; un corps d'inspecteurs a été chargé de coor- 
donner les efforts des maîtres et de leur indiquer la voie nouvelle où 
on les engageait; enfin la France a été divisée en circonscriptions régio- 
nales, et l'art du dessin enseigné d'après des principes fixes et des 
méthodes rationnelles. Au lieu de songer exclusivement au côté artis- 
tique, le professeur est tenu aujourd'hui de s'occuper avant tout à 
doter ses élèves d'un instrument de précision, c'eçt-à-dire de la faculté 
de voir et de reproduire toutes les formes quelles qu'elles soient. Ce 
qu'il enseigne aux enfants, c'est à voir, c'est à représenter un objet 
quelconque géométriquement et perspectivement. C'est donc la science 
même du dessin, considérée en elle-même, indépendamment du 
charme artistique, qui est chose de sentiment et par suite personnelle; 
c'est le dessin compris comme l'auxiliaire indispensable des sciences 
et de l'industrie, et conçu de manière à mettre au service d'une in- 
telligence éveillée au contact des formes de la nature une main ferme et 
sûre d'elle-même, qui est le but constant de ses efforts. Ce n'est pas 
sans de grandes dépenses que ce plan grandiose , auquel la ville de 
Paris consacre plus d'un million par an, a pu être exécuté ; mais si l'amé- 
nagement, dans presque toutes les écoles primaires et maternelles de 
la Seine, d'ateliers bien installés, si l'institution de nombreux cours du 
soir donnés par 230 professeurs à plus de 7,000 jeunes gens ou jeunes 
filles, si la subvention de 17 écoles libres de dessin pour filles et gar- 
çons, si enfin la création d'écoles spéciales, comme celles de Germain 
Pilon et de Bernard Palissy, où sont réunies dans un ensemble métho- 
dique et bien ordonné, toutes les formes de l'enseignement, depuis 
les éléments de l'imitation jusqu'aux principes de la composition, sont 
de lourdes charges pour le contribuable, du moins les promoteurs du 
mouvement ont-ils la satisfaction de constater, par la réelle perfection' 
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des produits même les plus insigniûanls, sortis de la main de nos 
ouvriers, que leurs efforts n'ont pas été dépensés en pure perte. 



ÉCOLES DES BEAUX-ARTS. 

Le haut enseignement du dessin et des arts qui s'y rattachent (peinture, 
sculpture, gravure, architecture, etc.) est donné dans les écoles natiQ- 
nales, régionales ou municipales des beaux-arts. 

En dehors des écoles de Paris qui représentent le point culminant 
du haut enseignement artistique et de celles de Lyon qui par l'organi- 
sation et l'enseignement se rapprochent le plus de celles de Paris, il 
existe d'autres Ecoles des beaux-arts qui ne diffèrent guère que par 
le titre, puisque les unes sont dites nationales, les autres municipales 
ou régionales et que toutes visent au môme but. 



ÉCOLE NATIONALE DES BEAUX- ARTS A ALGER. 

L'École nationale des beaux-arts d'Alger est instituée en vue de 
former les jeunes gens et les jeunes filles à la pratique des arts, à 
l'enseignement du dessin et à l'exercice des industries relevant de l'art. 
L'enseignement y est gratuit. 

Pour être élève de l'École, il faut être Français ; les étrangers peu- 
vent y être admis par autorisation spéciale du ministre. 

Il faut savoir: lire, écrire et calculer. 

L'enseignement est divisé pour chacune des sections filles et garçons 
en première division, deuxième division, division supérieure, cours 
spéciaux. 

Il est institué des bourses au profit des élèves qui se distinguent le 
plus dans l'École. 

ÉCOLE NATIONALE DES BEAUX-ARTS DE BOURGES. 

L'École nationale des beaux-arts de Bourges est instituée en vue de 
former des jeunes gens et des jeunes filles à l'enseignement du dessin; 
elle comporte un enseignement spécial aux professions des élèves. 

L'enseignement est gratuit. Il comprend: 

1° Le dessin linéaire et géométrique. 

2° Le dessin d'architecture, les mathématiques, la construction et la 
perspective. 

3<> Le dessin d'ornement et de figure. 

40 L'architecture; 

5<> La sculpture ; 

6° La peinture ; 

7<> La peinture et la sculpture appliquées à la céramique* 

5? L'anatomie ; . 
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90 L'histoire de l'art. 

Pour être élève de l'École et participer aux récompenses qu'elle 
décerne, il faut justifier de la qualité de Français. Toutefois les étraa- 
gers peuvent y être admis par autorisation spéciale du ministre; mais 
ils ne peuvent prétendre au prix d'honneur, npn plus qu'aux bourses 
instituées pour les élèves de l'établissement. 

Pour être admis à l'École, les élèves doivent avoir au moins 40 ans 
révolus, savoir lire, écrire et calculer. 



ÉCOLE ISATIONALE DES BEAUH-ARTS DE DIJON. 

L'École nationale des beaux-arts de Dijon comprend comme ensei- 
gnement la peinture, le dessin, la sculpture, l'architecture, l'art déco- 
ratif, l'art industriel et cours accessoires. 

Nul ne peut être admis à cette École s'il n'a 40 ans révolus. Les 
jeunes gens qui se présentent à l'École doivent justifier de leur âge et de 
leur qualité de Français et, s'ils sont étrangers, de l'autorisation du 
préfet. 



ÉCOLES DES BEXCX'ARTS, RÉGIONALES OU MUNICIPALES. 

Quant aux Écoles des beaux-arts, dites écoles régionales ou muni- 
cipales, elles sont très nombreuses et parfois d'une importance consi- 
dérable. Ainsi Toulouse s'enorgueillit à bon droit d'un école qui 
compte plus de 600 élèves et d'où sont sortis tant de maîtres de la sculp- 
ture française. Ces écoles, subventionnées ou non par l'État, donnent 
gratuitement l'enseignement des beaux-arts et ont un programme de 
même nature que celui des écoles nationales, seulement elles font sou- 
vent une part aux applications industrielles, et principalement à l'art 
décoratif. 11 en existe à Aix, Amiens ^ Angers^ Avignon, Bordeaux^ Caerif 
Clermont-Ferrand, Grenoble, le Havre, Montpellier, Nancy, Orléans, Poi- 
tiers, Rennes, Rouen, Saint-Étienne, Tours, etc. 

D'autres écoles, dites académiques, concourent également à l'éduca- 
tion artistique du pays. Il en existe à Lille, Douai, Valenciennes. Celle 
de Lille est de premier ordre et son enseignement est très étendu ; il 
comprend : la peinture, la sculpture et le modelage, le dessin de la figure 
d'après le modèle vivant et la bosse, le dessin de la figure d'après la 
gravure, l'anatomie, l'architecture, la gravure, l'ornement, la perspective, 
la géométrie et la mécanique appliquées, le dessin linéaire et d'ornement 
élémentaire, le dessin géométrique élémentaire, l'histoire de l'art, les 
mathématiques, le dessin de figure d'après la bosse et le modèle 
vivant, le dessin de figure d'après la gravure, l'anatomie, l'architecture, 
l'ornement et la perspective, la théorie des ombres, le dessin élémen- 
taire, l'histoire de l'ornement, le dessin d'après le modèle vivant. 

Enfin pour compléter les indications générales sur l'enseignement des 
beaux-arts en France, il faut citer les nombreuses académies privées 
de la capitale, qui sont dirigées par les maîtres les plus illustres, et 
l'École spéciale d'architecture dont il a déjà été parlé. 
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n 

ÉCOLES D'ARTS DÉCORATIFS ET D'APPLICATION 

DES ARTS A LINDUSTRIE. 

Le nombre de ces écoles et la qualité de leur enseignement mon> 
trent Timporlance que Ton attache en France à Téducation de l'ouvrier 
par le dessin, et expliquent la cause de la supériorité de son goût et de 
son habileté. 



ÉCOLE NATIONALE DES ARTS DECORATIFS 
rue de rÉcoleHU-Médecine^ n° 5. 

L'École nationale des arts décoratifs, sous la direction de M. Louvrier 
de Lajolais, tend de plus en plus à différencier son enseignement de 
celui de l'École des beaux-arts, dont elle ne saurait être considérée 
comme l'école préparatoire. Elle porte sa un en elle-même, et a pour 
but de former des artistes à même de faire de la décoration archi- 
tecturale ou des modèles pour les industries d'art. 

La durée des études est de 5 à 6 années. 

L'École est ouverte le matin de 8 h. 1/2 à 10 h. 3/4; raprèsmidi 
de 1 h. à 4 h. et le soir de 7 h. 1/2 à 9 h. 1/2. 

L'enseignement est gratuit. 

Les élèves sont admis aux classes du soir à quatorze ans accomplis 
et aux classes du jour à partir de l'âge de dix ans. Ils doivent savoir 
lire, écrire et calculer. Les étrangers sont admis à suivre les cours sur 
la demande du représentant de leur nation adressée à M. le directeur, 
qui en réfère au ministre. 

Enseignement : 

Divisions élémentaires : Arithmétique, algèbre, géométrie, trigo- 
nométrie. 

Dessin linéaire, géométrique, d'ornement, de la plante, de la figure 
et d'animaux. 

Sculpture, modelage de la plante, de l'ornement, de la figure et des 
animaux. 

Divisions supérieures : Archilecture et construction, dessin d'archi- 
tecture et perspective élémentaire. 

Dessin d'après la bosse et le modèle vivant. Dessin linéaire et géo- 
métrique. 

Sculpture d'après l'antique et le modèle vivant. Anatomie. 

Histoire et composition de l'ornement. 

Histoire générale et histoire des industries de l'art. 

Deux ateliers d'applications décoratives : 

Peinture : céramique, bronzes, tapisseries, papiers peints, etc. 

Sculpture : bois, marbre, bronze, ivoire, etc. 

Un cours public de reproductions industrielles. 
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ÉCOLE NATIONALE DE DESSIN POUR LES JEUNES FILLES 

rue de Seine, n^ 40, 

Celle École esjt pour les jeunes filles ce qu'est la précédente pour 
les garçons. 

Elle a pour but de former les élèves à l'enseignement du dessin el à 
Texercice des industries relevant de Fart. 

L'enseignement est gratuit et est réparti en division élémentaire : 
dessin à main levée, perspective, lavis, ornement, dessin d'après la 
bosse, tête, fleurs, etc. 

Division supérieure : dessin d'ornement, architecture, dessin de la 
figure, de la fleur, d'après nature. Histoire de l'art et auatomie com- 
parée. Cours spéciaux comprenant le modelage, la peinture à l'huile 
et aquarelle, la peinture sur porcelaines et faïences, la gravure sur 
bois, etc. 

Les élèves y sont admises de douze à vingt-cinq ans. Les étrangères 
peuvent être admises par décision spéciale. 

Des cours y sont créés pour diriger les élèves dans la voie des appli- 
cations décoratives et les aider à acquérir les connaissances multiples, 
indispensables surtout à celles qui se destinent à passer les examens 
de la ville et de l'État. 

Deux bourses de 400 francs, deux de 300 francs et deux de 200 francs 
sont données aux élèves qui ont remporté le plus de prix dans les 
études supérieures. 



ÉCOLE PRATIQUE D*ART DÉCORATIF ET DE TAPISSERIE 
DE LA MANUFACTURE NATIONALE DES GOBELINS. 

Cette école assure le recrutement des artistes de la manufacture. 
Elle se compose de l'École d'art industriel et de cours d'art profession- 
nels nécessaires à l'art du tapissier. 

Une École pratique de chimie appliquée à la teinture est annexée à 
l'école ; cette École comprend des cours oraux, des manipulations, des 
travaux spéciaux d'atelier. 



ÉCOLE PRATIQUE DE CÉRAMIQUE DE LA MANUFACTURE 

NATIONALE DE SÈVRES. 

Cette école a pour but de former des décorateurs et des artistes 
capables de contribuer aux progrès de la céramique. Le nombre des 
élèves est de 20, l'école contient une École primaire de dessin et une 
École spéciale dont l'enseignement comprend : le dessin, le modelage, 
la composition des leçons et travaux pratiques, la coloration, l'art 
décoratif. 
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ÉCOLE DE LA MANUFACTURE NATIONALE DE MOSAÏQUE. 

Là comme dans toutes les autres écoles nationales, des études de 
fleurs, d'ornements, de draperies, d*art décoratif complètent les études 
spéciales et fondamentales. 



ÉCOLE MUNICIPALE BERNARD PALISSY 
49, rue des Petits-Hôtels. 

Cette école d'application des beaux-arts a pour but de former des 
artistes habiles dans les industries de la céramique, verrerie et émaux, 
sculpture sur bois, pierre et marbre, dessin des étoffes et peinture 
décorative. 

L'enseignement est gratuit. 

Les élèves rie sont admis qu'après un examen; ils doivent justifier 
de leur qualité de Français, être âgés de 15 ans pour les cours du soir 
et 14 pour les cours du jour. Les inscriptions ont lieu tous les jours 
non fériés et Texamen a lifeu le deuxième dimanche de chaque mois. 
Cet examen comprend deux parties : 

1° L'épreuve écrite et orale ; 
. 2\ L'épreuve graphique. 

1** Lecture à haute voix ; dictée servant d'épreuve d'écriture et d'or- 
thographe, problèmes sur les éléments de l'arithmétique et de la géo- 
métrie pratique ; les candidats pourvus du certificat d'études primaires 
ne sont interrogés que sur la géométrie pratique (éléments) ; 

2*^ L'épreuve graphique consiste, pour tous, à dessiner un objet en 
relief géométralement et perspectivement. 

École du jour, programme : Géométrie, projections, perspectives, 
dessin, modelage en terre et cire, dessins de figures et animaux, 
analyse des styles, dessin d'ornement, perspective linéaire, histoire 
des différents styles, dessin et modelage d'après le modèle vivant. 

Les cours du soir sont semblables à ceux du jour. 

Travail à l'atelier : Peinture décorative, dessin des étoffes, céramique, 
peinture sur porcelaine, émaux, verrerie, sculpture décorative, sculp- 
ture sur bois, pierre, marbre, anatomie comparée. 

La durée des études est de 3 ans. 



ÉCOLE MUNICIPALE DE DESSIN PRATIQUE GERMAIN PILON 

i2, rue Sainte-Elisabeth, Paris. 

Cette école offre aux ouvriers des principales branches de l'industrie 
artistique l'enseignement qui leur est nécessaire. Cet enseignement 
est gratuit; des primes journalières d'encouragement peuvent être 
accordées en deuxième année. 

Les élèves sont admis à la suite d'un examen, ils doivent être Fran- 
çais, âgés de 15 ans révolus pour suivre les cours du soir et de 14 ans 
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révolus pour suivre les cours du jour. La limite pour ces derniers cours 
est abaissée à 13 ans quand Télève est muni du cerlificat d'études 
primaires. 

L'examen d'entrée consiste : l» en une épreuve écrite et orale; 
2® en une épreuve graphique. 

1° Lecture à haute voix, dictée, problèmes sur les éléments de Farith- 
métique et la géométrie pratique ; 

2° Dessin d'un objet quelconque très simple, géométralement et 
perspectivement. 

La durée des études est de 3 années. Elles comprennent : 

4'''' année : Dessin d'après les plâtres, modelage, anatomie, ameable- 
ment, aquarelle, géométrie. 

2'' et 3« année : Modelage, dessin, histoire de l'art, ameublement, 
perspective, aquarelle, architecture, anatomie comparée. 

Les cours ont lieu, le matin de 8 h. à 11 h., l'après-midi de 1 h. à 4 h. 
et les cours du soir de 8 h. à 10 h. 



COURS DE LA VILLE DE PARIS. 

La ville de Paris a organisé sur un grand nombre de points de la ca- 
pitale des cours de dessin élémentaires et supérieurs. 

Les premiers se bornent à l'étude unique du dessin d'après le plâtre ; 
les seconds comprennent, outre le dessin d'après le plâtre, le dessin 
d'après le modèle vivant, des cours spéciaux d'anatomie, de perspec- 
tive, d'histoire de l'art, de composition décorative, de dessin géomé- 
trique, de dessin de machines et d'architecture. 

Chacun de ces cours a pris une physionomie locale due à la popula- 
tion qui la fréquente. L'enseignement qui ne vise point à faire des 
peintres et des sculpteurs, mais à préparer des artisans habiles et 
instruits, s'est orienté dans la voie la plus utile aux professions lui 
apportant le plus fort contingent d'élèves. Ainsi, à Belleville, c'est sur- 
tout aux mécaniciens que l'on s'adresse; rue Bréf;uet, aux sculpteurs 
sur bois ; à Montparnasse, aux graveurs et décorateurs ; rue Etienne- 
Marcel, aux dessinateurs et aux graveurs, tandis que place des Vosges, 
on tient surtout compte des exigences des sculpteurs-modeleurs. 

Il existe en tout à Paris 75 cours d'adultes, dont les programmes 
sont fort relevés et qui sont fréquentés par une nombreuse population. 



ECOLES DE DESSIN DES CHAMRRES SYNDICALES. 

Certaines chambres syndicales, celles de la bijouterie, par exemple, 
de la joaillerie, de l'orfèvrerie et des industries qui s'y rattachent, ont 
créé des écoles spéciales de dessin dans Je but de former ToBil et la 
main de Tapprenti, afin que plus tard, devenu ouvrier, il apporte un 
sentiment artistique de plus en plus épuré, dans la création ou la 
reproduction des modèles nouveaux et anciens. 
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Le programme de ces écoles comprend : l'étude du dessin élémen- 
taire et d'après le plâtre, le modelage, le dessin d'après le modèle 
▼ivant et des cours pratiques et théoriques d'application. 



ÉCOLE NATIONALE D*ART DÉCORATIF A AUBIJSSON. 

L'École nationale d'art décoratif d'Aubusson comprend une division 
de jeunes filles et une division de jeunes gens« 

L'enseignement y est gratuit; il comprend : 

Le dessin linéaire et géométrique. 

Le dessin d'après l'ornement, la figure et la plante. 

Les éléments d'architecture, d'analomie et de composition décorative. 
En outre des cours spéciaux sont institués en vue de l'application des 
arts du dessin aux industries locales ; ce sont des cours de lissage, de 
savonnerie, de mise en carte, de broderie et de chimie tinctoriale. 

Pour être admis à l'École, il faut savoir lire, écrire et calculer ; les 
jeanes filles sont reçues à l'âge de douze ans et les jeunes gens à l'âge 
de treize ans. Les étrangers y sont admis par autorisation spéciale 
accordée par le sous-préfet d'Aubusson. 



ÉCOLE D'ART DÉCORATIF DE LA MANUFACTURE 

DE BEAUVAIS. 

Cette École comprend une école de dessin et une école spéciale de 
tapisserie. 
Cours élémentaire et cours supérieur. 
Les élèves sont admis à partir de douze ans. 



ÉCOLE NATIONALE D'ART DÉCORATIF A HMOGES. 

L'École nationale d'art décoratif de Limoges est instituée en vue de 
former les jeunes gens et les jeunes filles à l'enseignement du dessin et 
à l'exercice des industries relevant de l'art ; elle comporte un enseigne- 
ment spécial approprié aux professions auxquelles se destinent les 
élèves. Une section spéciale de céramique, correspondant à l'industrie 
locale, fournit les produits en porcelaine, de grand et de petit feu. 

L'enseignement est gratuit. 

Pour être élève à l'Ecole, il faut justifier de la qualité de Français. 
Les étrangers peuventy être admis par autorisation spéciale du minisire. 

Pour être admis à l'École, les jeunes gens doivent avoir treize ans 
accomplis et les jeunes filles douze ans. 

L'enseignement de l'École est divisé pour chacune des sections, filles 
et garçons, en division élémentaire, division supérieure, cours spéciaux, 
atefiers de modelage et de peinture céramique. 

H est institué des bourses au profit des élèves qui se distinguent le 
plus dans l'École. 



286 BEAUX-ARTS ET ARTS APPLIQUÉS A L'INDUSTRIE. 

ÉCOLE NATIONALE D'ART DÉCORATIF A NICE, 

Pour êlre admis à TÉcole nationale d'art décoratif de Nice, il faut 
avoir dix ans révolus, être Français ou naturalisé Français. 

Les étrangers qui ont reçu Tautorisalion du maire peuvent prendre 
part à tous les cours. 

Les élèves de l'École se divisent en deux catégories, les aspirants et 
les titulaires. 

A l'École nationale d'art décoratif des garçons de Nice, est adjointe 
iine École de dessin pour les filles. 

Les mêmes règlements régissent les deux Écoles. 

A l'École de Nice, le dessiu d'après la plante et ses applications aux 
<arts décoratifs a une importance considérable. 



ÉCOLE NATIONALE DES ARTS INDUSTRIELS A ROUBAIX. 

Son programme d'études très étendu est approprié aux besoins de 
Tindustrie locale des tissus, qui jouit d'une réputation universelle. II 
est à la fois théorique et pratique. Depuis la teinture des laines et de la 
soie jusqu'aux produits manufacturiers, tout s'enseigne et se démontre. 

Le budget de l'École est de 70,000 francs, le nombre des élèves de 600. 

L'École est magnifiquement installée. 

L'enseignement est gratuit. 

Nul D'est admis au cours de dessin avant neuf ans révolus, aux cours 
de lissage avant quinze ans, aux travaux pratiques de remettage avant 
treize ans. 

Les cours sont au nombre de 22 : i** dessin préparatoire à main 
levée ; 2° dessin élémentaire et perspective ; 3° dessin (ornement et 
tête); 4° dessin supérieur et anatomie artistique; 5° histoire de Fart ; 
6° peinture ; 7° composition décorative ; 8*> dessin linéaire et géométrie 
plane ; 9° algèbre et géométrie dans l'espace ; 10<» mécanique appliquée 
et géométrie descriptive; 11° croquis de machines; 12° architecture; 
13° construction générale pour les ouvriers du bâtiment; 14° chimie; 
io° physique; 16° manipulations; 17^ teinture (2 cours); 19° tissage 
(2 cours); 21° travaux pratiques de remettage; 22° chauffage. 

En dehors des salles de dessin, des amphithéâtres et des collections, 
de magnifiques laboratoires de physique et de chimie ont été installés 
sur les données les plus modernes. 



ÉCOLE RÉGIONALE DES ARTS INDUSTRIELS A SAINT-ÉTIENNE. 

Le but de l'École est de former des artistes et des artisans en vue des 
industries locales. Elle compte 450 élèves et comprend 19 cours : 3 cours 
de dessin, 7 cours d'enseignement général (géométrie, anatomie, phy- 
sique, chimie, etc.), 9 cours d'application (composition décorative, 
modelage, architecture, gravure des armes, mise en oarte, lissage, 
teinture, mécanique, chauffage). 
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ÉCOLE RÉGIONALE DES ARTS UWUSTBIELS A REIMS. 

Cette école a été créée pour former des artistes et des artisans pour 
les industries diverses. L'enseignement est réparti en division élémen- 
taire, division supérieure et cours spéciaux. Il comprend tous les élé- 
ments du dessin, le dessin géométrique, le dessin de machines, la 
composition d'ornement, le modelage, la sculpture, la peinture, l'archi- 
tecture, la construction des édifices, la menuiserie, la serrurerie, la 
mise en carte pour la fabrication des tissus. 



Enfin, la science du dessin est enseignée dans de nombreuses écoles 
municipales, dont les programmes, tout en restant sous le contrôle de 
l'État, s'adaptent aux besoins locaux. L'enseignement y est réparti en 
trois classes et comprend généralement le dessin à main levée, le dessin 
linéaire, le dessin d'ornement et de la bosse, l'étude pratique des projec- 
tions, l'histoire générale de l'art, l'application des projections à la char- 
pente, la serrurerie, la coupe des pierres, etc. Deux cent cinquante de 
«es écoles sont subventionnées par l'État. 



CHAPITRE V 

MUSIQUE ET ART DU THÉÂTRE 



L'enseignement de la musique et de Fart du théâtre est donné en 
France dans les conservatoires et écoles de musique. 

Le Conservatoire de Paris en est le foyer central (voir page 56), les 
autres établissements ne sont que des succursales qui falimentent et 
qui y préparent. Il existe des conservatoires à Avignorif Dijon, le Havre, 
Lille, Lyon, Nancy, Nantes, Rennes, Toulotise. L'enseignement est par- 
tout identique, sans être nulle part pourtant aussi complet qu'à Paris. 
Ainsi, la déclamation et la composition ne s'enseignent que dans 
quelques centres privilégiés, tandis que le chant, le solfège, la musique 
instrumentale, le piano, la harpe, les instruments à ai'chet, les ins- 
truments à vent, l'harmonie forment la base des matières communes 
à toutes les écoles nationales de musique. 

Voici, à titre d'exemple, le programme du conservatoire d'Avignon : 

Les élèves admis à suivre les cours de l'École doivent être âgés de 
neuf ans et avoir leur domicile dans la ville. 

L'enseignement comprend : la classe de solfège, divisée en 3 années, 
pour les deux sexes; chaque classe a son professeur particulier ; la classe 
de piano (3 années), la classe de violon et autres instruments à archet; 
les classes des différents instruments à vent, basson, hautbois, clari- 
nette et flûte; la classe des instruments en cuivre, cor, piston et trom- 
bone. 

Les leçons sont données tous les jours de la semaine de 5 à 7 heures 
du soir. Une classe d'ensemble a lieu le dimanche de 9 à 11 heures du 
matin. 

Quant aux écoles de musique, elles se divisent en écoles nationales 
et écoles municipales. Les premières, au nombre de 20, sont installées 
à Aix, Bayonne^ Boulogne, Caen, Digne, Douai, le Mans, Montpellier, 
Nîmes, Perpignan, Roubaix, Saint-Êtienne, Saint-Omer, Tours, Valen- 
dennes, etc., leurs programmes et leur organisation ne diffèrent en 
rien de ceux des conservatoires. 

Les écoles municipales sont au nombre de ^o ; les plus importantes 
sont à Amiens, Arras, Besançon, Cambrai, Carcassonne, Carpentrds, Cette, 
Orléans, Oran, Valence, etc. 



CHAPITRE VI 

6ÈNIB CIVIL -- ART DE L INGÉNIEUR — INDUSTRIE 

PREMIÈRE PARTIE 
I 

De même que renseignement agricole, l'enseignement industriel en 
France est fortement constitué. 

Depuis Técole d'apprentissage qui représente le degré élémentaire 
dans l'enseignement primaire jusques au Conservatoire qui forme 
comme un ensemble de laboratoires de rechercbes, et représente dans 
Tordre des applicatious la science en progrès, il se déroule avec ampleur 
à travers une série de groupes d'écoles superposées et répondant aux 
besoins de la vie industrielle. Voici la liste à peu près complète de 
ces écoles dans l'ordre des grandes divisions supérieure, secondaire el 
primaire et pour chacune des deux grandes branches de l'industrie : 



Conservatoire des arts et métiers à Paris. 

(Voir page 45.) 



École centrale des arts et manufactures. 

(Voir page 52.) 



École nationale des ponts et chaussées. 

(Voir page 49.) 



École des manufactures. 

(Voir page 47.) 



École supérieure de télégraphie 

(Voir page 50.) 



Institut industriel du Nord de la France, à Lille. 

(Voir page 114.) 

i9 
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École industrielle de Saint-Michel, à Lille. 

(Voir page 120.) 



École centrale Lyonnaise. 

(Voir page 132.) 



U 

ÉCOLES NATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS 
D'AIX, D'ANGERS, DE CHALONS. 

Les Écoles nationales d'arls et métiers d'Aix, d'Angers, de Ghâlons, 
ont pour objet de former des ouvriers capables de devenir des chefs 
d'atelier et des industriels versés dans la pratique des arts mécaniques. 
Elles représentent le second degré dans renseignement industriel et se 
recrutent généralement au sein des familles de travailleurs, de petits 
industriels et d'ouvriers parvenus à une certaine aisance. 

La durée des études est de trois ans. 

L'enseignement est théorique et pratique. 

Des brevets sont délivrés par le ministre du commerce aux élèves de 
troisième année, ayant, à la sui^e des examens généraux de sortie, sa- 
tisfait d'une manière complète à toutes les épreuves. 

Ces brevets confèrent à ceux qui les obtiennent le titre d'élève bre- 
veté des Écoles nationales d'arts et métiers. 

Le prix de la pension est de 600 francs par an . 

Le prix du trousseau est fixé à 300 francs. 

Une somme de 75 francs est versée en outre à rentrée de chaque 
élève pour sa masse d'entretien. 

Les Écoles nationales d'arts et métiers reçoivent des élèves internes 
et externes. 

L'admission n'a lieu que par voie de concours. 

Nul ne peut être admis au concours s'il n'est Français. 

Les connaissances exigées pour l'admission sont : 

L'écriture, la grammaire française et l'orthographe, rarithmétiqae 
théorique et pratique, la géométrie élémentaire, l'algèbre jusqu'aux 
équations du second degré, des notions d'histoire de France et de géo- 
graphie. 

L'enseignement théorique, toujours dirigé dans le sens des applica- 
tions, comprend : 

1° L'algèbre jusqu'au binôme de Newton et ses applications inclusi- 
vement, et des notions élémentaires sur les dérivés ; 

2° La trigonométrie rectiligne, des notions élémentaires de cosmogra- 
phie, l'arpentage et le nivellement ; 

3® Des notions élémentaires de géométrie analytique ; 

4° La géométrie descriptive, les ombres, les plans cotés, ainsi que des 
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notions de perspective usuelle, de coupe de pierre et de charpente ; 

5® La cinématique théorique el appliquée ; 

6° La mécanique pure et appliquée, comprenant la dynamique, la 
statique, les résistances passives, la résistance des matériaux, l'hydrau- 
lique fel les machines à vapeur ; 

7® La physique et ses applications industrielles; 

8° La chimie et ses principales applications industrielles, notam- 
ment à la métallurgie; 

9® Le dessin et principalement le dessin industriel ; 

10° La technologie étudiée tout spécialement dans ses applications à 
la construction des machines ; 

11* L'élude de la langue française ; 

12*» L'histoire; 

13® La géographie ; 

14° La comptabihté industrielle et des notions d'économie industrielle; 

15° L'hygiène industrielle. 

L'enseignement pratique correspond aux industries qui emploient le 
fer et le bois, et se donne dans les ateliers spéciaux, savoir ; 

Menuiserie et modèles : 

Fonderie ; 

Forges et chaudronnerie ; 

Ajustage. 

Les élèves sont, après les premiers mois de leur entrée, répartis entre 
les quatre ateliers ; mais pendant leur dernière année, ils passent uft 
certain temps dans les ateliers autres que celui dans lequel ils ont fait 
leur apprentissage. Les travaux qu'ils exécutent en dernière année 
consistent en des machines analogues à celles de l'industrie, et ces ma- 
chines sont exécutées industriellement. Ces écoles portent leur fin 
en elles-mêmes et ne sont point l'antichambre de l'École centrale. Les 
maîtres sont choisis parmi les maîtres de l'Université et les ingénieurs 
de nos hautes Écoles techniques. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DINDUSTRIE A BORDEAUX. 

L'École est destinée à former de bons contremaîtres et des chefs 
d'industrie. Rétribution scolaire : 200 francs. 

Durée des études: deux ans. 

Enseignement : Construction de machines, chimie générale, physique 
^t chimie industrielles, architecture et travaux publics, économie poli- 
tique, français, mécanique, comptabilité, géométrie descriptive, coupe 
des pierres, bois et fer, dessin, arithmétique, géométrie, algèbre, trigo- 
nométrie, chemins de fer, manipulations de physique et de chimie, 
travail du bois, travail du fer et.des métaux. 



ÉCOLE DE LA MARTINIÈRE A LYON. 

(Voir page 134.) 
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ÉCOLE INDUSTRIELLE DES VOSGES. 

L'École industrielle des Vosges, à Épinal, comme l'ancienne École 
professionnelle de Mulhouse, prépare les jeunes gens à devenir chefs 
d'usine, mécaniciens, constructeurs, directeurs de tissage et de filature, 
dessinateurs, chimistes. 

Prix de la pension : 

ïnlerna! 600 fr. par an. 

Demi-pension 400 — 

Externat 50 à 120 — 

Les ateliers sont vastes et bien aménagés. Les élèves passent succes- 
sivement à l'établi, à l'étau, aux tours et à la forge. Ils sont exercés au 
moulage et, dans les laboratoires de chimie, à la préparation des corps, 
aux essais, aux analyses, à la teinture et à- l'impression des étoffes. 
Des excursions scientifiques complètent l'éducation technique. Une 
large place est donnée au dessin géométrique, au lavis, au lever des 
machines, au tracé des croquis, etc. 

Des spécialistes enseignent la littérature, l'histoire, la géographie, 
la législation et l'économie industrielles, les mathématiques, la chimie, 
la physique et la mécanique, l'anglais, l'allemand, la gymnastique, le 
maniement d'armes. La durée des études est de quatre ans. A la fin des 
études, un certificat est délivré aux élèves ayant subi l'examen de sor- 
tie avec succès. 

Une section commerciale est attachée à l'École. Les cours spéciaux 
comprennent les mathématiques appliquées, la géographie commer- 
ciale, la calligraphie, la législation et l'économie politique, l'étude des 
marchandises et des matières premières, un bureau commercial. L'étude 
des marchandises est complétée par des manipulations chimiques, pour 
l'analyse des substances et la recherche des falsifications. 



III 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 

A la base de l'enseignement industriel, en dessous des hautes 
Écoles où se forment les ingénieurs et les contremaîtres, et du Conser- 
vatoire des arts et métiers, véritable laboratoire de recherches, se 
trouvent les écoles qui donnent l'enseignement professionnel. 

Cet enseignement a subi depuis vingt ans des modifications pro- 
fondes et pris un grand développement, par suite de la nécessité de 
suppléer à l'apprentissage qui n'existe plus, par le fait de la dispari- 
tion des jurandes et maîtrises de l'ancien régime, ainsi que par le fait 
de la division du travail. L'ouvrier, en effet, se trouvant maintenant 
confiné dans l'exécution machinale de tel détail, de telle pièce détachée, 
il a fallu substituer à l'apprentissage individuel qui enferme l'enfant 
dans une routine, l'École professionnelle, où l'élève est instruit d'une 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 293 

façon complète et approfondie dans la pratique, la théorie et l'histoire 
de son métier, où ses aptitudes sont encouragées et cultivées, où son 
ioslinct du beau est développé et fortifié. 

A une époque où Tindustrie et les arts mécaniques ont pris un aussi 
grand essor, il a fallu également assurer, parla diffusion d'un enseigne- 
ment méthodique et scientifique, le recrutement des professions da» 
les meilleures conditions possibles, car bien que l'Exposition universelle 
devienne, en 1873, eût démontré les innombrables ressources de rensei- 
gnement technique en France, les progrès faits par nos rivaux depuis 1851 
prouvaient la nécessité de faire de nouveaux efforts, afin d'assurer au plus 
grand nombre possible de nos ouvriers, Tintelligence raisonnée de leur 
mélier, et par suite de garder pour notre industrie la place que le goût 
national a su lui conquérir. Tels sont les mobiles élevés qui, stimulant 
le zèle des municipalités et des syndicats, ont abouti à la création de 
tant d'écoles d'apprentissage, d'écoles de travail manuel et profession- 
nel. Pourtant ces efforts,* pour si méritants qu'ils aient été, n'auraient 
produit que des résultats partiels, si l'Etat, par son intervention, n'était 
venu leur donner la cohésion nécessaire, et l'appui de son autorité mo- 
rale et de ses subventions. C'est sous Tempire de ces préoccupations et 
en raison de la situation existante, qu'a été votée la loi du 11 décem- 
bre 1880. Cette loi, en mettant au nombre des établissements d'ensei- 
gnement primaire technique les écoles d'apprentissage formées par 
les communes ou les départements, en assimilant les écoles publi- 
ques d'enseignement primaire complémentaire, dont le programme 
comprend des cours ou des classes d'enseignement professionnel, aux 
Écoles manuelles d'apprentissage, et en faisant participer enfin aux 
subventions inscrites au budget du ministère de l'Instruction publique, 
les Écoles nouvelles d'apprentissage et autres écoles à la fois primaires 
et professionnelles fondées et entretenues par des associations libres, 
a systématisé tous les efforts faits précédemment et a donné un nouvel 
essor à l'enseignement professionnel, et, ceci soit dit à l'honneur de 
l'État, tout en respectant, en ce qui concerne le but de l'enseignement 
et ses programmes, les droits de l'initiative privée. 

Le nombre des Écoles professionnelles proprement dites est considé- 
rable; il Test encore plus, si on tient compte des Écoles primaires 
supérieures qui sont toutes destinées à se transformer dans le sens 
professionnel et dont cinquante et une sont dès aujourd'hui rangées parmi 
les Ecoles d'apprentissage. Le tout forme un vaste groupe qui se sub- 
divise en un grand nombre de spécialités et montre tout ce qu'il y a 
de variété et de largeur de vues dans l'organisation actuelle de l'ensei- 
gnement professionnel. Certaines de ces écoles sont modestes, et leurs 
programmes bien monotones, à la vérité; leur mention pourtant n'est 
pas inutile, tant à cause du mouvement d'idées que leur création in- 
dique dans la société moderne que du rôle qu'elles jouent, en donnant 
une instruction professionnelle à plus de 20,000 ouvriers. Vues dans 
leur généralité, elles se répartissent en écoles d'initiation ouvrière et 
industrielle et en écoles de spécialités techniques. 
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ÉCOLES D^INITIATION GÉNÉRALE A LA VIE 
OUVRIÈRE ET INDUSTRIELLE. 

ÉCOLE NATIONALE MIXTE D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR 
ET D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL D'ARMENTIÈRES [Nord), 

Au point de vue de Porganisalion pédagogique, l'établissement corn* 
prend trois groupes : Técole maternelle, l'école primaire et l'école 
supérieure professionnelle. 

Dans les deux premiers groupes, l'enseignement ne diffère guère 
de celui qui est distribué dans les autres écoles de môme nature; une 
part plus large y est faite cependant aux travaux manuels. A l'école 
supérieure, l'enseignement a surtout un caractère pratique ; les pro- 
fesseurs ne perdent jamais de vue que leurs élèves se destinent, eu 
général, à des professions industrielles; ils insistent donc sur les points 
qui trouvent leur application dans l'industrie. Un temps considérable 
est accordé au dessin industriel, aux mathématiques, à la physique, à 
la chimie et à la mécanique. 

Le programme général de l'École comprend : physique, chimie, 
histoire naturelle, mécanique, mathématiques, dessin industriel et 
d'imitation, français, histoire, géographique, anglais, musique et 
gymnastique. 

En outre, les élèves sont exercés, dans des ateliers parfaitement 
agencés, aux travaux manuels qui comprennent le travail du fer, du 
bois, le modelage, la conduite des machines à vapeur, tissage du coton, 
lin et jute, filature. Les élèves de l'* année travaillent trois heures 
par jour dans les ateliers et ceux de 2® et 3® année quatre heures. 
En première année, les élèves passent cinq mois à l'atelier de menui- 
serie, et cinq mois à l'atelier d'ajustage. Ils se spécialisent ensuite et 
restent dans l'atelier qu'ils ont choisi. 

L'École comprend une section spéciale pour les candidats aux Écoles 
des arts et métiers, à l'emploi d'élève mécanicien de la flotte et à l'É- 
cole des apprentis mécaniciens de Brest. 

Pour être admis, il faut posséder le certificat d'études primaires ou 
subir un examen d'entrée équivalent et ne pas être âgé de moins de 
douze ans. 

Prix : Internat oOO francs par an. 

— Demi-pension 200 — 

— Externat Gratuit. 

Les écoles de Vierzon, d'Armentières et de Voiron ont une organi- 
sation identique, elles ne diffèrent qu'au point de vue du travail des 
ateliers. A Armentières, c'est le tissage du lin qui est l'objet de l'ensei- 
gnement. A Voiron, c'est le tissage de la soie, l'emploi et la décoration 
des ciments, tandis qu'à Vierzon, c'est la fabrication et la décoration 
de la porcelaine. Mais dans toutes les trois, l'enseignement manuel 
général a pour base le travail du fer et du bois. 
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ÉCOLE NATIONALE MIXTE D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR 
ET D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DE VIERZON. 

L'École a pour but de former des ouvriers complètement initiés à 
leur profession, de donner la dextérité de main et les connaissances 
techniques nécessaires à des jeunes gens qui se proposent d'entrer 
dans les écoles spéciales d'apprentissage du second degré ; ce n'est pas 
une école technique spéciale, c'est un groupe scolaire compre- 
nant l'école maternelle, l'école primaire élémentaire, et à tous ses 
degrés l'enseignement professionnel, allant progressivement depuis la 
première année où il n'est rien jusqu'au dernier semestre où il est 
tout. C'est donc une école de préparation générale à la vie ouvrière 
et industrielle. Gomme programme, on suit à Vierzoïi ceux des écoles 
maternelles, primaires élémentaires et primaires supérieures, sauf 
quelques développements en vue de la préparation aux écoles spé- 
ciales. On évite toute spécialisation prématurée dans l'enseignement 
manuel; le travail du bois et du fer, offrant un champ presque illimité 
pour la préparation générale que reçoivent les élèves, forme la base 
de cet enseignement. L'enseignement manuel se donne dans de luxueux 
et vastes ateliers, munis de tout le matériel nécessaire. Cette école a coûté 
2,500,000 francs. 

ÉCOLE NATIONALE MIXTE D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR 
ET D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DE VOIRON (Isère), 

Cet établissement, qui est placé dans les meilleures conditions hygié- 
niques qu'il soit possible de réaliser, a pour but de fournir aux diverses 
industries de la région du Sud-Est et du Midi de la France des sujets 
instruits et laborieux. L'organisation est celle des écoles précédentes. 
L'enseignement de la section supérieure, à la fois théorique et pra- 
tique, a pour but d'initier de bonne heure les élèves à la vie active des 
usines et des manufactures; il se compose de cours de français, his- 
toire, géographie, langues vivantes, arithmétique, comptabilité, géo- 
métrie, algèbre, trigonométrie, mécanique, technologie, physique et 
chimie, histoire naturelle, dessin géométrique et d'ornement, musique 
et travaux manuels. Ces derniers comprennent, outre le jardinage, 
l'agriculture, les manipulations industrielles, le travail des métaux, du 
bois, le tissage théorique et pratique de la soie, du coton, du lin, du 
chanvre et de la ramie, le modelage, le moulage et la conduite des 
machines à vapeur et autres moteurs industriels. L'enseignement de 
l'École convient à la fois aux élèves qui se destinent à l'industrie et à 
ceux qui, sans vouloir embrasser une profession manuelle, désirent com- 
pléter leur instruction et être initiés d'une manière rationnelle aux 
méthodes et procédés de l'industrie moderne. Les candidats aux Écoles 
d'arts et métiers suivent un cours spécial. 

Pour être admis il faut posséder le certificat d'études primaires, ou, 
si Ton a 13 ans, subir un examen d'entrée équivalent. 

Prix : Internes 500 francs par an en 3 versements. 

— ' Demi-pension 200 — — 

— Externes Gratuit. 
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Les meilleurs élèves sont, à la fin de leurs éludes, placés par les soias 
du comité. 

L'enseignement donné à TÉcole primaire annexée à rétablissement 
est théorique et surtout pratique ; de môme pour Técole maternelle où, 
indépendamment de renseignement ordinaire, il est donné une sorte 
d'initiation aux travaux manuels. 



ÉCOLE PROFBSSWNNULLE DE CHOISY-LE-ROI. 

L'École a 2 sections : une section industrielle et une section com- 
merciale. 
Le prix de l'internat est de 700 francs par an. 



ÉCOLE RÉGIONALE PRATIQUE D'INDUSTRIE A MONTBÉHARD. 

Durée des études 3 ans. 

Enseignement: mathématiques, sciences physiques appliquées, tech- 
nologie chimique, dessin industriel, mécanique appliquée, technologie 
mécanique, ateliers de] forge, d'ajustage et construction mécanique, de 
tours sur métaux, de serrurerie, de menuiserie, de tours sur bois, de 
modelage mécanique, de fonderie, de chaufiTage et de conduite de 
machines à vapeur. 



INSTITUT LIYET A NANTES, 

L'Institution a pour but de former les jeunes gens qui se destinent 
à l'industrie, au commerce, à la marine et aux administrations publi- 
ques ou privées. Un personnel nombreux, composé de maîtres 
éprouvés, permet d'avoir des professeurs spéciaux pour chaque partie 
de l'enseignement et d'embrasser dans toute leur étendue les différentes 
branches d'une instruction professionnelle complète. Elle compte près 
de 500 élèves. Elle est subventionnée par le ministère du commerce. 

Les prix de la pension, demi-pension et externat varient de 600 à 
800 fr., de 300 à 400 fr., de 100 à 150 francs. 

Les élèves sont préparés en vue de l'obtention du certificat d'études 
primaires, du certificat d'études primaires supérieures et du grade d'é- 
lève mécanicien de la marine de l'État. L'ensemble des études est 
divisé en 3 cours : l'enseignement primaire (de 6 à 12 ans) ; l'enseigne- 
ment primaire supérieur et professionnel (12 à 15 ans); l'enseignement 
professionnel et technique. — Une préparation spéciale est faite pour 
les candidats au baccalauréat de l'enseignement secondaire spécial. 

Les élèves se destinant aux carrières commerciales et industrielles 
reçoivent une instruction technique et professionnelle où la pratique 
commerciale et les travaux manuels occupent une large place. 

L'École prépare aussi les candidats aux examens et concours publics 
pour les Écoles spéciales et les administrations de l'État : 

Écoles d'arts et métiers, Écoles des beaux-arts, Écoles d'architecture. 
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Écoles d'agriculture, Écoles vétérinaires, Écoles des mines de Saint- 
Elienne. Administrations publiques, ponts et chaussées, voirie, postes, 
télégraphes. 

SECTION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE. 

Un comptoir commercial permet aux élèves de se familiariser avec les 
Opérations et les usages du commerce dans les principaux pays du 
monde. A la théorie est jointe la pratique commerciale. Les élèves 
sont de plus conduits dans les maisons de commerce pour y étudier 
les matières premières, les produits fabriqués, etc. Ces études sont 
terminées par un cours de législation usuelle et de science écono- 
mique. Dans la section de l'industrie, de vastes ateliers d'ajustage, 
tour, fonderie et menuiserie, munis d'un outillage complet, permettent 
aux élèves d'acquérir une habileté et une rapidité d'exécution très 
grandes. 

Une école d'horlogerie est annexée à l'Institution ; ces cours pratiques, 
qui sont un excellent apprentissage pour la mécanique de précision, 
forment l'utile complément de l'enseignement technique. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE, AGRICOLE, INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

A AIRE'SUR'L'ADOUR, 

5 années. 

Prix de la pension : 450 francs. 

Enseignement : dessin, géométrie descriptive, mécanique, physique 
et chimie ; travaux d'ateliers, bureau commercial, et comptoirs, géo- 
graphie commerciale^ marchandises, anglais,, espagnol. 



JÈCOLE DÉPARTEMENTALE D'APPRENTISSAGE INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL A ANGOULÈME, 

Durée des études : 3 ans. 

Prix de la pension 425 francs. 

Enseignement : physique, chimie, histoire naturelle, technologie, 
dessin linéaire, d'inailalion, géographie commerciale, arithmétique 
commerciale, marchandises et matières premières, droit commercial, 
économie sociale; comptabilité et tenue des livres, bureau commercial : 
anglais, allemand; travaux pratiques, menuiserie, charpenterie, ajus- 
tage et mécanique, forge, coupe de pierres, modelage, céramique. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE DE BLÉ NE AU {Yonne), 
AVEC SECTION PROFESSIONNELLE, 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE 

A BAR-SUR-SEINE. 

Prix de la pension : 500 francs : 

Enseignement préparatoire à l'agriculture, au commerce et à l'in- 
dustrie. 
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ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A BÉZIERS. 

3 années d'études. 

Concours. Section d'enseignement général, section agricole, commer- 
ciale, industrielle. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE 

A CHALON-SUR-SAONE. 

Section industrielle et commerciale : 3 années d'études. 

Enseignement : mathématiques industrielles; mathématiques com- 
merciales, sciences physiques et naturelles, géographie, comptabilité, 
dessin géométrique, allemand, dessin industriel ; travaux naanuels. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE 

A CLERMONT-FERRAND. 

Durée des études 3 ans. 

4 sections : section générale, agricole, industrielle, commerciale. 

Enseignement : géométrie descriptive appliquée, mécanique, techno- 
logie, dessin linéaire industriel, ajustage, forge, menuiserie, sculpture 
et ébénisterie d'art. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE A FOURMIES. 

Prix de la pension 500 fr. 

^ — demi-pension 250 fr. 

Les études durent 3 ans et sont divisées en 2 sections : 

4® Section industrielle ou d'apprentissage; 

2° Seclion primaire supérieure ou commerciale. 

L'École prépare aux Écoles d'arts et métiers et aux Écoles supérieures 
de commerce. 

28 heures par semaine sont consacrées à la technologie et aux tra- 
vaux d'atelier dans la section industrielle. 

Enseignement : géographie commerciale, anglais, allemand, compta- 
bilité, filature et tissage, dessin de machines et d'ornement, modelage, 
ajustage, forge, menuiserie. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE 

A L'ISLE-SUR-SORGUE. 

Prix de la pension : 430 francs. 

3 années d'études : 

La première consacrée à l'étude générale; les 2 autres partagées en 
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2 sections : section d'enseignement primaire supérieur; section d'en- 
seignement industriel, commercial et agricole. 

Enseignement : mathématiques, comptabilité, italien, géographie, 
allemand, dessin, travaux du fer et du bois. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE DE LIMOGES. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A MAZAMET, 

Enseignement : mathématiques et dessin géométrique, anglais, 
sciences physiques et naturelles, cours de travail manuel, cours de 
tissage ; atelier du fer, du bois, de tissage. 

Cours théoriques, exercices pratiques de travail manuel. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A LA CIOTAT. 

4 années d*études. 

ÉCOLE PRIMAIBE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A NANTES. 

4 années d'études. 

Les candidats, âgés de 12 ans, doivent posséder le certificat d'études 
primaires. Section normale industrielle et commerciale. 

Enseignement : mathématiques, mécanique, sciences physiques et 
naturelles, anglais, allemand, sténographie, espagnol, comptabilité et 
bureau commercial, législation, économie politique, dessin industriel, 
mécanique pratique, ajustage, moulage, forge, menuiserie, modelage 
sur bois, coiipè de pierres, modelage et sculpture. 



ÉCOLE D'APPRENTIS DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE A NANTES. 

Enseignement : mathématiques, physique et chimie, notions de 
mécanique, dessin. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A QVIMPERLÉl 

Enseignement : dessin, menuiserie, serrurerie, forge. Section com- 
merciale et agricole. 
Prix de la pension : 400 francs. 
3 années d'études. 
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ÉCOLE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE DE REIMS. 

Cet établissement a élé créé en vue de préparer aux professions 
agricoles, industrielles et commerciales. Un cours spécial est fait aux 
élèves qui se destinent aux Écoles des arls et métiers. Une très large 
part est donnée à l'enseignement pratique. Nul ne peut y être admis 
s'il n*a 42 ans avant le !•'' janvier qui suit la rentrée. Les candidats 
âgés de moins de 13 ans doivent produire le certificat d'études pri- 
maires, à défaut de ce dernier et au-dessus de 13 ans un examen 
d'entrée équivalent en tient lieu. 

Prix : Internat 750 fr. par an, payables d'avance. 

— Demi-pension . 400 fr en 3 fois . 

Externat gratuit. 

Les cours durent 3 ans et se terminent par un examen de sortie qui, 
subi avec succès, amène l'obtention du diplôme de l'École. L'enseigne- 
ment pratique est donné dans des ateliers et laboratoires abondamment 
outillés: Filature et Tissage. — Forge et Ajustage. — Menuiserie el 
Modelage. — Gbimie et Physique. Plus de 80 élèves peuvent manipuler 
simultanément dans les laboratoires ; les cours et les manipulations com- 
prennent les applications de la chimie à la principale industrie de Reims 
et de la région. A ces laboratoires se trouve adjoint un cabinet de physique 
très complet et de nombreuses collections d'histoire naturelle. Cours ia- 
dutriels et agricoles : Français, allemand ou anglais, mathématiques, 
physique, chimie, histoire, géographie, histoire naturelle, techuologie, 
comptabilité, mécanique, géométrie descriptive, économie politique, 
législation,morale, agriculture, filature et tissage. Chimie territoriale. 
Dessin, calligraphie. 

Travaux manuels : Menuiserie et modelage, forge, chaudronnerie, 
ajustage, filature, tissage, manipulations de chimie. 

COURS COMMERCIAUX. 

On s'y occupe principalement de l'étude des langues vivantes, de la 
comptabihté et de la pratique des affaires, français, maihématiques, 
anglais, allemand, espagnol, calligraphie, histoire, géographie com- 
merciale, droit civil et commercial, législation douanière, économie 
politique, morale, étude des marchandises, étude des tissus, physique, 
chimie, dessin d'ornement, comptabilité. 

Travaux pratiques : bureau commercial. 

COURS PRÉPARATOIRE AUX ÉCOLES d'aRTS ET METIERS. 

Français, maihématiques, histoire, géographie, dessin industriel et 
d'ornement, calligraphie. 
Travaux manuels: menuiserie et modelage, forge, ajustage. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE DE ROUEN. 

L'École a pour but de former, par un apprentissage raisonné et ua 
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enseignement rationnel, des praticiens habiles, des contremaîtres et 
des directeurs pour les diverses industries. 

Elle forme des comptables, des employés, des chimistes, des méca- 
nîciens, des dessinateurs. Elle prépare au commerce. 

Les ponts et chaussées, les chemins de fer, les postes et télégraphes, 
le service vicinal, les écoles d'arts et métiers, d'industrie et de commerce 
y trouvent des jeunes gens bien préparés. 

Pour être admis à l'École il faut être âgé de 12 ans environ, avoir le 
certificat d'études primaires. 

L'enseignement entièrement gratuit est à la fois théorique et pratique. 

L'établissement compte des pensionnaires, demi-pensionnaires et 
externes. 

Le prix annuel de la pension est de 650 francs. 

Le prix annuel de la demi-pension est de 350 francs. 

Programme des cours ; 

La morale avec notions de droit et d'économie. — La langue française. — 
L'écriture. — L'histoire générale. — La géographie générale. — La langue 
anglaise. — La langue allemande. — Les mathématiques. — La comptabi- 
lité et la tenue des livres. — La physique. — La chimie. — L'histoire natu- 
relle et l'hygiène. —Le dessin. — La musique vocale. — La gymnastique. 

Le travail d'atelier sur fer ou sur bois, comprenant : l'assemblage, le 
modelage, l'ajustage, le tour, la construction, la forge et la conduite 
d'une machine à vapeur. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE 

DE SAINT-ETIENNE. 

3 années d'études. Enseignement : sciences physiques et naturelles 
appliquées, économie domestique, dessin d'ornement et d'objets 
usuels, comptabilité, droit usuel, géographie commerciale, anglais, 
coupe, assemblage, couture des vêtements, lingerie et raccommodage ; 
dessin et exécution de broderies; blanchissage. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE SAINT-ÉTIENNE. 

Les jeunes gens munis du certificat d'éludés primaires sont admis 
dès l'âge de 12 ans, ceux qui n'en sont pas pourvus sont admis après 
examens à partir de 13 ans. 

Les études durent 4 années, les élèves passent dans tous les ateliers 
successivement et ne sont spécialisés qu'à partir de la 2® année. La 
moyenne de la durée des travaux est de 5 h. 1/2 par jour. 

Enseignement : mathématiques, électricité industrielle, physique et 
chimie, étude des fibres textileSy dessin, histoire naturelle et comptabi- 
lité, résistance des matériaux, constructions mécaniques, ateliers pour 
constructions en fer et en bois, forge, ajustage, armurerie, menuiserie, 
modelage et sculpture, tissage. 
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ECOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET MANUELLE D'APPRENTISSAGE 

A SAINT-DIDIER-LA-SEAUVE, 

Durée des études : 3 ans. Prix de la pension : 440 francs. Enseignemenl : 
physique, chimie, sciences naturelles, arithmétique, algèbre, géométrie, 
comptabiHté et tenue de livres, dessin, travail du fer et du bois, mode- 
lage, tissage des rubans. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A VALRÉAS. 

3 sections : agricole, commerciale et industrielle. Prix de la pension 

450 francs. 



ECOLES D'HORLOGERIE. 

ÉCOLE NATIONALE If HORLOGERIE DE CLUSES {Haute-Savoie). 

Celte école a pour objet de former des ouvriers instruits et habiles, 
capables d^exécuter des appareils et mécanismes de haute précision ; de 
plus, une instruction spéciale est donnée aux jeunes gens qui se desti- 
nent à être fabricants ou chefs d'atelier. 

Il n'est reçu à l'École que des élèves âgés de plus de 14 ans. Les 
demandes d'admission sont adressées au préfet du département habité 
par le candidat, l'admission est prononcée par le ministre. 

Le certificat d'études primaires devra être joint à la demande, à 
défaut un certificat délivré par un fonctionnaire public justifiant des 
connaissances analogues sera admis. 

Le régime de l'École est l'externat. Les élèves sont placés chez des 
correspoudanls domiciliés dans la commune; toutefois, radministration, 
sur demande des familles, peut se charger de placer les jeunes gens ; 
dans ce cas, une pension annuelle de 600 francs est due (payable 
d'avance). La durée des études est de 3 ans. L'enseignement théorique 
comprend : la langue française, l'algèbre, géométrie, trigonométrie, 
mécanique, cosmographie, physique (électricité) et le dessin des 
machines. 

L'enseignement pratique est donné dans 4 ateliers et comprend : 

1° La fabrication des ébauches, le finissage, le réglage, etc. ; 

2° Les diverses parties accessoires, le travail des pierres fines et la 
fabrication d'appareils électriques. 

La méthode dans l'enseignement pratique consiste, après avoir fait 
exécuter par l'élève comme exercices de lime et de tour les divers objets 
de petit outillage employés en horlogerie, de commencer la fabrication 
d'une montre de 4 centimètres de diamètre et successivement des 
pièces plus compliquées. Les élèves exécutent entièrement à la main 
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les divers travaux indiqués ci-dessus, en employant la matière brute 
non façonnée; Tusage des découpés est interdit; un dessin fait par 
Tapprenti lui-même précède toujours le travail d'exécution. 

Un brevet est délivré par le ministre du commerce aux élèves ayant 
subi avec succès Texamen de sortie, différents prix sont décernés aux 
plus méritants. 

L'École est installée dans un grand bâtiment renfermant 3 grandes 
salles de cours et de dessin, 4 vastes ateliers bien appropriés à leur 
destination, un musée d'études possédant la collection de modèles,' la 
plus complète qui existe, et une bibliothèque. Elle est située de plus 
dans un centre où plus de 4,000 ouvriers, répartis en 19 communes, 
s^adonnent à la fabrication des montres. Chacune de ces communes a 
une spécialité ; la production totale du district s'élève à plus de 3 millions 
de francs annuellement. 



ÉCOLE MUNICIPALE D'HORLOGERIE DE BESANCON. 

L'École délivre des diplômes de mérite, des certificats de capacité, 
des certificats de présence et forme des ouvriers habiles, des contre- 
maîtres et des chefs d'atelier de fabrication. 

Le programme d'admission comprend : l'écriture, la grammaire 
française, l'orthographe, l'arithmétique, l'histoire de France, la géogra- 
phie de la France. 

Les candidats doivent avoir le certificat d'études primaires. 

Le régime est celui de l'externat qui coûte 200 francs par an. Làge 
d'admissibilité est de 13 ans au minimum. 

L'enseignement est théorique et pratique. 



ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS, 30, rue JUanin, 

L'École est sous le patronage d'une Société qui a pour but de relever 
le niveau de l'horlogerie parisienne, et a institué dans ce but des ate- 
liers d'apprentissage, des cours théoriques et un internat. Elle a 
dépensé pour cela 500,0000 francs et doté l'École d'un budget de 
70,000 fr. 

L'enseignement de l'Ecole est théorique et pratique. Il est fait en 
vue de former des ouvriers habiles et instruits dans la fabrication de 
l'horlogerie de précision, de procurer une bonne instruction profes- 
sionnelle et scientifique aux jeunes gens qui se destinent à l'art de 
rhorlogerie, de permettre aux jeunes ouvriers de se perfectionner 
dans la fabrication des pièces détachées, dans le réglage, le repas- 
sage. 

Pour être admis, il faut être âgé de 13 ans révolus et posséder une 
instruction correspondant au programme de l'instruction primaire. 

L'écolage est ûxé à 300 francs par an, l'internat à 85 francs par mois. 

La durée de l'apprentissage est de 4 ans. 
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L'enseignement pratique comprend : 1° Toutillage ; 2*» la fabrication 
de la pendule et du régulateur; 3*» la fabrication complète de la 
montre ; 4° la chronométiie ; 

L'enseignement théorique comprend : 1<» le français ; 2° Tarithmé- 
tique, la géométrie, la mécanique appliquée à l'horlogerie ; 3*» la pre- 
mière partie de l'algèbre ; 4° la trigonométrie rectiligne ; 5° la physique 
et la chimie; 6° la cosmographie; 7° la tenue de livres; 8<» le dessin 
linéaire et industriel ; 9° la théorie et la construction de Thorlogerie. 

tJn certificat d'études indiquant le degré d'habileté et la spécialité de 
rélève lui est accordé après l'examen de sortie. 



ÉCOLE U HORLOGERIE DE THONES {Haute-Savoie). 
Fabrique de fourniture» d'horlogerie* 

L'École forme des ouvriers habiles dans la fabrique de certaines piè- 
ces détachées de la montre. 

Le régime est l'externat, il est gratuit; l'apprentissage dure 2 ans. 
L'âge d'admissibilité est de 14 à 15 ans. 



ÉCOLE D'HORLOGERIE DE L'INSTITUT LIVET A NANTES, 

* 

Durée des cours, 4 ans. 

Pension, 600 à 800 francs; demi-pension, 300 à 400 francs; externat, 
de 150 à 190 francs. 



ÉCOLE PRIMAIRE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE A BEAUCOURT. 

2 ans d'études. 

Enseignement : mécanique, théorie d'horlogerie. 



ÉCOLE D'HORLOGERIE D'ANET {Eure-et-Loire). 

Cette École a pour but de donner l'enseignement pratique et théori- 
que des diverses branches <le l'horlogerie. A côté des grandes écoles 
industrielles, elle met à la portée de ses élèves les moyens de devenir, 
par la méthode et l'étude pratique, par le développement du goût et 
l'amour du travail fini, d'habiles praticiens; elle répond surtout aux 
besoins de ceux qui se destinent à travailler comme horlogers rhabil- 
leurs. Elle forme également des contremaîtres et des ouvriers pour 
tous les arts mécaniques de précision, la télégraphie et les appareils 
électriques. 

Pour y être admis, il faut être âgé de 44 ans au moins et être pourvu 
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du certificat d'études primaires ou d*un degré d'inslruclion y corres- 
pondant. La durée des éludes est de 3 ans et demi. 

Prix : Internat. . . . 950 fr. payables d'avance par trimestre. 
— Externat . . . 300 fr. ' — — — — 

Les études sont partagées en 3 années, durant lesquelles les élèves 
font pratiquement Tapprenlissage de l'horlogerie et de la fabrication 
des pièces de précision. A ces travaux pratiques s'ajoulent des cours 
théoriques qui comprennent : 

L'arithmétique, le français, le dessin, la géométrie, la cosmographie 
mécanique, physique, histoire et théorie de l'horlogerie. 

Une série d'échappements de très grandes dimensions construits par 
M. Beillard et une intéressante collection d'objels relatifs à l'horlogerie 
forment, avec la bibliothèque, un ensemble qui favorise renseignement 
professionnel donné dans celle école. 

Un diplôme constatant les études faites est délivré à la sortie. 



ÉCOLES DES MÉTIERS EMPLOYANT LE FER ET LE BOIS. 

ÉCOLE NATIONALE PRATIQUE DE CLUNY {Saône-et-Loire) . 

Cette École a pour objet de former des ouvriers d'élite aptes à deve- 
nir contremaîtres dans les industries des métaux et du- bois. 

L'École reçoit des élèves internes et des élèves externes. 

Nul ne peut entrer que par voie de concours et ne peut être admis h 
concourir, s*il n'est Français et s'il n'est âgé de 15 ans au moins et 
17 ans au plus. 

Le concours comporte : une dictée, une épure de dessin linéaire, une 
épreuve de calligraphie, une composition d'arithmétique et de géomé- 
trie, 2 problèmes d'arithmétique et 2 de géométrie, l'exécution d'une 
pièce de bois ou de fer (épreuve manuelle). 

Le prix de la pension est de 500 francs par an. 

La durée des études est de 3 ans. 

L'enseignement théorique, toujours dirigé en vue des applications, 
comprend : 

L'arithmétique, la géométrie, l'algèbre, des notions de trigonométrie, 
la géométrie descriptive, la cinémalique appliquée, la mécanique indus- 
trielle, la physique et la chimie, le dessin industriel, récriture et la 
comptabilité, la grammaire, l'histoire et la géographie, l'hygiène. 

L'enseignement pratique est donné dans quatre ateliers spéciaux : 

i^ Serrurerie, ajustage, fabrication d'instruments de précision; 

2° Menuiserie et modèles ; . 

3<» Fonderie, moulages mécaniques, fontes d'art ; 

40 Forge, chaudronnerie, fer et cuivre. 

Des brevets sont délivrés aux élèves de 3® année ayant satisfait aux 
épreuves des examens de sortie. 



20 
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ÉCOLE D'APPRENTISSAGE POUR LE TRAVAIL DU FER ET DU BOIS 

A AMI&NS. 



ÉCOLE PRATIQUE D'INDUSTRIE A AGEN. 

Prix de la pension : 500 francs. 
Durée des études : 3 ans. 

Enseignement : forge et ajustage, menuiserie et charpente, stéréo- 
tomie. 



ÉCOLE D'APPRENTISSAGE A BOULOGNE-SUR-MER, 



ÉCOLE MANUELLE D'APPRENTISSAGE A CUARLIEU. 

Durée des études : 3 ans. 

Enseignement : ajustage et serrurerie, menuiserie et tournage. — Les 
candidats doivent avoir 13 -ans révolus et être pourvus du certificat 
d'études primaires. 

ÉCOLE U APPRENTISSAGE DE DELLTS {ALGÉRIE). 

Celte École a été créée pour recevoir 60 élèves destinés à faire des 
ouvriers et des contremaîtres dans les métiers employant le fer et le bois. 

L'École reçoit des internes et des externes ; pour être interne, il faut 
être Français ou indigène né en Algérie; Tâge d'admission est compris 
entre 14 et 17 ans. La durée des éludes est de 3 ans. 

Les internes sont reçus après un concours portant sur : récriture, 
rorlhographe,rhistoirede France, l'arithmétique, la géométrie, le dessin 
linéaire, la géographie générale, la géographie de la France. 

Les externes sont admis à suivre les cours sans aucune rétribution. 

L'enseignement théorique comprend : langue francise, histoire et 
géographie delà France, comptabilité et économie industrielles, hygiène, 
dessin, technologie, arithmétique, algèbre, géométrie, trigonométrie, 
géométrie descriptive, cosmographie, arpentage, nivellement, méca- 
nique, physique et chimie. 

L'enseignement pratique est donné dans 4 ateliers : ajustage, forge, 
menuiserie et modèles, charronnage ; deux autres ateliers seront créés 
sous peu : fonderie et tonnellerie. 

La première année, les élèves sont classés moitié à l'ajustage et moi- 
tié à la menuiserie, où ils passent à tour de rôle un semestre. Les 
autres années, ils appartiennent à l'atelier de leur choix. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE A FRI VILLE-ESC ARBOTIN. 

Les cours durent 3 années; plus un cours préparatoire. 
L'École prépare aux professions de tourneur, décolleteur, igusteur, 
dessinateur, chauffeur, mécanicien. 
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Elle comprend aussi une section préparatoire à TÉcole d'arts el mé- 
tiers de Ghâlons. L'après-midi est consacré aux travaux pratiques 
d'ajustage, de mécanique, de précision, de fonderie, de menuiserie et 
modèles. 

Prix de la pension : 500 francs. 

Enseignement : géométrie, algèbre, trigonométrie, dessin industriel, 
dessin de machines, physique et chimie industrielles, mécanique et 
descriptive, fonderie et métallurgie, technologie et outillage, graphosta- 
tique et machinerie. 

ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DU BAVRE, 

L'École a pour but de former des ouvriers habiles dans les travaux de 
serrurerie, d'ajustage, de forge, tour sur métaux, chaudronnerie, fon- 
derie et moulage, menuiserie, ébénisterie, tour sur bois, découpage, 
modelage. Enseignement gratuit, 3 ans. Les élèves doivent être âgés de 
12 ans au moins et 15 ans au plus. 

L'enseignement théorique comprend : la langue française, l'histoire 
et la géographie^ l'arithmétique, les sciences physiques et naturelles, la 
mécanique, la géométrie, l'algèbre, le dessin géométrique et d'imitation. 

Le budget annuel est de 63,000 francs. 

Une école d'apprentis mécaniciens est annexée à l'école. 

Enseignement : mécanique et machines, mathématiques, dessin, ajus- 
tage, forge, chaudronnerie. 



ÉCOLE MANUELLE D'APPRENTISSAGE A MONTBRISON. 

2 ans d'études. 

Enseignement : ajustage et forge, menuiserie et tournage. 



ÉCOLE MANUELLE D'APPRENTISSAGE A MONTHERMÉ, 

Durée des études : 3 années. 

Enseignement : constructions mécaniques, forge, ajustage, tour, des- 
sin industriel et d'ornement, technologie. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE 

A MONTRICHARD, 

Durée des études : 3 ans. 

Prix de la pension : 450 francs. 

Enseignement : sciences appliquées, travail du bois et du fer. 



ÉCOLE PRATIQUE D'INDUSTRIE ET DE COMMERCE A NIMES. 

L'École a pour but surtout d'alimenter l'industrie du fer et du bois. 
L'enseignement dure 3 ans, il est partagé en 2 sections : 1<* indus- 
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trîelle ; 29 commerciale. Dans la première section, l'enseignement pra« 
tique comprend 15 heures de travaux pratiques la !■'<' année, 20 heures 
la 2^ année et 27 la 3« . 

Programme de renseignement : sciences appliquées, mathématiques 
appliquées, géographie commerciale, législation, comptabilité, bureau 
commercial, dessin graphique, dessin d^ornement, dessin industriel, 
technologie, travaux d'ateliers, ajustage, menuiserie, outillage. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE {Industrie des métaux). 
Bue des Quatre-Fils^ Paris, 



ÉCOLE MUNICIPALE DIDEROT 
60^ boulevard de la Villette, Paris. 

Le but de l'École est de former des ouvriers instruits et habiles dans 
les travaux des métaux et du bois. Elle reçoit des apprentis. Elle com- 
prend 8 sortes de métiers : forge^ tours sur métaux, ajustage, serrure- 
rie, mécanique de précision, modelage, menuiserie, tours sur bois. La 
durée de l'apprentissage est de 3 ans. Les élèves ^ont externes. L'ensei- 
gnement est gratuit. 

Aucun élève n'est admis avant 13 ans révolus ni après 16 ans; ils 
doivent habiter Paris, ainsi que leurs parents ou correspondants. Us 
sont reçus après un examen qui a lieu à l'École et qui comporte : 

Une dictée, un problème d'arithmétique sur les règles de trois, un pro- 
blème sur les fractions ou les rapports, un calcul de surface ou de vo- 
lume et un croquis à main levée et coté. 

Programme de l'enseignement professionnel : forge, tours sur mé- 
taux, petite mécanique, serrurerie d'art, modelage, menuiserie, tour 
sur bois. 

Programme de l'enseignement théorique : langue française, mathé- 
matiques, chimie, physique, technologie, mécanique, histoire, géogra- 
phie, dessin, comptabilité. 

Pendant la durée de la 1" année d'études les élèves passent succes- 
sivement par les ateliers du fer et du bois, dans le but de rechercher 
leur aptitude. 

Un certificat d'apprentissage est délivré aux élèves à la fin de leur 
3« année. 



ÉCOLE MANUELLE D'APPRENTISSAGE POUR LE TRAVAIL DES MÉTAUX 

ET DU BOIS A RENNES. 

3 années d'études. 

Enseignement : forge et serrurerie, ajustage, tour, menuiserie, ébé- 
nisterie, dessin. 
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ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DE ROUEN. 

Elle a pour but de former des ouvriers et contremaîtres habiles et 
instruits dans les divers états qui ont pour objet le travail du fer et du 
bois. Durée de l'apprentissage : 3 années. 

Budget de Técole : 38,360 francs. 



ÉCOLE INDUSTRIELLE DE SAUMUR, 

Cette École comprend ^2 sections : une, préparatoire à TÉcole des arts et 
métiers d*Angers, et Tautre à l'emploi d'élève mécanicien des équipages 
de la flotte. Enseignement théorique et pratique* 



ÉCOLE D'APPRENTISSAGE A SAINT-CBAMOND. 

3 années d'études. 

.Enseignement : forge, ajustage, tournage, menuiserie, modelage 
el moulage. 



ÉCOLE D'APPRENTISSAGE A TENIBT-EL-BAAD. 

Cours d0 menuiserie et d'ébénisterie. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE TROYES, 

L'École est municipale. 

Enseignement : cours de géométrie, de charpente, de coupe de pier- 
res, de menuiserie, de mécanique. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE, INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

DE VERSAILLES. 

L'École possède de vastes ateliers pour le travail du fer et du bois, 
un laboratoire industriel et une salle de dessin. Elle prépare aux Ecoles 
nationales d'arts et métiers et forme des apprentis mécaniciens. 

Internat : 1,200 à 1,500 francs; externat : 120 à 200 francs. 



ÉCOLES DE TISSAGE. 

ÉCOLE MANUFACTURIÈRE D'ELBEUF. 

Son but est de procurer aux futurs employés et contremaîtres un ba- 
gage scientifique suffisant pour exercer leur profession avec intelligence, 
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el donner, en outre, à ceux qui se destinent à là partie commerciale, 
des connaissances générales sur les textiles, leur fabrication et leur mise 
en œuvre. 

Enseignement théorique et pratique. 

Durée 2 ans; en seconde année, une section de commerce, une section 
de tissage et montage, une section des apprêts comprenant : la teinture, 
la filature, le foulage. 

Aucune condition d^âge ; les candidats subissent un examen d'entrée 
portant sur la langue française, l'arithmétique, la géométrie, l'algèbre, 
la physique, la chimie, la géographie, la comptabilité, les langues étran- 
gères, le dessin. 

Cours professés : mathématiques, physique, chimie industrielle, 
cours de fabrication et d'apprêts, filature, commerce général, géogra- 
phie commerciale, anglais, allemand, dessin linéaire, d'ornement, tra- 
vaux manuels. 

Externat. 

Les étrangers paient 360 francs en V^ année, 480 en seconde. 

Le budget de l'École est de 36,000 francs. 



ÉCOLE INDUSTRIELLE DE FLERS. 

L'enseignement comprend un cours de filature et de lissage, l'étude 
des matières textiles, la fabrication des tissus les plus variés^ depuis le 
tissu de toile jusqu'au velours de haute fantaisie, un cours de chimie 
appliquée au blanchiment et à la teinture, un cours d'analyse des ma- 
tières minérales et des matières colorantes, un cours de dessin indus- 
triel, un cours de dessin d'ornement appliqué à l'industrie des tissus. 

Les travaux manuels comprennent une partie théorique pour l'étude 
des bois, des pierres, des métaux et une partie pratique. 

Cours d'anglais et d'allemand. 



ÉCOLE DE FABRICATION A NIMES. 

L'École s'adresse à une clientèle de contremaîtres, de directeurs de 
fabrication, de metteurs en carte, de dessinateurs. L'enseignement 
comprend l'étude du dessin, la fleur et l'ornement d'après l'estampe et 
la nature, la mise en carte des tissus d'après les méthodes courantes, 
les nuances de dessin avec les couleurs des palettes des laines et des 
soies. 



ÉCOLE MUNICIPALE DE TISSAGE DE SEDAN. 

L'École donne un enseignement théorique et pratique, qui a été com- 
plété en 1888 par des cours de raccommodage, nouveauté dont elle est 
seule à offrir l'exemple. , 
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ÉCOLE PROFESSIONNELLE RÉGIONALE DE SAINT-QUENTIN. 

Admission de 12 à 16 ans. But : former des ouvriers, contremaîtres et 
directeurs pour les principales industries de la région. Enseignement 
gratuit. 3 années d*études. 

Programme : théorie et pratique du tissage, modelage et menuiserie, 
mécanique, forge, tour. 



ÉCOLE FRANÇAISE DE BONNETERIE A TROYES. 

2 années d'éludés. 

Enseignement : mathématiques appliquées à l'industrie, dessin, 
technologie de la filature de la laine et du coton, fabrication des divers 
tissus à mailles de bonneterie, travaux pratiques. 



ÉCOLES PROFESSIONNELLES ET MÉNAGÈRES. 

Ces écoles ont pour but d'éviter aux jeunes filles l'apprentissage tou- 
jours insuffisant, souvent funeste, et de faire des ouvrières capables de 
trouver facilement une situation dans le commerce, l'industrie et les 
administrations. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE ET MÉNAGÈRE, 
S6, rue Ganneron, Paria, 

Cette École reçoit des élèves à partir de 13 ans; elles doivent avoir le 
certificat d'études et passer un examen d'admission. La durée des 
étude? est de 3 années, et de 4 pour les élèves du cours de dessin et de 
peinture. 
,. Les éludes spnt divisées en cours généraux et en cours spéciaux : 

1® Les cours généraux comprennent 3 années et sont obligatoires 
pour toutes, sauf celles qui ont obtenu leur brevet élémentaire ou celles 
qui, ayant terminé leurs études d'enseignement général, sont autorisées 
à continuer le cours professionnel. 

Les cours généraux comprennent : le français, l'arithmétique, la géo- 
métrie, l'histoire, la géographie, les sciences élémentaires, la littéra- 
ture, la comptabilité, l'anglais, le dessin, la musique vocale, la coupe, 
la gymnastique, l'économie domestique (enseignement pratique de la 
cuisine). 

2<* Les cours spéciaux sont actuellemeat au nombre de 5 : couture 
(confection), broderie, fleurs et plumes, dessin et ses diverses applica- 
tions (peinture sur soie, porcelaine, verre et émaux), comptabilité (tenue 
de livres, anglais, écriture, droit commercial). 

Les jeunes filles admises à l'École doivent être Françaises et habiter 
Paris; les élèves de la banlieue ne sont admises que si les communes 
s'engagent à payer à la ville de Paris un droit fixe de 200 francs. 
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ÉCOLE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE DE JEUNES FILLES, 

46, rue Douret, Paris. 

Le but de TÉcoIe est de former des ouvrières habiles et instruites, 
capables de maintenir les traditions de goût et de supériorité de 
rindustrie française. 

L'enseignement est gratuit. Les élèves sont externes. La durée de 
Tapprentissage est de 3 ans. 

Le programme comprend 2 séries de cours: 

1° Le cours d'enseignement primaire (notions de comptabilité, 
dessin, économie domestique, coupe et assemblage, gymnastique, 
anglais et aquarelle) ; ces 2 derniers sont facultatifs. 

2® Les cours techniques répondant à la profession choisie parTélève 
l^couturières, corsetières, lingères, modistes, brodeuses, fleuristes). 

Les élèves reçoivent, à titre de récompense, une prime proportioHnée 
à rimportance du travail fait par elles, quand ce èravail est de nature 
à être utilisé. 

Un certificat d'apprentissage et des livrets de caisse d'épargne 
variant de 50 à 200 francs sont accordés aux élèves de 3° année ayant 
subi avec succès les eiamens de sortie. 

Les élèves sont admises par voie de concours. Elles doivent être 
âgées de 12 ans au moins et de 15 au plus, doivent habiter Paris ou le 
département de la Seine. Elles ont à produire le certificat d'études 
primaires, ainsi qu'une pièce établissant que leurs parents sont 
Français. 



ÉCOLE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE DE JEUNES FILLES, 

7, rue du Poitou, 

Le but de l'École est d'enseigner une profession aux jeunes filles, 
tout en leur permettant de continuer leurs éludes générales. Le pro- 
gramme comprend deux séries de cours : 

1<* Les cours généraux suivis par toutes les élèves ; 

2*^ Les cours spéciaux répondant à la profession choisie. 

Cours généraux : morale et enseignement civique, langue française, 
arithmétique, sciences appliquées au commerce et à l'industrie, his- 
toire et géographie, dessin linéaire et d'ornement, couture usuelle, 
comptabilité. 

Cours professionnels : ils sont au nombre de 5 : 

1° Études commerciales : Écriture, comptabilité, droit commercial 
(éléments), langue anglaise ât allemande ; * 

2° Broderies pour robes et ameublements : Broderie au passé sur 
velours, satin, etc. ; broderies de fantaisie. 

3<» Modes ; 

4*» Confection : Coupe et façon ; 

5° Dessin industriel : Dessin d'après plâtres, d'après nature (fleurs et 
plantes). Dessin géométrique, peinture sur faïence, porcelaine, émail et 
tissus, composition décorative, anatomie artistique, histoire de l'art. 

La durée des cours est de 3 ans, sauf pour le dessin industriel qui 
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demande 4 années d'études. L'enseignement est gratuit. L'admission 
n'a lieu qu'à la suite d'un concours comprenant : dictée, arithmétique, 
rédaction simple, dessin d'ornement d'après le plâtre, une épreuve 
de couture usuelle. 

Sont admises à concourir : 

1<^ Toutes les jeunes filles françaises âgées de i3 ans révolus ; 

2<> Toutes les jeunes ûUes françaises âgés de 12 ans révolus et de 
moins de 16 ans qui seraient pourvues du certificat d'études primaires. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE MÉNAGÈRE, 
iOy rue Fondary. 

Le but et les conditions d'admission sont les mêmes que pour les 
autres écoles. 

L'enseignement est gratuit, l'apprentissage dure en moyenne 3 ans. 

Il y a 2 sortes de cours : 

1<» Cours généraux comprenant; l'enseignement primaire, la comp- 
tabilité, le dessin, la coupe et la confection, la gymnastique, une langue 
étrangère, l'économie domestique, la cuisine et le ménage ; 

2<* Cours spéciaux comprenant les professions suivantes: couture et 
confection, lingerie, blanchissage et repassage, broderie sur étoffe et 
d'ameublement, fleurs, corsets, gilets, modes. 

Les élèves sont exercées à tour de rôle à tous les soins que com- 
porte un ménage (achats, cuisine, savonnages, etc.). L'enseignement se 
termine par un examen de sortie. Un certificat indiquant les notes 
obtenues sert de sanction au travail des élèves. 



ÉCOLE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE, rue Bossuet. 

L'École a été créée pour permettre aux jeunes filles de faire l'ap- 
prentissage pratique et théorique d'une profession, tout en complc- . 
tant leiu; instruction primaire. 

L'enseignement est gratuit. 

La durée des études est de 3 ans, sauf pour les élèves peintres dont 
la profession exige une durée d'études de 4 ans. Les élèves doivent être 
de nationalité française et âgées de 13 ans au moins et 15 ans au plus. 

Enseignement complémentaire : langue française, arithmétique com- 
merciale, éléments de géométrie, comptabilité, histoire, géographie, 
éléments de physique, de chimie, d'hrstoire naturelle, anglais, couture 
ménagère, enseignement ménager. 

Cours d'enseignement professionnel. — Confection : Enseignement 
progressif, tous les genres de points usités en lingerie, lainage et drap; 
travaux d'application; enseignement de la coupe; dessin d'après le 
plâtre et dessin de figurines; vêtements, costumes; création de modèles. 

Peinture : Dessin, aquarelle, peinture sur porcelaine, anatomie et 
perspective, peinture sur verre, émaux. 
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ÉCOLE MUNICIPALE ET MÉNAGÈRE, 
rue de la Tombe- hsoire. 

L'École est destinée à donner une profession aux jeunes filles, à leur 
enseigner les connaissances nécessaires à la tenue d'un ménage et à 
compléter leurs études. L'enseignement est gratuit. Le programme 
comprend des cours généraux et des cours spéciaux. 

Cours généraux : langue française, arithmétique, morale et ins- 
truction civique, histoire et géographie, sciences usuelles, comptabilité, 
langue anglaise, dessin, coupe et couture, enseignement du ménage 
et de la cuisine. 

Cours professionnels: robes, modes, corsetsy confection de vêtements 
de petits garçons, broderies d'ameublement et de confections, ateliers 
de fleurs et de plumes. 



ÉCOLE DE LA SOCIÉTÉ POUR L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

DES FEMMES, 

Celte Société, fondée par Mme Élisa Lemonnier, riche d'un capital 
social de 852,000 francs, a pour but de faire élever gratuitement le plus 
grand nombre possible de jeunes filles et de leur enseigner une 
profession qui leur permette de vivre honorablement. Elle possède 3 
écoles. Leur enseignement est celui des écoles professionnelles et mé- 
nagères de la ville. Il se divise en cours généraux et cours spéciaux. 
Ces derniers roulent sur les études commerciales, la couture, le dessin 
industriel, la peinture, la gravure sur bois, la broderie. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET D'APPRENTISSAGE 
DE JEUNES FILLES AU HA VRE, 

L'École prépare les jeunes filles à la pratique d'une profession et à 
leur rôle de mère de famille. •► 

L'enseignement est gratuit, théorique et pratique. 

L'enseignement technique porte sur le dessin industriel, la lingerie 
e^t la broderie, les modes, la coupe et la confection, le repassage, 
l'économie domestique, les cours de commerce. 

Budget : 30,000 francs. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE JEUNES FILLES A MARSEILLE. 

3 années d'études. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE A MELUN. 

Prix de la pension : 600 francs. 
3 années d'études. 
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2'seclions: enseignement primaire supérieur et enseignement pro- 
fessionnel. Enseignement : géographie industrielle et commerciale, 
applications pratiques de Farithmétique, tenue de livres et notions de 
commerce, sciences physiques et naturelles, allemand, anglais, coupe 
et assemblage, lingerie et repassage, modes, fleurs. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE DE 

JEUNES FILLES A NANTES. 

Enseignement : commerce, anglais, dessin industriel, peinture sur 
soie et porcelaine,* coupe et confection, lingerie et broderie, blanchis- 
sage et repassage, économie domestique, cuisine. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE, PROFESSIONNELLE ET MÉNAGÈRE 

A ROUEN. 



ÉCOLE MUNICIPALE PROFESSIONNELLE ET MÉNAGÈRE A REIMS. 

3 années d*études. 

Enseignement : couture, confection, lavage, repassage, ménage^ 
cuisine. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE ET PROFESSIONNELLE^ 

A SAINf-CHAMOND. 

2 années d'études. 

Enseignement : dessin industriel, lingerie et broderie, coupe et con- 
fection, modes, repassage, économie domestique. 



ÉCOLES PROFESSIONNELLES DES MÉTIERS EMPLOYANT 

LES MÉTAUX PRÉCIEUX. 

ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE DESSIN ET DE MODELAGE, FONDÉE A 
PARIS par' LA CHAMBRE SYNDICALE DE BIJOUTERIE, JOAILLERIE ET 
ORFÈVRERIE {39, rue des Francs-Bourgeois), 

La cotisation mensuelle est de 3 francs. 

L'enseignement dure 3 ou 4 années. 

L'École est divisée en plusieurs classes: celle du dessin géomélrique 
élémentaire^ celle du dessin d'après l'estampe, celles du dessin d'après 
îe plâtre, la classe de modelage et la classe de composition et d'études 
professionnelles. 
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ÉCOLE PROFESSIONNELLE GftATUITE DE DESSIN, DE MODELAGE, FON- 
DÉE PAU LA CHAMBRE SYNDICALE DE BIJOUTERIE-IMITATION (if, rue 
Chapon)» 

Les professeurs s'efTorçenl de développer la sûreté du goût dans le 
choix des modèles et le uni de Tezécution. 



ÉCOLE CRÉÉE PAR LA CHAMBRE DES FABRICANTS DE BRONZE DE PARIS. 

Enseignement du dessin et du modelage. L'École, est gratuite. Une 
fois par semaine, les élèves assistent à une leçon sur Thistoire de l'art. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE CENTRALE DES MÉTAUX PRÉCIEUX 

ET ARTISTIQUES {rue de Malte, 6S), 

Cette École se propose de fournir gratuitement aux ouvriers des 
diverses industries parisiennes les moyens de se perfectionner dans 
leur art. Les élèves travaillent sous la direction de praticiens habiles; 
ciselure sur bronze d art, petit bronze et orfèvrerie, bijouterie, indus- 
tries qui s'y rattachent : joaillerie et serti, gravure en tous genres et 
pointe sèche, analyse des métaux, composition d'ornement, cours 
d'économie industrielle, cours supérieur de sculpture sur bois et de 
grande décoration. L'École est ouverte toute la journée et le soir. C'est 
uue véritable académie industrielle. On y enseigne aussi le modelage, 
la menuiserie d'art, la peinture (imitation de bois et de mafbres). 



ÉCOLES DE TYPOGRAPHIE. 

ÉCOLE GUTENBERG, 

Cette École est destinée à donner l'instruction aux enfants qui se 
proposent d'exercer une profession se rattachant à l'art typographique. 

L'enseignement comprend : la grammaire, l'écriture, la lecture du 
français, du grec, du latin, du gothique et des manuscrits, l'histoire de 
France, l'histoire de la typographie, la géographie, l'arithmétique, 
l'algèbre élémentaire, au point de vue technique et professionnel, la 
théorie et la pratique de la profession de compositeur et d'imprimeur, 
des notions sur la gravure et la fonte des caractères, la fabrication du 
papier, le clichage. 



ÉCOLE DE TYPOGRAPHIE, 



L'enseignement dure 3 années. 



Il comprend un complément d'instruction primaire donné 2 heures 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 317 

par jour, aaquel viennent s'ajouter la lecture du latin, du grec, des 
écritures difficiles, Falgèbre au point de vue de sa lecture, l'histoire 
de la typographie et la partie technique portant sur la composition 
el la correction, la distribution , la mise en pages, l'imposition, des 
DOlions sur la gravure et la fonte des caractères , la fabrication du 
papier, les divers procédés de clichage, de galvanoplastie, de gra- 
vure. 



ÉCOLES DE L'INDUSTRIE DU MEUBLE. 

ÉCOLE lïAPPRENTISSAGE POUR LA MENUISERIE D'ART ET L'INDUSTRIE 

DU MEUBLE A CHERBOURG. 

L'enseignement théorique comprend les éléments de géométrie 
plane et descriptive, le dessin d'ornement, des notions de modelage, 
la coupe du meuble et le tracé des plans, l'histoire de l'art et des dif- 
férents styles. L'enseignement manuel méthodiquement conçu porte 
sur la connaissance el l'emploi des outils, l'exécution des assemblages 
et celle des' meubles simples. 

Des cours de technologie pratique sont faits sous forme de confé- 
rences. Les enfants âgés de moins de 13 ans, munis du certificat 
d'études primaires, sont reçus gratuitement. 



ÉCOLE MUNICIPALE D'AMEUBLEMENT 
25, rue de Reuilly^ Paris, 

Le but de cette École est de former des ouvriers habiles et instruits, 
capables de maintenir les traditions de goût et de supériori/é de l'in- 
dustrie française. 

Le programme comporte renseignement professionnel et l'ensei- 
gnement primaire. 

L'enseignement professionnel comprend : 

L'ébénisterie, la tapisserie, la sculpture sur bois, la menuiserie en 
siège, le tournage sur bois, plâtre el métaux, etc. 

L'enseignement théorique comprend : 

Le dessin industriel, le dessin à vue, le modelage, l'histoire de l'art, 
la technologie, la géométrie, Tarithmélique, le français, l'histoire et 
la géographie. 

Les élèves sont externes, l'enseignement est gratuit et dure 4 ans. 
Les élèves sont admis par voie de concours; ne peuvent concourir 
que les candidats âgés de 13 ans révolus et de 16 ans au plus. Ils 
doivent justifier qu'ils sont de nationalité française, habiter Paris et 
produire le certificat d'études primaires. 

Le concours comprend 2 épreuves : 1° un dessin d'ornement d'après 
le relief; 2<> une composition française sur un sujet simple. 

Un certificat d'études professionnelles est délivré à tout élève qui 
a accompli ses 4 années d'apprentissage et a satisfait d'une manière 
complète aux examens de sorlie. 
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L'École donne gratuitement le déjeuner et le goûter aux élèves. 
Le dessin el le modelage tiennent une grande place dans rensei- 
gnement de rÉcole, où domine le côté artistique. 



INDUSTRIE DU LIVRE 

ÉCOLE MUNICIPALE ESTIENNE, 
14y rue Vauquelin, Paris, 

Cette École a pour but de former des ouvriers habiles et instruits 
dans les arts et les industries du livre. Elle est fractionnée en métiers 
et Tapprentissage y a autant de spécialisations qu'il entre de corps de 
métiers dans la confection d'un beau livre : typographie, reliure, dorure, 
lithographie, photographie, gravure, etc. L'enseignement est gratuit, 
les élèves sont externes (de 8 h. du matin à 6 h. du soir). 

La durée des études est de 4 ans. Pendant la première année, les 
élèves passent par tous les ateliers de l'Écote, puis ils sont répartis 
dans les ateliers où ils font leur apprentissage. 

Enseignement technique : fonderie de caractères, typographie, 
brochage, reliure, dorure, papeterie, gravure sur bois, sur cuivre, sur 
pierre, chromolithographie, dessin el écriture lithographiques, photo- 
graphie et procédés. 

Enseignement théorique : langue française, histoire, géographie, 
calcul et comptabilité, technologie, dessin à vue, modelage, dessin 
linéaire, écriture. 

Un certificat d'apprentissage est délivré à la fin de la 4« année. 

Pour être admis à l'École il faut être Français, domicilié à Paris; 
avoir 12 ans au moins et 16 au plus, être pourvu du certificat d'études 
primaires, et subir un examen de concours qui comprend : une dictée, 
deux problèmes d'arithmétique simple, un dessin d'après la bosse. 



ÉCOLE PROFESSlONNEfLLE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DU PAPIER 
ET DES INDUSTRIES QUI LE TRANSFORMENT, 

rue de Lancry. 

Enseignement : géographie industrielle, économie sociale, notions 
scientifiques, arithmétique, dessin industriel, fabrication de registres, 
de cartonnages, dessin spécial appliqué au cartonnage. 



ÉCOLES DIVERSES. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE CHAPELLERIE DE MEAUX-VILLENOÏ, 

Les élèves reçoivent dans l'usine-école l'instruction technique de 
leur métier, et à côté de renseignement primaire supérieur, des leçons 



de dessin et d'anglais. 
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ÉCOLE PROFESSIONNELLE DES APPRENTIS TAILLEURS A PARIS. 

Durée des études 3 ans. Externat. 



ÉCOLE ^OFESSIONNELLE FONDÉE PAR J.A SOCIÉTÉ 
DES ATELIERS D'AVEUGLES. 



ÉCOLE PRATIQUE DE TRAIT DE ROMANÉCHE-THORIN. 

École pratique de trait. 



ÉCOLE D'ARCHITECTURE ET DE CONSTRUCTION DE VOLVIC 

{Puy-de-Dôme), 

Un musée est attaché à Fécole. 



ÉCOLE D'OUVRIERS LAPIDAIRES A ABRIÉS, 



COURS D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 

Il n'y a pas que les écoles pour donner renseignement professionnel. 
Beaucoup est fait dans cet ordre d'idée par les cours qu'ont créés des 
sociétés el des syndicats qui consacrent souvent des sommes très im- 
portantes à cet enseignement. Citons : 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'AMIENS. 

La Société a créé des cours de chimie appliquée à la teinture et aux 
manipulations tinctoriales, et des cours théoriques et pratiques de 
tissage, coupe de velours, mise en carte, mécanique appliquée, levé 
des plans de machines, langues allemande, anglaise, italienne, droit 
commercial et législation industrielle, comptabilité commerciale, 
géographie commerciale. 

Les cours sont publics et gratuits. 

La Société a créé aussi une école d'apprentissage pour le travail du 
fer et du bois. L'enseigjiement pratique comprend :1a forge, l'ajustage, 
le modelage, la fonderie, le tour et la menuiserie. L'enseignement 
théorique : le français, l'arithmétique, la géométrie élémentaire, la 
mécanique appliquée, les éléments de physique et de chimie, la tech- 
nologie, le dessin, la géographie commerciale et industrielle. 

Son budget est de 40,000 francs. 
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SOCIÉTÉ PHILOMATHIQUE DE BORDEAUX. 

Elle a un budget de 50,000 francs et une bibliothèque de 24,000 vo- 
lumes. 

Elle compte 30 professeurs et a des cours d'algèbre, de géométrie, 
de physique, de chimie, de dessin de machines, de dessin d'architec- 
ture, de dessin d'ornement, de dessin pour les carrossiers, des cours 
de la coupe de pierres, de bois, de menuiserie et de charpente, de 
dessin appliqué aux arts décoratifs, des cours de chauffage, avec ap- 
plication spéciale aux machines à vapeur marines, de comptabilité, de 
droit commercial, de géographie commerciale, de sténographie, d'an- 
glais, d'allemand, d'espagnol. 



SOCIÉTÉ D'ÉMULATION DIEPPOISE. 

La Société a créé des cours techniques et professionnels. 
Le but est de former des ouvriers mécaniciens, pour les besoins 
locaux de la marine, du commerce. 
Cours de dessin professionnel. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D^ELBEUF. 

La Société a pour but de travailler au progrès de Findustrie et du 
commerce, d'encourager les sciences et les arts, et d'assurer le déve- 
loppement des intérêts moraux du pays. A cet effet elle a créé 15 cours, 
de dessin, de géométrie, de physique, de chimie, de comptabilité 
et de droit commercial, de tissage, de géographie commerciale, de 
langues vivantes; elle possède une bibliothèque de 3,000 volumes et 
un musée industriel. 



COURS DE TRAVAUX A GAP. 

Enseignement : dessin industriel, modelage, atelier du bois, atelier 
du fer. 



COURS MUNICIPAUX DES CHAUFFEURS A LILLE. 

Cours publics et gratuits, diplômes et certificats après les études. 



SOCIÉTÉ D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DU RHONE A LYON, 

Riche d'un budget de 92,000 francs, elle a crée des cours très nom- 
breux et très fréquentés de coupe de pierre, de chaudières et machines 
à vapeur, de dessin linéaire, de dessin de machines, de dessin 
appliqué à la menuiserie, au modelage, à la serrurerie, à la bijouterie, 
à la carrosserie, à la tapisserie ; des cours théoriques et pratiques de 
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tissage, de photographie, de modelage en cira, de complahilité, de 
droit commercial, de langues étrangères. Le droit d'inscription pour 
tout le semestre est de 3 francs. 



COURS PROFESSIONNELS DES COUPEURS TAILLEURS A LYON, 

Durée, des études 3 ans. 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL A MARSEILLE. 

Des cours du soir pour mécaniciens et chauffeurs de la marine el des 
ateliers sont faits sur ïa* mécanique, sur la physique, sur la théorie 
et la description jdes jo^achinejs à v^p^u;;*, J^^coufl,ulte e,t Fentretien des 
machines^sur lé dessii), elCi;^ ,/, ,. f r i .: 



i^^MiMa 



ASSOCIATION POLYTECHNIQUE NANTAISE, 

Cours du sofr pour jeunes gens et jeurieS filles. 

Enseignement: trait de charpente, coupe de pierres; mécanique prati- 
que, dessin linéaire industriel, dessin d'ornement èl de (été, compta- 
bilité cbinniLerciale, mathématique's, français, correspondance commer- 
ciale, anglais, arlthméliqliê appliquée! 



CHAMBRE SYNDICALE DU PAPIER ET DES INDUSTRIES 

QUI LE TRANSFORMENT 
^ôt€l des charnières syndicales^ Paris. ^ . 

Cours sur rhistôire du papier, ila géographie commerciale, l'arith- 
métique et le dessin, la géographie industrielle^ la la^ngue française; 
notions scientifiques, notions d'historique professionnel, de dessin in- 
dustriel, de fabrication et de dessin appliquées à l'industrie du papier. 



•i ' 



CHAMBRE SYNDICALE DES PLOMBIERS 

rue des- Poitevins ^ 8, Paris. 

Cours professionnels et théoriques. L'enseignement comprend des 
travaux manuels; les conférences théoriques font connaître les prin- 
cipes de l'hydraulique et traitent des questions sanitaires. 

La chambre syndicale ouvrière de la même corporation fait des cours 
identiques, rue Dupetit-Thouars, 12. 



CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS EN VOITURES A PARIS. 

Cours OÙ Ton enseigne les principes du dessin linéaire, des notions 
sommaires de géométrie descriptive et de mécanique, la construction 
des caisses et des trains, et le montage des voitures. 

21 
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CHAMBRE SYNDICALE DE CARROSSERIB A PARIS. 

Cours de dessin, notions de géométrie descriptive, elc. 



PATRONAGE DES APPRENTIS TAPISSIERS A PARIS. 

Ck)urs de français, d'arithmélique, de dessin linéaire, de dessin 
d*ornement. 



COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU NORD A PARIS, 

Cours professionnels gratuits pour les employés, de façon à former 
des ouvriers habiles dans les travaux des ateliers de chemin de fer. 
Les éludes sont théoriques et pratiques et durent 3 ans. 



COURS PROFESSIONNELS A LEVALLOIS-PERRET, 

Cours entièrement gratuits. 

L'enseignement est privé et comprend deux sections : i° une de lin- 
gerie et trousseaux; 2<^ une seconde de peinture et de dessin. Les études 
durent 3 ans. 



SYNDICAT GÉNÉRAL DES MÉCANICIENS ET CHAUFFEURS 

DE FRANCE A PARIS. 

Cours gratuits du soir, ouverts sans conditions. 
Enseignement : conduite et entretien des chaudières et machines à 
vapeur, électricité pratique et industrielle. 



CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNERIE A PARIS. 

Cours professionnels des ouvriers maçons et tailleurs de pierres. 

Admission sans conditions. Enseignement gratuit. 

Deux années d'études. 

Enseignement : géométrie pratique et dessin linéaire, structure géné- 
rale du bâtiment, construction générale, comptabiUté du bâtiment, 
attachements figurés, relevés sur plan et métrés. 



CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS CHARRONS A PARIS. 



Cours professionnels; 3 années. 
Enseignement : menuiserie, montage. 
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J>ATRONAGE INDUSTRIEL DES [EXFAXTS DE VÈDÉXISTERIE A PARIS 

Cours gratuits de dessin. Concours professionnel. 

Easeignemenl : géométrie appliquée au meuble, dessin linéaire, des- 
sm d'ornement, modelage. Cours de géométrie élémentaire, descHp- 
tive, de perspective, de dessin technique, de modelage et d'histoire de 
l'art^ de Fébénisterie. 



ASSOCIATION PATERNELLE DES FLEURS ET PLUMES 

rue de Lancry, Paris. 

Cours gratuits. Concours professionnel. 



SOCIÉTÉ POUR L'INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE FONDÉE EN 18f5 

PAR CARNOT. 

Cours d'enseignement professionnel et commercial. 



ASSOCIATION PhlLOTECHNlQUE. 

L'Association philolechnique a pour but de donner gratuitement 
aux adultes des deux sexes une instruction appropriée à leur pro- 
fession. 

Son action est considérable : elle compte 26 sections, 401 cours et 
plus de 7,000 inscriptions par an. Son budget est de 40,000 francs. 

Elle a 6 sections professionnelles : 

i** Celles des électriciens, rue Lhomond, cours complets pour construc- 
teurs, employés, ouvriers électriciens, télégraphistes, industries diverses ; 

29 des mécaniciens, rue Marché-Popincourt ; 

3° du livre, rue de Fleurus; 

4<* des coupeurs en chaussures, rue Marché-Popincourl ; 

5° Rue Thérèse, cours pour les ouvriers tailleurs; cours de photo- 
graphie ; 

6** Section de l'Institut des assurances, rue Drouot. 

Dans les autres sections, il existe des cours de fleurs, de plumes, de 
coupe pour dames, de peinture sur porcelaine, des cours spéciaux pour 
peintres en lettres. 

Elle a aussi largement organisé renseignement commercial. 
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ASSOCIATION POLYTECHNIQUE. 

L*Associalion polytechnique, rue Serpente, 28, fondée d* abord pour 
suppléer à rinsufûsance de renseignement élémentaire public, a créé 
surtout des cours techniques complétés par des travaux pratiques diri- 
gés par des maitres-ouvriers ; des cours professionnels pour mécani- 
ciens et chauffeurs, pour maçons et tailleurs de pierres, pour litho- 
graphes, tapissiers, carrossiers; d'autres cours sont faits sur la peinture 
d'éventails, la peinture céramique; cours de dessin et de peinture pour 
les jeunes filles, fleurs artificielles, ameublement, coupe de vêtements. 
Elle compte 500 professeurs et a un budget de 30,000 francs. Elle a des 
cours d'enseignement commercial. 



UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE, 

L'Union française de la jeunesse, qui groupe plus de 8,000 élèves 
autour de 300 professeurs, s'occupe également de l'enseignement pro- 
fessionnel. Sur les 215 cours qpi'elle a créés, un tiers se rattache à 
renseignement industriel et commercial (dessin, électricité appliquée, 
métallurgie, mécanique et ajustage, broderie, tapisserie, peinture sur 
porcelaine, langues vivantes, comptabilité, sténographie). 



CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS [PASSEMENTIERS 
ET TISSEURS RÉUNIS A SAINT-ÉTIENNE. 

Cours professionnels de lissage. 
Deux années. 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE A REIMS. 



Cours publics et gratuits. 

Enseignement : fabrication et tissage, anglais, allemand, espagnol, 
comptabilité, enseignement commercial pour jeunes filles. 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE SAINT-QUENTIN. 

La Société a pour but le progrès du commerce et de l'industrie agri- 
cole et manufacturière. Elle possède un musée commercial, qui réunit 
les collections les plus diverses et fournit des points de comparaison 
ou des exemples aux industriels. Elle dépense 56,000 francs. Elle a 
institué des cours (qui comptent plus de 2,000 inscrits par an) de méca- 
nique pratique, de chauffage des machines à vapeur, de dessin et de 
mise en carte pour tissus et broderies, de dessin industriel et de géo- 
métrie descriptive, de sucrerie indigène, de chimie industrielle, de 
physique élémentaire, de comptabilité et «l'enseignement primaire 
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supérieur, de langues allemande et anglaise. Elle a fondé aussi une 
école régionale d'apprentissage où Ton donne Tinslruction manuelle 
pour le travail du fer et du bois, enseigné au point de vue des princi- 
pales industries de la région.' 



DEUXIÈME PARTIE 

ÉCOLES DES MINES. 

Les écoles qui fournissent le personnel nécessaire à l'exploitation des 
mines sont : rËcole natoniale supérieure des mines, à Paris, dont 
il a été déjà question page 46 et qui représente le degré supérieur, 
rÉcole des mines de Saint-Élienne qui représente l'enseignement se- 
condaire, et les deux Écoles des ouvriers mineurs d'Alais et de Douai, 
qui représentent le degré primaire. 



ÉCOLE DESTHINES DE SAINT-ÉTIENNE (Loire). 

L'École des mines de Saint-Élienne est destinée à former des direc- 
teurs d'exploitation de mines et d'usines métallurgiques, ainsi que des 
gardes-mines. Elle a été créée afin de donner à l'exploitation des mines 
en Jï'rance tout le développement dont cette industrie est susceptible. 
Cette École est la grande pourvoyeuse des ingénieurs nécessaires à 
Texploitation des mines, mais elle fournit également les ingénieurs des 
établissements métallurgiques et des industries chimiques. 

L'enseignement est gratuit. Il est théorique et pratique, TÉcole étant 
située au centre d'un grand bassin houiller et entourée de grandes 
usines. 

Le programme de la première année comprend : l'analyse mathéma- 
tique, la mécanique rationnelle, la physique, la chimie, la minéralogie, 
la géométrie descriptive, la stéréotomie et le levé des plans. Ceux des 
deux autres années comprennent des cours d'application : machines et 
constructions, exploitations de mines et préparation, mécanique, métal- 
lurgie, docimasie, géologie, chemins de fer, législation des mines, 
comptabilité et économie industrielle. 

Les cours de l'École durent trois années. 

L'admission à l'École des mines de Saint-Étienne est prononcée à la 
suite d'un concours ouvert chaque année à Saint-Étienne le 1®^ août. 

Tout candidat doit être Français et être âgé de seize ans au moins et 
die vingt-cinq ans au plus. Les marins libérés du service peuvent toute- 
fois concourir jusqu'à l'âge de vingt-huit ans. 

Programme des connaissances exigées : 

Arithmétique. — Algèbre. — Géométrie. — Trigonométrie. — Géométrie 
analytique. — Géométrie descriptive. — Physique. — Chimie. — Langue 
fïrançaise. — Éléments du dessin linéaire, du dessin d'imitation, du lavis 
et exécution des épures du programme de géométrie descriptive. 
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ECOLE DES OUVRIERS MINEURS A ALAIS. 

L'École est destinée à former des ouvriers mineurs. 

Les candidats doivent justifier qu'ils sont Français et ont dix'iiuil 
ans accomplis. 

Les connaissances exigées par Tadmission sont : 

La lecture, une écriture lisible et courante, une orthographe à peu 
près correcte, la pratique de la numération écrite et parlée, les quatre 
premières règles de l'arithmétique, les notions du système métrique et 
des poids et mesures. 

Les étrangers peuvent être admis à TÉcole, en qualité d'externes. 

L'enseignement dure deux années ; H est théorique et pratique ; une 
moitié de l'année est consacrée aux travaux des mines; l'autre mokié 
aux études générales : arithmétique, géométrie, géométrie descriptive, 
trigonométrie, mécanique, levé de plans, dessin, physique, chimie, 
minéralogie, géologie, exploitation des mines, langue française. 

Le prix de la pension est de 400 francs. 



ÉC01.E DES OUVRIERS MINEURS A DOUAI. 



Même programme que précédemmeul. 
Le prix de la pension est de 500 francs. 



r CHAPITRE VII 

ART MILITAIRE 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE 

(Voir page 65.) 



ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

(Voir page 35.) 



ÉCOLE DE SAINT-CYR. 

(Voir page 65.) 



ÉCOLE D'APPLICATION DE L'ARTILLERIE ET DU 

GÉNIE A FONTAINEBLEAU. 

L'École est instituée pour donner aux élèves provenant de TÉcole 
polytechnique Tinslruction spéciale propre aux armes de rarlillerie et 
du génie. 

Les élèves portent le titre de sous-lieutenants élèves. 

La durée du séjour à l'École est de deux ans. 

L'instruction donnée aux élèves comprend : 

L'étude des règlements militaires, les manœuvres d'infanlerie, de 
cavalerie et d'artillerie ; 

L'étude de l'artillerie ; - 

L'art militaire, la fortification passagère ; j 

L'administration et la législation militaires ; 

La fortification permanente, l'attaque et la défense des places ; 

La topographie ; 

L'application des sciences physiques et chimiques aux arts militaires; 

L'application de Ja mécanique aux machines; 

L'architecture et les constructions militaires; * 

La langue allemande; 

L'hippiatrique et l'équitation ; 

Les travaux pratiques des deux armes, l'escrime et la natation. 
** En plus pour les élèves de l'artillerie : 

Des théories sur les manœuvres à pied et à cheval de l'artillerie et le 
service des houches à feu ; 
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Le levé et le tracé des bouches à feu, des affills et des voitures; 

Des projets de bouches à feu. 

Pour les élèves du génie : 

Les théories d'infanterie ; 

Une étude détaillée de fortification permanente en terrain varié; 

L*étude de Tamélioration d'une place de guerre existante; 

L'exécution des opérations trigonométriques. 



ÉCOLE D'APPLICATION DE CAVALERIE A SAUMUR. 

L'École, dont la création remonte à Louis XV, a pour but de perfec- 
tionner l'instruction d'un certain nombre de lieutenants de cavalerie et 
d'artillerie, de lieutenanté et sous-ireiitènaûts tlû' ^éhlC ; de compléter 
l'instruction spéciale de rofficier de càtalerife, de former de bons sous- 
officiers instructeurs et d'initier les aides-vétérinaires stagiaires *noa-- 
vellement promus au service régimentaire. 

La durée des cours est de onze mois. • i«' ' 

Pour les officiers d'instruction, l'enseignement roule sur les règle- 
ments d'exercices de la cavalerie (en France et à l'étranger), Téquita- 
lion, l'hippologie, l'art militaire (y compris la législation militaire) 
et la tactique appliquée à la cavalerie, la topographie, la fortification 
passagère, l'artillerie, l'allemand. 

Les officiers élèves, sortant de Saint-Cyr, viennent à Saumur perfec- 
tionner et coTf^^ief leçr instruction équestre militaiire^v . . 

En matière d'enseignement général, jlssuivexit des cours d'histoire 
militaire et d'allemand, et s'occupent surtout des applications du ser- 
vice en campagne. 

Les sous-officiers, élèves-officiers(, reçoivent à l'École une instruction 
équestre complète, et les connaissances générales et professionnelles 
exigibles de tout officier. Ils étudient le règlement s^r les exercices de 
la cavalerie et des divers services, l'équitation, le dressage, l'hippolo- 
gie, l'histoire et la géographie militaires, les scienc^s'appliquées à l'art 
militaire, l'art militaire et la législation, l'artillerie, la fortification^ la 
topographie et l'allemand. 

En plus des aides-vétérinaires, qu'elle initie à la pratique de la mé- 
decine vétérinaire et du service régimentaire, l'École reçoit des élèves 
télégraphistes qui viennent étudier l'e mouvemeçt dés appareils, le*ser-i 
vice spécial de la télégraphie militaire et apprendre' l'e'xefctce' du che- 
val; des élèves maréchaux, désignés pour faire une étude théoriqtte fet 
pratique du Manuel de la Maréchalerie, 

Une école de dressage est annexée à l'École. 

En résumé l'élève trouve non seulement à l'École tout ce qui déve-^ 
loppe les facultés, les instincts militaires, mais encore tout ce que des 
professeurs d'élite peuvent lui enseigner sur l'art ' de 'l'ëquilition; iï 
trouve au haras d'études l'enseignement de bonnes méthodes J)6ui»-'fo 
croisement des races, à l'atelier d'arçonnerie il pénètre dans les détails 
du harnachement, enfin il met en pratique sur le terrain les principes 
invariables qui doivent présider à l'instruction d'un régiment et le 
maintenir dans une rigoureuse homogénéité. 
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ÉCOLE D'APPLICATION DES POUDRES ET 

SALPÊTRES. 

(Voir page 47.) 

II 

ÉCOLE D'INFANTERIE DE SAINT-MAIXENT {Deux-Sévres). 

L'École a pour but de bompléter rinstruclion mililaire des sous-offi- 
ciers d'infanterie jugés susceptibles d'ôlre nommés sous-lieutenants. 

Les sous-officiers sont admis à la suite d'un concoufs. 

L'enseignement de l'École a pour but de développer les connais- 
sances générales des élèves/afin de leui; donner la culture intellectuelle 
et l'aptitude professionnelle nécessaires pour bien remplir le? fonctions 
d'officiers de compagnie. 

L'instruction est à la fois théorique et pratique. 

L'instruction pratique comprend, en dehors des manœuvres de l'in- 
fanterie, du tir, la manœuvre des bouches à feu, Téquitation, l'escrime 
et la gymnastique. 

La durée des études est d'une année. 



ÉCOLE DES SOUS-OFFICIERS DU GÉNIE, DE UARTILLERIE 

ET DU TRAIN A VERSAILLES. 

L'École a pour but de compléter l'instruction d,es sous-rofficiers sus- 
ceptibles d'être nommés sous-lieutenants. 

Nul sous-officier du génie, de l'artillerie, et du train ne peut être 
nommé, en temps de paix, au grade de sous-lieutenant, s'il n'a suivi 
avec succès les cours de cette ÉcoJe et satisfait au^ examens de sortie. 

L'enseignement comprend une instruction militaire et une instruc- 
tion générale. ; 

L'instruction militaire est dirigée de façon à faire acquérir aux 
élèves l'aptitude nécessaire pour bien remplir les fonctions d'officier 
d'artillerie et du génie. 

L'instruction est à la fois théorique et pratique. La partie pratique 
■ comprend une revision générale des exercices et manœuvres (Ju génie, 
d'artillerie, le tir des armes portatives et des bouches à feu, etc., enfin 
Téquitation et l'escrime.' 

Une division spéciale au train des équipages est annexée à l'École. 

La durée des études est d'une année. 

Les élèves sont admis au concours. 



ÉCOLE D'ADMINISTRATION MILiTAIRE A VINCENNES. 

L'École est destinée à former le personnel nécessaire au recrutement 
des officiers d'administration, des bureaux de l'intendance mililaire, 
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des subsistances, des hôpitaux , de rhabillement et du campement. 

Elle reçoit, par voie de concours, les sous-officiers de toutes armes 
admis au stage administratif. 

Le concours porte sur le français, l'arithmétique, l'algèbre, la géo- 
métrie élémentaire, l'histoire et la géographie, l'administration. Il y a 
des épreuves écrites et orales. 

L'enseignement est à la fois administratif et militaire. 



m 

PRYTANÉE MLWtkUŒ X LA FLÈCBE. 

Le Prytanée militaire donne aux fils de militaires des armées de terre 
et de mer une éducation qui les prépare à la carrière militaire. Le 
régime est militaire. Le plan des études est le même qu'aux lycées; les 
élèves pratiquent en outre les exercices militaires, l'escrime, la gymnas- 
tique, l'équitation. 

Le prix de la pension est de 850 francs. 



ÉCOLES MILITAIRES PRÉPARATOIRES A RAMBOUILLET, 
MONTREUIL-SUR-MER, SÂINT-HIPPOLYTE-DU-FORT, ANDELYS, 

BILLOM, AUTUN. 

Il existe six écoles militaires préparatoires, quatre pour l'infanterie, 
une pour la cavalerie, une pour rarlillerie et le génie. Ces écoles sont 
établies à Rambouillet (Seine-et-Oise), à Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Ca- 
lais), à Saint- Hippolyte-du-Fort (Gard), aux Andelys (Eure), pour l'in- 
fanterie ; à Billom (Puy-de-Dôme), pour l'artillerie et le génie; pour la 
cavalerie à Autuu (Saône-et-Loire). 

Les écoles de l'infanterie reçoivent des enfants de troupe inscrits sur 
les contrôles des corps d'infanterie et des sections administratives ; Té- 
cole d% cavalerie reçoit les enfants de troupe de la cavalerie et des com- 
pagnies de remonte ; celle de l'artillerie, les enfants de troupe de l'ar- 
tillerie, du train des équipages militaires et du génie. 

Les enfants de troupe qui entrent dans ces établissements doivent 
avoir treize ans révolus et moins de.quatorze ans au i**' août de l'année 
de leur admission ; ils restent dans les écoles jusqu'au jour de leur 
engagement. 

Dès rage minimum fixé par la loi de recrutement, c'est-à-dire à dix- 
huit ans, les élèves des écoles préparatoires sont appelés à contracter 
un engagement volontaire dont le terme est déterminé par la date de 
l'expiration légale du service dans l'armée active de la classe à laquelle 
ils doivent appartenir par l'âge. L'élève engagé entre dans l'armée ac- 
tive comme soldat. 

Ne peuvent être admis dans ces écoles que les fils de soldats, capo- 
raux ou brigadiers, sous-officiers^ officiers jusqu'au grade de capitaine 
Inclusivement ou assimilés, et d'officiers supérieurs ou assimilés décédés. 

Les fils des militaires, non enfants de troupe, sont admis dans les 
écoles aux mêmes conditions ^ue les autres enfants. 
* 
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Le miaistre de la guerre fixe le nombre des places réservées dans les 
écoles aux enfants de troupe de la marine. Les conditions d'admission 
pour ces enfants sont les mêmes que pour les enfants de troupe de 
l'armée de terre, mai^^ces enfants sont désignés par le ministre de la 
marine. 



IV 

ÉCOLES DE SPÉCIALITÉS. 

ÉCOLE DE DESSIN DU SERVICE GÉOGRAPHIQUE DE L'ARMÉE. 

• . (Voir page 67.) 



ÉCOLE NORMALE DE GYMNASTIQUE ET D'ESCRIME A JOINVILLE. 

L'objet de l'École est d« fournir des instructeurs d^ gymnastique et 
des maîtres d'armes destinés à répandre dans les corps de troupe un 
mode d'enseignement uniforme en ce qui concerne les principes, les 
exercices de gymnastique et d'escrime, et l'éducation physique du 
soldat. 

L'École comprend 1 cadre fixe, 1 chef de bataillon, 1 capitaine, 
2 lieutenants, 4 adjudants, 6 premiers moniteurs instructeurs de gym- 
nastique, 1 capitaine, i lieutenant, 4 adjudants instructeurs d'escrime, 
puis 1 cadre mobile. 

Programme : boxe française, bâton et canne, natation, escrime à 
l'épée, équitalion, manœuvre de la rame et de la pompe à incendie, 
tir au revolver, physiologie, anatomie, hygiène de l'homme. 



ÉCOLE NORMALE ET ÉCOLES RÉGIONALES DE TIR. 

L'École forme des professeurs et des instructeurs pour les écoles 
régionales, des capitaines de tir, afin de donner à l'infanterie une con- 
naissance approfondie des armes h feu portatives. 

L'École a pour mission, en outrej d'établir les modèles des armes et 
des munitions destinées à l'infanterie, de vérifier et d'expérimenter ces 
armes et ces munitions ; en un mot, de contrôler, vérifier, expéri- 
menter, proposer tous les perfectionnements apportés ou à apporter 
aux armes en usage dans l'infanterie, tant en France qu'en dehors. 

Les écoles régionales ont pour but de former des in^ructeurs des- 
tinés à vulgariser dans les corps de troupe les progrès accomplis, soit 
dans les méthodes d'instruction, soit dans le tir, soit dans la fabrica- 
tion des armes et des munitions. 



ÉCOLE CENTRAÙ: DE PYROTECHNIE MILITAIRE A BOURGES. 

Cette école forme des praticiens habiles, destinés à porter dans les 
corps de troupe un mode d'enseignement uniforme en ce qui concerne 
la confection et l'emploi des artifices de guerre. 
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La durée des études est d'un an. L'enseignement comprend : Tins- 
truction à pied, Tinstruction d'artillerie, l'instruction à cheval et la con- 
duite des voitures, un cours spécial d'artillerie, l'instruction théorique et 
pratique sur la confection et l'emploi des muniliops et artifices. Cours 
accessoires de français, d'arithmétique, d^ dessin linéaire et d'histoire, 
notions élémentaires de géométrie. 



ÉCOLE D'INSTRUCTION AÉROSTATIQUE A CHALONS. 

Cette Ecole a pour but de donner l'instruction technique aux officiers 
de compagnie d'aérostiers, aux officiers du génie ihargés des parcs 
aérostatiques et à un certain nombre d'officiers d'état-n'aj or. L'enseigne- 
ment comprend les principes de la navigation aérienne la pratique des 
manœuvres aérostatiques, la conduite des ballons, la connaissance du 
matériel, l'emploi et l'utilisation des aérostatg pour les. reconnais- 
sances de guerre. "L'École complète encore l'instruction des, sous- 
officiers et hommes de troupes des compagnies d'aérostiers et les 
forme aux travaux professionnels. 



ÉCOLES DÉ TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE A PMIS, LYON, LIMOGES, 

ALGER. 

Ces Écoles donnent à un personnel militaire l'instruction spéciale 
nécessaire pour assurer, en campagne, la marche des services de télé- 
graphie militaire. 



ÉCOLE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE Mltl 
TAIRE AU VAL-DE-GRÂCE A PARIS. 

(Voir page* 67.) 



ÉCOLE DE SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE A LYON. 

(Voir page 125.) 
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ÉCOLE D'APPLICATION DU GÉNIi; MARITIME 

A PARISj 

(Voir page 48.) 



1 . , • 



ÉCOLE D'HYDROGRAPHIE 

(Voir page 48.) 
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ÉCOLE NAVALE DE BREST. 

Cette École, qui est établie en rade de Brest et qui ressortit au 
ministère de la marine, est destinée à former des officiers de marine. 

Nul n'est admis à l'Ecole navale que par voie de concours. Le con- 
cours a lieu chaque année à Paris et dans certains centres d'examens 
spéciatemenl désignés. 

Tout candidat doit justifier qu'il est Français et qu'il n'a pas accompli 
sa dix-huitième année avant le 1^'' janvier de l'année du concours. Les 
conditions d'âge sont de rigueur, il n'est accordé aucune dispense. 

La pension annuelle est de 700 francs. Le prix du trousseau est 
d'environ 1 000 francs, comprenant les livres et objets nécessaires aux 
études. 

Tout.candidat doit justifier de la possession du diplôme de bachelier 
es lettres, première partie, ou de bachelier es sciences complet. 

Les épreuves pour l'admission consistent en composition écrites et 
en examens oraux. 

Les candidats sont soumis aune visite médicale; ils sont de plus 
soumis à des épreuves oplomélriques et daltoniques. Les candidats 
reconnus aptes à servir dans la marine sont seuls admis à faire des 
compositions. 

L es compositions écriles pour l'admissibilité comprennent une compo- 
sition française, un thème anglais (sans dictionnaire), une tête d'après 
un modèle, des compositions d'arithmétique et d'algèbre, de géométrie 
et de géométrie analytique, de calcul trigonométrique, de géométrie 
descriptive. 11 est tenu compte du style, de l'orthographe et de l'écri- 
ture dans l'appréciation des différentes compositions. 
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Les examens oraux pour Tadmission sont publics et portent sur Ta- 
rithmélique, l'algèbre, la trigonométrie rectiligne, .la géométrie, la 
géométrie descriptive, la géométqe analytique, la physique, la chimie, 
rhisloire, la géographie, la langue française, la langue latine, la lan- 
gue anglaise d'après les programmes désignés par le ministre de la 
marine. 

Toutes les matières du programme sont également obligaloires. La 
connaissance de la langue allemande est prise en considération. 
- L'enseignement comprend l'instruction générale et l'instruction spé- 
ciale ou professionnelle. La première comprend l'analyse et la méca- 
nique rationnelle, l'astronomie et les calculs nautiques, la manœuvre 
et la navigation, l'architecture navale et machines, l'art militaire, la 
physique, la chimie, la littérature, l'histoire, le dessin, la photographie. 
L'instruction professionnelle consiste dans des exercices et manœuvres 
d'embarcation, dans les mâtures ; la connaissance des agrès ; la prati- 
que du service de timonerie, la lecture des signaux. 

La durée des cours est de deux années. 

Des bourses ou demi-bourses, trousseaux ou demi-trousseaux, peu- 
vent être accqrdés par le ministre. 

A la fin de la deuxième année d'éludés, les élèves font un voyage de 
10 mois à bord du vaisseau-école d'application, afin de recevoir l'ins- 
truction pratique nécessaire. 



H 



ÉCOLE D'ADMINISTRATION DE LA MARINE A BREST. 

m 

Elle a pour but de donner aux élèves commissaires de la marine 
l'instruction spéciale. Les élèves prennent part, en qualité de stagiaires, 
aux travaux des bureaux de commissariat, tout en suivant le cours 
spécial d'administration institué pour eux. 



ÉCOLES DES MÉCANICIENS DES ÉQUIPAGES DE LA FLOTTE. 

Il existe deux écoles de mécaniciens à Toulon et à Brest. Elles ont 
pour but de former le personnel d'élite spécialement affecté à la 
conduite et à l'entretien des appareils à vapeur, à bord des bâtiments 
de l'État. Elles se recrutent an concours parmi les apprentis mécaniciens, 
les ouvriers mécaniciens, les élèves mécaniciens. 
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ÉCOLES DE torpilleurs' ET DE DÉFENSES SOUS^}LiRINES . 

n en existe deux, une à bord de VAIgésiras à Toulon, l'autre à 
Boyard- Ville (île d'Oléron). Elles sonl destinées à donner l'instruction 
théorique et pratique aux matelots qui sont chargés du service des 
torpilles, des engins sous-marins et de l'éclairage élect**ique. 



III 



ÉCOLE DE PILOTAGE. 



Elle donne Tinstruction thébrique et pratique aux élèves pilotes. La 
durée de Finstruction est de 5 ans. 



ÉCOLES DE MAISTRANCE. 

Elles sont destinées à donner Tinstruclion théorique à un certain 
nombre d'ouvriers de Ja marine et à des matelots faisant partie des 
équipages de la flotte. 

L'enseignement comprend: la langue française et la comptabilité 
administrative des ateliers, des notions d'algèbre, de géométrie des- 
criptive, de trigonométrie, de géométrie appliquée, de mécanique 
appliquée, de physique, de chimie, de dessin linéaire et lavis, de 
technologie, de charpentage et de machines à vapeur. 



ÉCOLE CENTRALE DE PYROTECHNIE. 
Elle est située à Toulon. 



ÉCOLE DE VOILERIE. 
Elle se trouve à Brest; l'instruction dure une année. 



IV 

ÉCOLE DES APPRENTIS MARINS EN RADE DE BREST. 

L'École a pour but de donner l'instruction préparatoire aux novices, 
aux matelots qui se destinent aux écoles de spécialités. L'École, située 
à bord de la Bretagne, reçoit des apprentis gabiers, canonniers, timoniers 
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et torpilleurs. Après une première période, les apprentis gabiers com.- 
, plèlent lour insli^uction professiouneTle à bord du bâliment-école de 
matelotage, les apprentis canonniers à bord du bâtiment-école de ca- 
nonnage^ les apprenlis timoniers à bord du bâliment-école de timonerie, 
les apprentis torpilleurs passent à TËcole de torpilleurs. 



ÉCOLE DES MOUSSES. 



Celte école est installée à Brest â bord du vaisseau VAusterlit%, Elle 
a pour but de préparer des enfants au métier de la mer ; la période 
d'instruction est d*un an et demi. Les candidats doivent présenter les 
meilleures qualités d'aptitude physique, de conduite et de moralité; 
on admet d'abord les fils d'officiers 'mariniers, quartiers-maîtres et 
marins ; 2^ les fils des militaires des armées de terre et de mer ; 3<* les 
fils des habitants du littoral ; 4^ les enfants de l'intérieur de la 
France. Les candidats doivent avoir 14 ans au moins et 15 ans au 
plus; l'école, qui compte 800 élèves, est soumise au régime militaire. Les 
élèves reçoivent une instruction élémentaire et religieuse ; ceux qui se 
destinent aux spécialités reçoivent en outre une instruction naulique 
et militaire appropriée. L'enseignement embrasse: la connaissance des 
aménagements et objets du bord ; la mâlura, le gréement des voiles, 
et principales manœuvres, les exercices dans les mâtures du bâtiment- 
école^ l'étude des nœuds, l'école de nage dans les embarcations, l'étude 
du compas, la gymnastique, l'école du soldat sans armes, la manœuvre 
et le canonnage,lamousquelterie, la timonerie, la voilerie, les exercices 
du sabre, du revolver, l'escrime, la natation. Les mousses mécaniciens 
reçoivent en plus une instruction professionnelle. 



ÉCOLE DES PUPILLES,. 



Cette École, placée à Brest, élève et instruit les orphelins des 
gens de mer ; les orphelins de père et de mère sont admis à 7 ans ; 
les autres à 9 ans; â 14 ans, les pupilles sont rendus à leurs tuteurs ou 
passent à l'École des mousses. L'effeclif maximum est de 500. L'ensei- 
gnement est primaire et professionnel. 



ÉCOLES D'HYDROGRAPHIE. 

Ces Écoles ont pour but de donner aux marins les connaissances 
scientifiques nécessaires pour l'obtention des brevets de capitaine au 
long cours et de maître au cabotage. Des Écoles d'hydrographie exis- 
tent dans les principales villes maritimes, à Agde, Bastia, Bordeaux, 
Brest, Dunkét-que, Granville, Le Havre, Marseille, Nantes, Pairapol, 
Saint-Malo, Saint-Brieuc, Lorienl, Rocheforl, Saint-Tropez, Toulon et 
Saint-Nazaire. 



ART NAVAL. 337 



" ~A'I^ 






'-- ï 



\ Pour être admis à suivre les cours d'hydrographie, il faut être âgé de 
; 13 ans au moins, savoir lire et écrire, connaître les quatre premières 
■ règles de l'arithmétique. 

^ La durée des cours est d'une année ; mais les marins peuvent les 
suivre pendant plusieurs années. 
L'enseignement est gratuit. 
Le régime de ces Écoles est l'externat'. 

n y a deux sortes d'examens pour les brevets de capitaine au long 
cours et de maître au cabotage : un examen pratique et un examen de 
théorie. 

Pour être admis à subir les examens, il faut être Français ou natura- 
lisé Français, être âgé de 24 ans accomplis avant le !•' juillet de 
l'anuée de l'examen et justiûer de soixante mois de navigation effec- 
tive, accomplis depuis l'âge de 16 ans, sous pavillon français. Sur ces 
soixante mois, les candidats au brevet de capitaine au long cours 
doivent justifier de trente mois au moins de navigation, soit à bord 
d'un bâtiment de l'État ayant fait campagne, soit à bord d'un navire 
de commerce armé au long cours ; et les candidats au brevet de maître 
.:> au cabotage, de trente mois de navigation soit à bord d'un bâtiment 
! ■ de l'État ayant fait campagne, soit à bord d'un navire de commerce 

armé au long cours ou au cabotage. 
. L'examen pratique pour le brevet de capitaine au long cours porte 
! sur le gréement, la manœuvre des bâtiments à voile et à vapeur et des 

(embarcations, le canonnage et l'usage des armes portatives, l'éclairage 
des bâtiments et les règles internationales pour prévenir les abordages, 
l'usage des engins de sauvetage. Les candidats, déclarés admissibles à 
j l'examen praliqne, reçoivent un certificat d'aptitude pratique qui leur 
j permet de se présenter, pendant trois années à partir de la date dudit 
|- certificat, à l'examen de théorie, lequel se compose d'épreuves écrites 
[ et d'épreuves orales. Les épreuves écrites comprennent : une composi- 
1 tion française, deux séries de calcul conformes aux types adoptés et 
une série de questions portant snr les connaissances exigées. Les 
épreuves orales comprennent : les éléments d'arithmétique et les 
• notions élémentaires d'algèbre, la géométrie élémentaire, la trigono- 
métrie rectiligne et la trigonométrie sphérique, des notions élémentaires 
d'astronomie, la navigation et l'usage des instruments nautiques, des 
notions élémentaires sur les machines à vapeur et leur application à la 
navigation. 

L'examen pratique pour le brevet de maître au cabotage porte sur 
le gréement, la manœuvre des bâtiments à voiles et à vapeur et des 
embarcations, les sondes, les connaissances des fonds, le gisement des 
terres et écueils, les courants et les marées dans les limites assignées 
au cabotage et plus particulièrement en ce qui concerne les côtes de 
France, l'éclairage des bâtiments et les règles internationales pour 
prévenir les abordages, l'usage des engins de sauvetage. Les candidats 
déclarés admissibles à l'examen pratique reçoivent un certificat d'apti- 
tude pratique, qui leur permet de se présenter pendant trois années à 
partir de la date dudit certificat à l'examen de théorie, Les épreuves 
écrites comprennent : une dictée et deux séries de calcul conformes 
aux types adoptés. Les épreuves orales portent sur les éléments d'arilh- 

22 
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métique pratique, les notions élémenlaires de géométrie, des élémenls 
de navigation pratique, des notions élémentaires sur l'emploi des ma- 
chines à vapeur. 



ÉCOLES DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE NAVALES. 

Les Écoles de médecine et de pharmacie navales qui existent à Bor- 
deaux, Brest, Rochefort et Toulon ont pour but de préparer les étu- 
diants aux diplômes de docteur en médecine ou de pharmacien univer- 
sitaire de i^^ classe, et d'initier, aux connaissances spécialement 
requises pour le service de la marine, les candidats provenant des 
facultés et admis avec les diplômes universitaires en qualité d'auxi- 
liaires de 2^ classe dans le corps de santé de la marine. Mais les trois 
dernières sont plutôt des écoles annexes donnant TeuseignemaDt de 
première année des facultés, tandis que l'école de Bordeaux, à cause 
de ses ressources importantes, est comme d'un degré supérieur. 

Pour les étudiants en médecine ou en pharmacie, le régime de ces 
écoles est Texternat. L'enseignement est gratuit. Les étudiants font 
quatre années d'études. 

Les jeunes gens qui se présentent pour être admis dans les écoles de 
médecine navale doivent justifier des deux diplômes de baccalauréat 
es lettres et es sciences restreint, ou de l'enseignement secondaire spé- 
cial pour la médecine ; de baccalauréat es lettres ou es sciences com- 
plet, ou de l'enseignement secondaire spécial pour la pharmacie. 

S'ils n'ont pas fait d'études antérieures dans une faculté ou dans une 
école de médecine ou de pharmacie, ils doivent compter au plus vingt- 
trois ans d'âge dans le cours de l'année de leur inscription. 

Le nombre total de ces étudiants est calculé en vue des nécessités du 
recrutement. 

A la fin de la deuxième année d'études, les étudiants sont admis à 
concourir dans chaque école pour l'obtention des indemnités annuelles 
de 1 200 francs. Les jeunes gens, ayant subi avec succès les épreuves de 
ces concours, sont tenus, pour bénéficier de l'indemnité, de souscrire 
un engagement de servir dans le corps de l'armée de santé de la marine 
pendant dix années, à compter de leur nomination au grade de méde- 
cin auxiliaire de 2® classe. 

Le personnel du service de santé de la marine se recrute par l'admis- 
sion des docteurs en médecine ou des pharmaciens universitaires de 
l""" classe, qui sont nommés, sans concours, à l'emploi de médecin ou 
de pharmacien auxiliaire de 2" classe. 

Le candidat à l'emploi de médecin ou de pharmacien auxiliaire 
de 2® classe doit remplir les conditions suivantes : 1<* être Français ou 
naturalisé Français ; 2° être âgé de moins de vingt-huit ans au mo- 
ment de son admission, à moins qu'il ne compte assez de services 
à l'État pour avoir droit à une retraite à cinquante-trois ans ; 3° être 
pourvu du diplôme de docteur en médecine et du titre de pharma- 
cien universitaire de !'• classe ; 4<» être reconnu propre au service mili- 
taire. 

Les médecins et les pharmaciens auxiliaires de 2« classe sont 
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employés à terre en France, dans les hôpitaux de la marine, à la mer 
ou aux colonies; ils portent Tuniforme et les insignes du grade de mé- 
decin ou de pharmacien titulaire de 2« classe. 

Après deux années^ de stage, les médecins et pharmaciens auxiliaires 
de 2° classe sont nommés par décret au grade de médecin ou de phar- 
macien titulaire de 2® classe. 

n est compté pour la retraite quatre années de service^ à titre d'études 
préliminaires, aux médecins et pharmaciens admis dans le service de 
santé de la marine, avec les diplômes de docteur en médecine ou de 
pharmacien universitaire de 1'^'' classe. 

Ces Écoles sont pourvues de bibliothèques, de cabinets d'histoire 
naturelle, de jardins botaniques, d'amphithéâtres de dissection, de 
musées d'analomie, de laboratoires de chimie, de cabinets de physique. 
Leur régime est Texternat. 

L'enseignement comprend : la clinique médicale, la pathologie in- 
terne, la pathologie exotique, la clinique médicale, la thérapeutique, la 
chimie chirurgicale, la pathologie externe, la chirurgie d'armée, la 
clinique chirurgicale, la médecine opératoire, la physiologie, Tanatomie 
et l'histologie, l'hygiène et la médecine légale, la physique et là phar- 
macie, la chimie, la chimie médicale, l'histoire naturelle, l'histoire 
naturelle médicale, les accouchements, les maladies des femmes et 
des enfants. 
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On lit dans le Journal des Débats du 1«' février 1891, sur les condi- 
tions de la vie naatérielle de Téludiant étranger à Paris, un article qai 
se termine ainsi : « Comment vivront-ils et à quel prix? » Je m'en suis 
inquiété aussi. Car il ne faut point partir de chez soi à Tétourdie^ et le 
temps où Ton croyait à la bohème laborieuse est passé. Voici : la 
chambre coûte par mois 35 ou 40 francs en moyenne ; il faut ajouter 
5 francs pour le service ; le blanchissage revient à 10 francs environ ; le 
chauffage et Téclairage (pendant les mois d'hiver), à 14 francs; la 
nourriture varie ; on déjeune à vingt-deux sous et on dîne à vingt-quatre : 
les Russes (s'ils sont princes) peuvent aller jusqu'à 2 francs pour le 
déjeuner et 2 fr. 50 pour le dîner ; il y a des pensions à 90, 100 et 
120 francs par mois. Beaucoup d'autres dépenses ne peuvent se compter 
qu'à l'année : vêlements, chaussures, chapeaux, linge, livres, cotisa- 
tion à l'Association des étudiants, où le toit et la lumière sont offerts, 
avec des conférences qu'il est possible d'entendre et possible d'éviter. 
Bref, avec 250 francs par mois, un étudiant peut mener presque la 
grande vie. Et, en instruisant de plus ignorants que lui (il en trouvera 
toujours), il peut gagner lui-même au moins la moitié de cette somme. » 

Ce que l'écrivain des Débats dit de Paris s'applique à plus forte raison 
à la province. Le jeune étudiant qui se rend à Montpellier, à Lyon ou 
dans les autres centres d'études y trouve des conditions, d'existence 
encore plus faciles que dans la capitale. A Lyon, un étudiant est à 
Taise avec 200 francs par mois, et à Montpellier avec moins encore. Là, 
comme dans la plupart des autres villes de second ordre, une chambre 
coûte 25 à 30 francs par mois, une pension de 70 à 75 francs, et le reste 
est à l'avenant. 

D'ailleurs, il existe déjà dans presque tous les centres universitaires 
des correspondants du comité de patronage de Paris qui ont pour 
mission de recevoir les étudiants étrangers et de leur donner tous les 
renseignements qui leur sont nécessaires, soit au point de vue de leur 
installation matérielle, soit au point de vue de leurs études. 

L'installation malérielle est une question capitale et partout les 
comités s'en sont préoccupés. Ils ont dressé des listes d'hôtels ou 
de familles disposées à recevoir des hôtes, et le jeune homme peut 
choisir, suivant ses goûts et ses moyens. Dans certaines villes comme à 
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Montpellier, grâce au zèle de quelques membres du comité, de véri- 
tables tours de force ont pu être accomplis. Ainsi, un jeune homme 
peut trouver à se nourrir pour 45 francs par mois, dans d'excellentes 
conditions. Moyennant 1 fr. 50 par jour il a deux repas sains, substan- 
tiels et abondants. 



ASSOCIATIONS ET CERCLES D'ÉTUDIANTS. 

Il s*est formé dans tous les centres universitaires des Associations qui 
ont pour but : !•* de réunir les étudiants dans l'intérêt de leurs études; 
2° d'établir entre tous leurs membres des liens de solidarité et de 
fraternité, afin de procurer à chacun aide et assistance. Parfois magni- 
fiquement installées, comme l'Association de Montpellier, elles fournis- 
sent toujours, moyennant une cotisation mensuelle de 1 à 2 francs, un 
local confortable pourvu de livres, de journaux français et étrangers, et 
offrent à leurs adhérents des avantages intellectuels et matériels fort 
appréciables. Dans l'ordre des choses de l'esprit, elles organisent des 
cours, des conférences ; elles installent des salles de lecture et des bi- 
bliothèques ; elles prêtent des livres à domicile. Au point de vue ma- 
tériel, elles assurent gratuitement un service médical et procurent soit 
dans les théâtres, soit chez les fournisseurs ou les éditeurs des réduc- 
tions de prix considérables. Elles organisent enfin des bals, des fêtes, 
des réunions amicales et facilitent tout ce qui peut contribuer à 
l'éducation du jeune homme au triple point de vue physique, intel- 
lectuel et artistique. Il n'est pas jusqu'aux difficultés financières que 
ces associations prévoyantes ne s'eff'orcent de résoudre dans la mesure 
du possible. 

Certains statuts stipulent, en effet, que des prêts peuvent être con- 
sentis et des bourses accordées aux jeunes gens inscrits depuis trois 
mois au moins, en cas de maladie ou d'une perte subite de fortune qui 
pourrait les mettre dans l'impossibilité de continuer leurs études. Ces 
prêts sont à échéance indéterminée et l'Association n'a d'autre garan- 
tie que l'honneur de l'emprunteur ; mais c'est un gage sûr, et l'institu- 
tion des prêts a jusqu'ici fonctionné sans occasionner le moindre 
mécompte. 

Ces Associations s'administrent elles-mêmes par l'organe d'un comité 
et se composent de membres actifs, de membres honoraires, de mem- 
bres perpétuels et de membres fondateurs ; elles publient des bulletins 
et des annuaires où se trouvent tous les renseignements qui peuvent 
intéresser l'étudiant pendant sa vie universitaire. 

Les étudiants des Universités étrangères, régulièrement accrédités, 
reçoivent pour la durée de leur séjour une carie de circulation qui leur 
donne droit aux avantages offerts aux membres associés. 

A Paris, il existe en dehors de l'Association générale des étudiants 
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dont il vient d'être parlé, des cercles ou des groupements de jeunes 
gens qu*il est bon de signaler aux étrangers. 

Ainsi, rue du Luxembourg, n® 18, il existe un Cercle catholique, qui 
esl établi principalement pour les étudiants inscrits aux facultés de TËtat 
ou à rinstitul catholique, ou bien encore pour ceux qui suivent les 
cours des Écoles supérieures. U offre aux jeunes gens de nombreuses 
ressources pour leurs études et leurs délassements, ainsi que les moyens 
de contracter de l)onnes relations et d'assurer ainsi la conservation de 
leurs principes religieux. 

Une bibliothèque, des salons de travail, de lecture, de billard, d'es- 
crime et de conversation, un atelier de peinture et de sculpture, sont 
ouverts dès le matin jusqu'à onze heures du soir. 

Des conférences gratuites de droit, de médecine, de littérature, de 
science et de philosophie ont lieu chaque semaine. Des leçons de sculp- 
ture, de peinture, de danse, d'équitation, d'escrime, de musique et de 
chant sont données à des prix exceptionnels aux membres du Cercle. 
Des concerts ou soirées dramatiques sont donnés tous les dimanches 
dans les salons de l'Association. 

La cotisation annuelle est de 54 francs par an. Attenant au cercle et 
placé sinon sous sa direction, du moins dans le rayon de son influence 
morale, se trouvent un hôtel et un restaurant où l'étudiant trouve le 
vivre et le couvert pour la somme totale de 150 à 180 francs par mois. 

Dans le but de fournir à la nombreuse jeunesse qui fréquente les 
différentes écoles de Paris, un centre de réunion et de délassements 
permis, il s'est également ouvert sous le patronage de personnes 
hautement recommandables,au n^ 42 de la rue Saint-Jacques, un local 
propre, bien aménagé où l'étudiant a à sa disposition une bibliothèque, 
des livres et des journaux français et étrangers, et les moyens d'instruc- 
tion et d'éducation qu'assure un milieu d'habitudes réglées et tranquilles. 
Des salles de billard et un restaurant pourvoient aux besoins de la vie 
matérielle ou aux distractions nécessaires. Il n'y a aucune cotisation 
à payer. 

Les étrangers se sont aussi réunis, groupés à leur guise et forment 
des centres où le jeune étranger peut trouver un point d'appui utUe 
parmi des compatriotes déjà très au courant de la vie parisienne. Ainsi, 
l'Association Arménienne qui a établi son siègne au n° 18 de la rue de 
Monsieur-le-Prince, ou bien encore l'American Art Association, dont 
les membres, au nombre de 250 environ, tous peintres ou sculpteurs, 
fournissent, boulevard Montparnasse, aux Américains et aux Anglais, 
et généralement à tous les jeunes gens de langue anglaise qui viennent 
à Paris pour y faire des études artistiques, un centre de réunion et les 
avantages d'une étroite solidarité. La cotisation est de 20 francs par an. 
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